
"Le Oar.Kl» est une nation souverain# et ne
peut avec docilité accepter de la G ran de-Breta­
gne OU des Etats-Uni» ou QUI qua ce «oit 
d'autre, l'attitude qu’l! lu! faut prendre entera 
le monde Le premier devoir de loyalisme d'un 
Canadien n'eat nas envers le Commonwealth bri­
tannique des nations, mais envers le Canada et 
•on roi. et ceux oui contestent ceci rendent, à 
mon avis, un mauvais service au Commonwealth."

“She Is a sovereign nation and eannot tali# 
ter attitude to the world docilely from Britain 
or from the Onlteo States or from anybody else. 
A Canadian’s first lovaltv Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada’s king and those who deny this are 
doing, to mv mind, a great disservice to the 
Commonwealth "
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Notre députation libérale québécoise
L'équipe de 1945 tiendrq-t-elle ses promesses?-----Les deux formules d'action

politique: le bloc solide libéral et le "Bloc populaire" -----
L'action à l'intérieur du parti

La députation fédérale québécoise issue de l’élection du 
11 juin dernier mérite une attention particulière. Et quand 
on parle de députation québécoise, c’est à la députation 
fédérale qu’il faut songer puisque le rôle des quelques 
députés oppositionnistes de langue française, si nécessaire 
qu'il »oit, ne peut que demeurer secondaire dans le Parle­
ment actuel. La dernière élection a renouvelé en bonne 
partie la représentation québécoise: elle a conduit à Otta­
wa une vingtaine de débutants, des jeunes pour un bon 
nombre, sans parler de quelques autres qui ont fait leur 
rentrée après une brève absence.

La députation libérale québécoise a été lamentable au 
cours du dernier quart de siècle. Elle n'a jamais exercé 
une influence un tant soit peu proportionnée à son im­
portance numérique et à sa position stratégique au sein 
du parti libéral dont elle assurait le succès électoral cons­
tant. Tout-puissant dans le Québec à la suite de la cons­
cription de 1917, le parti ne se soudait nullement de 
recruter judicieusement scs candidats dont l’élection était 
presque toujours assurée d'avance contre les conservateurs 
discrédités. Comme les ouvertures ne se produisaient que 
rarement, que les aspirants devaient attendre longtemps 
leur tour, les députés n’entraient à la Chambre des Com­
munes qu’à un âge relativement avancé, à un âge où il est 
pénible de faire l’apprentissage du métier parlementaire. 
On peut même se demander si les chef? québécois du parti 
n’écartaient pas systématiquement les candidatures inté­
ressantes de peur d'avoir à affronter dés concurrents éven­
tuels. On peut se demander s’ils ne décourageaient pas 1» 
travail et l’initiative personnelle de la part des députés 
de peur d’entamer la solide discipline du parti. Letésultar, 
c’est que les Canadiens français ont été représentés pendant 
vingt-cinq ans et dans une très large mesure par une équipe

même d’actio^ politique qu’ils ont fait triompher à la 
dernière élection. Le bloc solide libéral l’a emporté sur le 
Bloc populaire dans le Québec au mois de juin dernier 
parce qu’il a réussi à convaincre une majorité de nos 
compatriotes, la caisse électorale aidant, qu’il était mieux 
en mesure de servir leurs intérêts. Plus encore que deux 
équipe» et deux programmes, c’étaient deux formules 
d'action politique qui s’affrontaient à la dernière élec­
tion.

Le Bloc populaire réclamait l’indépendance du Canad?: 
les libéraux «pondaient qu’ils étaient en train de la réali­
ser. Le Bloc soutenait qu’il fallait un parti particulier 
pour défendre les intérêts des Canadiens français: les libé­
raux répondaient qu’ils sauvegarderaient plus {fficacement 
ces intérêts par la collaboration au sein d’un grand parti 
pancanadien. Le Bloc misait sur la balance du pouvoir: 
les libéraux répondaient qu’il ne fallait pas Sfe contenter 
de. La. bilanÇÿ du pouvoir quand on pouvait obtenir 1« 
pouvoir même. Le bloc solide libéral l’a emporté contre 
le Bloc populaire, mai* il ne pourra maintenir ses -posi­
tions dan* la province devant la jeunesse qui monte que 
s’il s’avère apte à satisfaire à nos besoins' et à nos aspira­
tions.

Personnellement, nous sommes de ceux qui croient que 
les Canadiens français ne ^auraient exercer l’influepce po­
litique qui leur revient en vertu de leur nombre et de leur 
culture à moins de posséder leur organisation politique 
bien à eux. Cela, nous l’avons prockmé dès avant la nais­
sance du Bloc populaire, vers 19.37. Nous croyons que 
toutes les brimades et les é<hrècs que nous avons subis de­
puis la Confederation *— sous tous les partis — tiemieitt 
beaucoup plus au système qu’aux hommes. Nous croyons 
que l’entreprise des jeunes libéraux <jje redresser notre situa- 

de “suiveux”, de hack benchers, qui abandonnaient tout I tjon inacceptable au sein de la Confédération est vouée à 
le travail aux ministres et se contentaient de voter selon', l’échec par la force des choses, même s» elle peut nous 
la consigne en attendant la récompense promise aux parti- j valoir des gains partiels qu il ne faudrait pas mépriser, 
sans fidèles. Si certains ministres ont joué un rôle politique Si l’entreprise est realisable, nulle équipe ne semble mieux 
considérable, si certains députés ont su résister aux tenta- préparée à la mener à bonne fin que la députation libé* 
tives faites pour les “geler” et les mettre au pas, on ne raie actuelle qui paraît compter nombre d’homme» - de 
saurait dire que la-députation libérale québécoise, de 1921 talent et apparemment plnstturs hommes de caractère. On 
à 1945, a représenté les Canadiens français avec honneur ne saurait donc exagérer l’importance de cette experience, 
et efficacité. | pour les libéraux comme pour leur» adversaires, pour tous

Les nouveaux députés que nous a valus.la dernière élec- : Canadiens français qui auront à exercer de 1 influence
tion semblent manifester un autre esprit. Dès leur arrivée dans 1 orientation de leur action politique.

La situation tragique de TAllemagne

à Ottawa, ils ont affiché la curiosité de se renseigner et 
affirmé la volonté de participer activement aux travaux 
des caucus et de la Chambre. Ceux d'entre eux qui ont fait 
leur début au cours de ces dernières semaines ont presque 
tous manifesté, outre des dons oratoires réels, de la cul­
ture. de l’information, de la personnalité. Il en reste encore j

* * *
Les fîbéfaux québécois ne procéderont évideipt^ent pas 

comm» l’auraient fait les gens du Bloc populaire s’ils 
avaient obtenu le mandat de nous représenter. Us ne cons­
tituent pa.s un parti à part; mais une aile d'un grand parti 
fédéral. Ils ont opté pour l'action à l’MHérieur'd’uit parti.

dans les-contres français de l’Onta­
rio. De la région d’Ottawa, en par­
ticulier, arrivent de fort encoura­
geantes nouvelles.

Nous avgns déjà dit qu’une sous­
cription était à s’organiser dans l’Ile 
du Prince-Edouard. Une lettre pri­
vée nous annonce qu’il y aura sous­
cription aussi au Nouveau-Bruns- 
wiçk.

La campagne développe ainsi son 
double et même triple effet. Elle 
fournira aux Canadiens français de 
l’Ouest le supplément de ressources 
dont- il» ont he.soin pour mettre sur 
pied leurs pastes de radio. Elle fait 
connaître à travers tout le pays les 
conditions de la vie .française dans 
l’Ouest. Elle développe entre tous 
nos^grpup^.» le sentiment de la fra­
ternité française,

C’est, à tous les points de vue, de 
Ja très bonne besogne.

Le$ Jociites en Europe
Noy§ avons d’excellentes nouvel­

les de la délégation joèiste canadien­
ne, qtri est artueMcment én Europe.

Après-noin vkitè ta France, la. Bel­
gique. l’A.nRl«dcrre.qt lyie partie de 
Ja Hollande, nos délégués vont main- 
tenanTse rehdre'à'Ronip, ofr ils se- 
roift reçus par le Saint-Père.-

ItS 'ont amassa tout le long de la 
route..ét. da.us leurs innombrables 
contacts avec fçs ïoeistes* èüro- 
péérîsT bne ample moisson d’itrfor- 
mations qui leur sera sûrement 
d’une grande utilité au pays.

On "lef‘éffé'rtd 1W Canada vers la 
fin de novembre- ou daos les pre­
miers jours de décembre.

Ce calendrier
Chaque année, le Comité perma­

nent de Ja SuriHuanee française pu­
blie un calendrier de grande allure 
et qui est un excellent instrumeijt de 
propagande. Les douze grandes 
feuilles portent des ilhuitratipas qui 
sont centrées sur un thème com­
mun*

Cette année, ce tb.è.oiç est Noire 
épopée rurale.-

Gran.de page d’histoire dont tout 
le monde pourrtt 'largement" profi­
ter.

OlH.

La reprise des activités politiques et le rôle des communistes — Les hécatombe' 
de l'hiver prochain — Dilemme des Britanniques en Indonésie 

— Combats et négociations continuent en Chine

aÇe caxnet

plusieurs que Ton a hâte de voir fairrleurs premières armes-, intfrvçmions s’exerceront mom»en Chambrç même
parce qujls paraissent avoir de l’étoffe. Il ne se déroule 
presque pas de débat où n’intervienne une voix canadienne- 
française qui apporte un élément nouveau et intéressant.

Ces bonnes dispositions et cette ardeur au travail résis­
teront-elles au système de l’éteignoir? Ces nouveaux dé­
putés sauront-ils sauvegarder leur personnalité dans l’am­
biance artificielle et étourdissante du milieu parlementaire? 
C:la reste à voir. Il convient cependant d’observer que ces 
nouveaux députés actifs forment un groupe, qu’ils peu­
vent s’épauler les uns les autres contre les efforts que l’on 
pourrait tenter pour les rompre doucereusement ou bru­
talement à la bonne vieille discipline partisane. Il n’est 
pas impossible qu’ils réussissent à faire école et à réveiller 
quelques-uns des jeunes députés entrés à la Chambre au 
cours des dix dernières années et qui avaient succombé au 
découragement devant l'apathie qui régnait autour d’eux. 
Il est permis d’espérer que la députation libérale de 1 945 
tentera sérieusement de constituer une véritable équipe par­
lementaire, C’est une expérience qui mérite d’être suivie 
avec intérêt et sympathie.

* * *
L’entreprise sera difficile, mais l’enjeu en vaut la peine. 

Les députés, libéraux doivent ae rappeler que les prochaines 
sessions mettront à l'épreuve, non seulement leurs mente» 
personnels çt ht popularité de leur parti, mais la formule

que dans les caucus. Il faut sans-doute observer un» disci­
pline atr sein dtr parti, auquel on a donné son adhésion 
à moins que des intérêts supérieurs ne commandent la 
résistance ou la rupture. Les résultats que d’autres recher­
cheraient par la lutte en Chambre et par les alliances avec 
d’autres partis, ils voudront les obtenir par la lutte dans 
les caucus, par les démarches auprès des chefs, par les 
mémoires bien préparés soumis au cabinet en temps utile, 
par leur travail dans les comités, par une action démo­
cratique au sein meme du parti.

Peu importent les méthodes, ce sont les résultats qui 
comptent. Les libéraux ont soutenu qu’ils pouvaient 
mieux que le Bloc populaire ou tous autres servir nos inté­
rêts: il leur appartient maintenant de faire leurs preuves 
et de justifier la confiance qu’ils ont obtenue. Le bloc 

! libéral ne peut compter indéfiniment sur l’organisation et 
la caisse électorale pour se maintenir s’il ne démontre pas 
son utilité. Pour sortir victorieüsement de cette épreuve 
qu’elle s’est elle-même imposée, pour infirmer l’expé­
rience de toutes nos équipes parlementaires depuis la Con­
fédération, la nouvelle députation libérale devra» d’ici la 
dissolution du XXe Parlement, imprimer à la politique 
du gouvernement une orienta^on véritablement canadien­
ne- et redresser, au moins en partie, nos griefs chroniques 
contre h politique et l’administration fédérales.
J-XI145 ?ierr« VIGEANT

I du grincheux

L’actualité
Comment ils votent

L’adoption d’une motion ou d’un 
règlement chez les conseillers mu­
nicipaux de Concordia suit une 
procédure -établie par un règle­
ment précis. Un courriériste posté 
dans la tribune réservée à la pres­
se s’amuse à noter les différences 
avec le mode adopté par les gran­
des assemblées délibérantes, l’As­
semblée législative, par exemple.

Ici, le maire est assis à son fau­
teuil; son bras s’arme au besoin 
d'un maillet pour {aire observer 
le silence. Manifestement, les opi­
nions ne sont pas unanimes sur 
une proposition soumise à la dis­
cussion. Il faudra avoir recours aux 
voix. Son Honneur donne le signal 
de la votation; une sonnerie grêle 
se fait entendre: on est loin des 
timbres aigus aux sonorités de toc­
sin qui alertent les députés dans 
les couloirs et les caves de l’antre 
législatif,

Au Parlement municipal, les vo­
tes s’expriment par un "oui” et 
par un "non”; mais pour expri­
mer leurs opinions affirmatives ou 
négatives, tes conseillers ne dai­
gnent pas se fever. Ils restent bien 
assis à leurs sièges. Chacun ré­
pond d'une voix forte on faible, 
à l’ido'ncè de son nom formulé par 
lê-greffier. C’est le système de l’ap­

pel nominal également en usage au 
sein des grandes Législatures. Mais 
on ne permettrait pas à un mem­
bre des Communes et de la Légis­
lative de donner son vote assis, à 
moins qu’il ne_ soit manifestement 
perclus des pieds et des jambes. 
Cette dernière formalité de la vota­
tion debout revêt, on en convien­
dra, un caractère d’une plus gran­
de solennité, propre à ceux qui 
sont appelés à légiférer pour toute 
une province ou tout un pays.

A l’hôtel de ville, les votants ex­
priment leur réponse à haute voix, 
suivant l’ordre d’ancienneté de 
leur district. Il n’en va pas de mê­
me à Québec et à Ottawa, où les 
députés se lèvent rang par rang 
pendant que le greffier adjoint les 
désigne successivement par leur 
nom de famille. Les opinants favo­
rables à la mesure en discussion 
se dressent les premiers; ils* sont 
suivis des partis de la négation, 
mais tous observent, un grand si­
lence; c’est le système au mutis­
me, favorable à la célérité.

Chez Concordia, par suite du 
nombre des opinants porté mainte­
nant à la centaine, le procédé du 
vote oral resté en usage semble 
prolonger la formalité îles mises 
aux voix. U faut attendre les ap­
points de F appelé, et parfois répé­
ter son nom, s'il est distrait ou 
atteint de surdité. La votation 
muette par assis et levé semblerait 
plus expéditive. En ferait-on l’as- 
sai, ‘puisque l’on procède en ce 
moment à la revision de la disci­
pline du Conseil?

MAXENCE
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Bloc-notes
Deux grands deuils

Deux femmes qui ont tenu dans 
la vie montréalaise un rôle considé­
rable ont été ce matin conduites à 
leur dernière demeure par des cor­
tèges respectueux et reconnaissants.

Chacune dans leur domaine, Mme 
Henry Hamilton et Mme Henri Gé- 
rin-Lajoie ont rendu de très grands 
services et donné aux gens des clas­
ses dirigeantes un fructueux exem­
ple.

Mme Hamilton, l’aînée, s’est vouée 
à une oeuvre dont le souvenir reste­
ra inséparable de son nom, I’AmiV 
tance maternelle. Elle a employé à 
améliorer le sort des jeunes mères 
toute son activité, tout son dévoue­
ment, toute la puissance dont lui 
permettaient de disposer d’abon­
dantes et influentes relations.

Mme Gérin-Lajoie, d’une famille 
de juristes, a été la fondatrice de la 
fédération nationale Saint-Jean- 
Baptisle, dont elle est restée jusqu’à 
ces dernières années la grande ani­
matrice.

Le souvenir de l’une et de l’autre 
sera béni, par delà le cercle de leurs 
parents et de leurs amis personnels, 
par d’innombrables femmes qui leur 
doivent un peu plus de joie et de so­
leil.

Nous nous Inclinons avec respect 
devant leur mémoire.

Radio-Ouest-Française
l.a campagne pour Radio-Ouest- 

Française se poursuit activement

H existe., des • Porlemen*» construits en 
forme rectangulaire; d'autres possèdent 
une architecture en hémicycle. Tous les 
Forum» brttajiniqudKonl adopté. la-premiè­
re structure, par imitajion de Westminster.

* h le

Ces deux dispositions ont leur raison 
d’être; elles influent sur ITnlmeur des opi­
nants, soutiennent les vieux routiers chï 
parlemenTWtenfte,

* ¥ 4
Quelle est cette raison psychologique? 

Thème fertile en opinions amusantes pour 
un de ces débats, st en vogue auxquels 
on convie le public.

*4 *
Les sessions outaouaises et québécoises 

sont démesurément longues: fa disposition 
des députés, en demi-rond plutôt qu’en vis- 
à-vis aurait-elle lettet d'écourter leurs pa­
labres?

* * *

Décidément l’élection de Begyçe n’est 
pas une mince affaire :

"Du fond des abîmes où l’on nous a 
plongés, clame le journal de M. Adélard 
Godbout, nous crions aux électeurs ef aux 
électrlces du comté de Beauce -de hâter 
notre délivrance. C'est - le cri d» fem­
mes en détresse, d'Snfants ea pleurs que 
l'on fait retentir Jusqu’à vos oreilles, élec­
trises du comté de Beaue», rom seules 
qui pouvez comprendre le dénuement de 
vos soeurs de sang et qui pouvee par vos 
votes les sauver d'une situation sans 
issue."

* * *

On viendra dire ensuite que quarante 
ans -de régime libéral québécois rv'ont pas 
formé des poètes lyriques et des gens 
instruits!

le le H

"Au moment précis où l'heure du châ­
timent pointe à l'horizon, qu’il nous soit 
permis d’adresser un pressant et suprême 
appel à ceux et à celles qui peuvent arrê­
ter cette danse macabre . . . Cette gent 
est totalement dénuée d’esprit de Justice, 
indigne du nom de chrétiens, incapable de 
contrôler ses instincts pervers, impuissan­
te à se rendre compte du mal quelle fait, 
Gent aux cerveaux obtus et aux coeurs 
méchants, elle marche sur sa propre cons­
cience et la bouche en coeur, comme pour 
donner un répit ajx remords qui l’as- 
saillent.” Après cela, si les électeurs du 
comté ne sont pas convaincus, c’est à dé­
sespérer des belles-lettres électorales!

Les Hollandais songeraient à s’assurer le contrôle 
d’une petite partie de l’He de Java, à l’ouest pour y 
établir une base d’où ils pourraient entreprendre en­
suite de réduire le soulèvement nationaliste des 
Indonésiens. Selon ce projet qui n’a encore rien d’of­
ficiel, on débarquerait des renforts atteignant 20,000 
hommes d’ici à Noël.

Le calme est rétabli sauf quelques escarmouches 
qui ont éclaté dans la partie nord de Batavia la nuit 
dernière. Mais les correspondants croient que c’c.st 
le calme avant la tempête. La situation est plus 
sombre que jamais car les Indonésiens disjroscnt de 
plusieurs dizaines de milliers de soldats bien armés. 
Les Britanniques voudraient aider les Hollandais car 
une émancipation des colonies pourrait provoquer 
des soulèvements en Malaisie, en Birmanie et dans 
l’Inde. Mais comme il s'agit apparemment d’une véri­
table révolution, les Anglais songent à limiter leur 
tôle à trois objectifs: désarmer les Japonais, secourir 
les internes et. se défendre eux-mêmes.

Si les Hollandais s’installent dans une zone de 
l’ouest de Java, ils tâcheront de grouper des éléments 
favorables à l’empire, de restaurer les industries, de 
nourrir et vêtir la population de la zone à même des 
stocks qu’ils commencent à débarquer sur l’île. Les 
adversaires du projet disent qu’autour de cette zone 
il se ferait une frontière qu’aucun Indonésien ne 
pourrait franchir sans de grands risques.

En Chine les négociations et le combat se poursui­
vent simultanément entra ïe gouvernement central el 
les commynistes. Ces derniers auraient pris Tatoung, 
importante Ville ferroviaire dans le nord du Chansi. 
Le journal communiste de Tcboungkïng a accusé les 
troupes étatsuniennes d’avoiF, à Chingwangtao, atta­
qué les communistes en coopération avec les troupes 
du gouvernement. Selon dès rapports parvenus à 
Tchoungking, 10,00.0 soldats communistes se sont 
portés à i’âssaut de Koueisoui, capitale de la province 
de SoueiyiHfrt, en Mongolie intérieure.

Les autorités de Tchoungking attendent une ré­
ponse à leur proposition sur lé contrôle des princi­
paux chemins de fer. Chez Jes communistes, on cri­
tique l'offre de paix du gouvernement. Ce projet 
comporterait Tarrêf des hostilités, la police ferroviai­
re assumerait la garde de ces voies à la place des 
troupes, et une commission nommée par le Conseil 
du peuple enquêterait sur la situation dons les régions 
où passent ces chemins de fer. A Peiping, le général 
Ho'Ying-chih.-chef d’état-major du général Tchiang, 
a dit que le gouvernement est résolu à rouvrir les 
lignes- do-communications ù travers la zone occupée 
paries communistes. Il a dit qu’il n’y a pas de combat 
de grande envergure dans la Chine du Nord, mais que 
les communistes attaquent les voies ferrées pour em­
pêcher le mouvement des troupes nationalistes vers 
les- provinces de’ Houpé et de Chantoung; ou elles 
doive.nt recevoir la reddition de 200,000 Japonais 
encore -armés.

A Tientsin on dit que des troupes nationalistes chi­
noises vont débarquer bientôt au nord du Grand Mur, 
et que les Russes retraitent de la côte de Mandchou­
rie. Eè général Ton You-tning serait en route vers 
Yingképu* à herd d'un contre-torpilleur, afin de con­
clure des arrangements pour le débarquement de 
trôtipes tRlhôisés dans ce port.

DETRESSE DE L'ALLEMAGNE

5-XI-45
le Grincheux

Choie A cThiet 
et d aujouxd hui

"Le coeur est un don divin non moins 
précieux que l'esprit: négliger l’un de 
ces deux éléments dons la recherche 
de Dieu, c est courir au-devant de la 
ruine."

Mgr BENSON

Les conflits armés qui se déroulent en Extrême- 
Orient, l’acuité du problème de Palestine, les diver­
gences, profondes qui opposent encore les vainqueurs, 
tout cela rejette un. peu qp second plan les affaires 

-d’Allamagne; mais c’est probablement dans ce pays 
vaincu que les choses vont le phis mal. Le conseil de 
contrôle de Berlin, où les quatre occupante ne peu­
vent prendre de déçlsiQns qu’à runanimité, n’est pas 
unauoeè-s. Là. comme dans Laites les autres organisa­
tions internationales, les Russes font de l’obstruction 
concertée; et les Français insistent pour l'ajourne­
ment de la plupart des problèmes jusqu’à ce qu’on ait 
pris une décision sur leur projet d’internationaliser là 
Rhénanie.

Moscou a annoncé hier la dissolution des deux 
organisations pro-soviétiques constituées pendant la 
guerre parmi les prisonniers allemands en Russie: le 
Comité national de l’Allemagne libre et l’Union des 
officiers allemands. Les deux groupes avaient été 
fondés quelques mois après la défaite allemande de 
Stalinegrad en 1943, et viennent (le décider qu’ils 
n’ont plus leur raison d’être, étant donné que l’Alle­
magne est revenue à la “démocratie”. Car les Quatre 
se sont entendus pour la reprise de la vie politique 
du pays et ont autorisé les activités de tous les partis 
antinazistes.

A Hambourg, les démocrates ont tenu hier un grand 
ralliement auquel assistaient 40,000 personnes; dans 
ce centre qui était resté particulièrement réfractaire 
à l’hitlérisme, c’était la première réunion antinazistc 
depuis 1933. Quatre partis ont pris part à cette réu­
nion; les communistes, les démocrates sociaux, les 
démocrates libéraux et les socialistes chrétiens. C’est 
un indice de plus du fait que la nouvelle orientation 
politique du pays favorise le communisme. Partout 
où ils sont en minorité les communistes s’efforcent 
de constituer un bloc démocratique où ils prennent 
les postes de commande de façon à éliminer gra­
duellement leurs collaborateurs.

Dans les zones de l’ouest, sans doute pour ne pas 
mécontenter Moscou, on traite les communistes avec 
beaucoup d’égards. IJ semble que le progrès du com­
munisme aille de pair avçc la destruction du nazisme. 
Le général Palton a été démis de son commandement 
de la 3e armée étatsunienne parce qu’il passait pour 
trop tolérant à l’égard des dirigeants nazistes. A 
quelqu'un qui lui faisait des reproches à ce sujet,,

Patton répondait: Voulez-vous avoir partout des com­
munistes? D'ailleurs ces deux mouvements totalitai­
res ont plusieurs traits communs. Au début du nazis­
me maints communistes étaient passés du côté df 
Hitler; aujourd'hui ils reviennent au communisme.

L’affaire Patton a montré comment, mêml dans le? 
zones de l’ouest, la “dénazification” profite aux corn 
munistes. Le ministre bavarois Fritz Schaeffer a été 
accusé d’être un nnziste ou d’avoir au moins des 
sympathies de ce rôté, et il a été remplacé par Wil­
helm Hoegner. Or Schaeffer, bien min d’être un 
naziste a passé plusieurs années dans un camp dt 
concentration hitlérien. D’autre part, Hoegner, que 
maints journaux ont désigné comme un "libéral”, esf 
un socialiste, et s’est tout de suite entouré de commu 
nistes; un de scs premiers actes a été de supprimer 
toutes les écoles confessionnelles “afin d’éliminer 
l’Eglise de la vie politique”. Les Etatsuniens ont donc 
donné à une province presque entièrement catholi­
que — la Bavière -— un gouvernement communiste 
mi socialiste, et anticatholique; ils avaient d’ailleur» 
fait de même dans plusieurs provinces italiennes.

Les choses vont encore plus rondement dans la 
zone russe et les communistes dominent évidemment 
le "Front uni” qui groupe les quatre partis “démo­
cratiques”. Les Soviets ont éié les premiers à réta­
blir en Allemagne une activité politique qu’ils font 
servir au progrès du communisme; ils viennent de 
prendre une autre initiative que les alliés de l’Ouest 
n'auraient jamais osé se permettre, par crainte de 
passer pour réactionnaires. Le Front uni de l’est de 

1 Allemagne a annoncé hier qu’il invite dans ses rangs 
tous les nazistes qui n’ont pas joué un rôle actif dans 
le parti, et qui sont nés depuis ie 1er janvier 1920. 
G est assez légitime que de ne pas tenir rigueur aux 
jeunes Allemands qui n’avaient pas 20 ans au début 
de la guerre, de leur incorporation plus forcée que 
volontaire à ce parti; mais cela prouve bien la sottise 
des énergumènes qui voudraient punir tout le pays 
pour les abus politiques et pour les crimes de droit 
commun d’une partie relativement minime de la po­
pulation.

La restauration d’une liberté politique relative 
en Allemagne s effectue donc même dans l’ouest d’unz 
façon qui favorise Ie communisme. Mais il se pose 
dans ce pays des problèmes plus urgents et qui me­
nacent de contribuer encore davantage au progrès du 
communisme. Pour ce qui est des nécessités de la vie: 
vivres, vêtements, logement, combustible, l’Allemagne 
traverse une crise aiguë. Le général Eisenhower a 
donné quelques précisions sur cette situation il y a 
un mois, et a affirmé qu’au lieu d’empêcher une re­
prise économique en Allemagne il faut la favoriser, 
car si l’été dernier cette population a pu manger, bien 
que les rations fussent dangereusement basses, elle va 
manquer de tout l’hiver prochain.

Même si les alliés de l’Ouest s’efforcent de nourrn 
les habitants de leurs zones, l'anarchie économique 
va subsister. Les troupes d’occupation doivent dans 
le moment consacrer une forte partie de leur travail 
à contrecarrer l’inflation qui autrement sévirait dan 
le pays. Il y a actuellement en circulation en Aile 
magne 73,500,000,000 de marks, soit plusieurs fois le 
total d’avant-guerre; il va de soi que c’est beaucouj 
trop dans un marché où les marchandises à échange! 
se font rares. La semaine dernière, M. Bevin a lancé 
un avertissement encore plus vigoureux aux Commu 
nés de Londres. Il a dit que sans des secours immé­
diats et considérables la famine va ravager l’Alle­
magne, et que dans l’état de désorganisation de lous 
les services publics il faut craindre des épidémies 
qui se propageront loin en dehors des frontières du 
Reich.

Il est déjà bien tard pour redonner à l’Allemagne 
une économie viable. C’était avant la guerre la deuxiè­
me ou troisième puissance industrielle du monde, et 
subitement on la dépouille de ses usines: complète­
ment dans la moitié soumise aux Russes, et d’une ma 
nière assez prononcée dans le reste du pays. Mêmi 
avant la Grande Guerre I l’Allemagne ne pouvait par 
se nourrir parce que trop peuplée pour être un psy? 
agricole. Or les cessions territoriales à la Pologne 
ont enlevé au Reich un cinquième de son meilleur 
territoire agricole, et vers le pays ainsi réduit on s 
iefoulé de 1 est 17 à 20 millions de réfugiés qui vi 
vaient depuis des siècles en dehors des frontière’ 
actuelles de l'Allemagne.

Dans les zones de l'ouest les occupants vont s’ef 
forcer de soulager le plus possible les souffrance) 
qui augmenteront avec l’hiver: 20,000,000 de per 
sonnes sont sans foyer, et le combustible va manquer 
de sorte que le froid fera encore plus de victimes 
que la faim. On a peu de nouvelles de la zone russe, 
mais tout Indique que la situation y est encore pire.
La plus forte partie des hommes valides ont été dé­
portés en Russie pour les travaux de réparation, La 
semaine dernière des autorités ont affirmé que les 
nouveau-nés à Berlin n’ont guère de chance de sur­
vivre.

Bien plus, au lieu d’employer les bras disponibles 
aux tâches urgentes, par exemple à l’aménagement 
d’abris pour diminuer le plus possible les hécatom- 
1 es qui s’annoncent, les Allemands à Berlin sont con­
traints de creuser de grandes fosses pour les inhu­
mations en masse. Il n’y aura pas assez de bois pour 
brûler les cadavres ni pour faire des cercueils. Les 
travaux sont poussés activement car on veut préparer 
ccs fosses pendant que la terre n’est pas encor* 
durcie.

Une bonne partie des souffrances de l’Allemagna 
est due à la politique inhumaine adoptée par les 
âlliés pendant la guerre avec la reddition sans con­
tions; on a dévasté le pays au delà de ce qui éta:t 
nécessaire pour assurer la victoire militaire.
S-Xl-45 Paul SAURIOL
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Faits divers

Sept morts en fin de semaine
Par méprise, un homme tire sur son ami — 

Deux vieillards tués par un train

(Par la Canadian Press) — On a 
rapporté sept morts en fin de^ se­
maine, dans l’est du pays. Cinq 
personnes ont perdu la vie au cours 
d’accidents de la route, tandis que 
deux vieillards étaient tués par un 
train. Alvin Carmichael, âgé de 27 
ans ,a été tué tandis que deux au­
tres hommes étaient blessés, au 
cours d’une collision survenue dans 
Toronto-nord, samedi. David Jen­
kins, âgé de 14 ans, est décédé à 
l'hôpital de Kitchener, samedi, des 
suites de blessures reçues lorsqu’il 
a été heurté par une automobile. 
Mlle Margaret Hearty, de Chapleau, 
Québec, a été tuée samedi, lors­
qu’un véhicule-moteur l’a heurtée à 
l'intersection de deux rues, dans le 
village de Pontiac.
Blessé d'une balle

Un jeune homme est actuellement 
à l’hôpital Western, souffrant d’u­
ne blessure à l’épaule, causée par 
une halle de revolver, alors qu un 
Italien est détenu aux quartiers gé­
néraux de la sûreté municipale, 
pour fins d’interrogatoire. D apres 
la police, l’incident se serait pro­
duit comme suit. Tard samedi soir, 
M. Marcel Bellefeuillé. âge de 25 
ans, 1228 rue Forfar, constatant 
que sa provision de bière baissait, 
se rendit voir son ami demeurant à 
1226 rue Forfar. L’ami en question, 
M Alphonse Dismonde, aurait été

Nécrologie
BERGERON. — A Montréal, le 1er, h 25 

ms, Mme Ernest Bergeron, née Hamel
Harle-Anne. , „ . ___

BERNIER. — A Montréal, le 2, à 70 ans, 
tdolphe Bernier, époux de feu Evelina 8e- 
rOcai _ .

B!,AIN. — A Montréal, le 2. à 64 ans,
> Joseph Bluln, née Savarla. Aida. 

BROSSARD. — A Montréal, le 1er, a 74 
ms, J -Alex. Brossard, époux de Josette 
Uathleu. , „

DEI.ISLE — A Montréal le 2, à 67 ans, 
ïené Dellsle. époux en troisièmes noces de 
Jalvlna Rochon. , . , , „ ,LAFORTUNE — A Montréal, le 2. a 64 
ms. Orner Lafortune, époux de Marle-An- 
re Pelletier.

LEBOEUF. — A Montréal, le 3, a 76 ans. 
Unie veuve Jean-Baptiste Leboeuf, née La- 
narche, Amanda.

LEPAGE dit ST-AMOUR. — A Montréal, 
e 2, à 76 ans, Evelina Daoust, épouse de 
eu Joseph Lepage dit Saint-Amour.

MIGNERON. — A Montréal, le 2 à 61 
ms, Eugène Mlgneron, époux d'Alexlna 
tacette. ... . ,ROBERT. — A Montréal, le 1er, à 74 
m.;. Charles Robert, époux de Qeorglana 
îeaulieu. , „„

SAVARIA. — A Montréal, le 2, il 85 ans, 
Urne veuve Hormlsdas Savarla, née Lefeb- 
ire, Olercer. , . .

SAINT-PIERRE — A St-Zotlque, comté 
le Boulange, le 1er. à 62 ans M. Jean- 
Baptiste Saint-Pierre, époux d'Emllla As- 
selln.

A L'ETRANGER
Cleveland. 2 U P. — A Cleveland, é 79 

ans est décédé l'archevêque Joseph-W. 
Schrembs, fils d'un humble forgeron ba- 
varois. et qui fut élevé à l’un des plus 
hauts degrés dans la hiérarchie de lEgllse 
catholique romaine des Etats-Unis. Prê­
tre depuis 57 ans, l'archevêque Schrembs 
était il la tète d'un demt-mllllon de ca­
tholiques. Venu de la Bavière aux Etats- 
Unis à treize ans. il avait visité Rome plu­
sieurs fols et était bien connu comme 
constructeur d’églises. L’évêque-coadju- 
fur Edward-F. Hoban. de la Titular See 
of Lystra, autrefois évêque de Rockford, 
111., succède 6 l’archevêque Schrembs, dont 
il avait été nommé coadjuteur le 17 no­
vembre 1942. L'archevêque Schrembs avait 
été un puissant avocat pour la cause de la 
paix dans les trente dernières années et 
avait annoncé è plusieurs reprlsfa qu un 
nouveau conflit devait éclater et qui, en 
fait, éclata en 193».

New-York. 5. — A 81 ans. est décédé le 
Dr E Eliot Jr.. chirurgien en chef et an­
cien président de l’Amerlcan Surgical As­
sociation et de la New York Surgical So­
ciety.

Dé'rolt, 2. — A Détroit à 61 ans, est dé­
cédé M. William Olayton Williams Jr., vi­
ce-président en charge du département des 
iccessolres de la General Motors Corp.

Niw-York 1er. — A New York, à 89 ans, 
est décédé M. Edson Schuyler Lott, prési­
dent du conseil de la compagnie United 
States Casualty connu comme le doyen 
des assurances américaines. M. Lott était 
aussi directeur de la Ouaruian Life Insu­
rance Co. et de la New Amsterdam Casual­
ty Co. Un pionnier du développement des 
assurances pour les compensations de tra­
vail des ouvriers. M. Dott était aussi l'au­
teur d'un certain nombre de livres sur le 
même sujet.

Oakland, Calif., 30 oct. — Le Dr John 
Campbell Merrtam, paléontologiste bien 
connu qui. depuis 1939. avait été prési­
dent émérite de la Carnegie Institution de 
Washington, est décédé 11 y a quelques 
Jours, é 76 ans.

Madrid 31 oet, A P. — M. Tgnazlo Zuloa- 
ga, l'un des artistes modernes espagnols 
les mieux connus, est mort dans son stu­
dio 11 y a quelques Jours, ê 75 ans.

Il est représenté dans un certain nom­
bre de collections d'art américaines En 
1925. quatre de ses toiles furent rapportées 
vendues à New York pour un total de 
$100.000,

Senor Zuloago fut en possession d’une 
grande collection d'El Grecos qu’il collec­
tionna depuis ’.890, alors qu’tl eut la chan­
ce de trouver dans un monastère des toiles 
du grand maître du 16e siècle qui avalent 
été oubliées ü cet endroit. I* dernière fols 
qu’tl vint II Madrid. U refusa une offre 
de $1,000,000 pour cette collection.

importuné durant la soirée, avant 
que Bellefeuiüe se rende chez lui. 
Il aurait également craint les cam­
brioleurs. Lorsque Bellefeuille son­
na ,l’autre demanda qui était là. Il 
lui répondit: “C’est moi”. Croyant 
à des cambrioleurs. Dismonde ou­
vrit la porte et tira une balle de son 
revolver, projectile qui atteignit 
son ami dans l’épaule. La police fut 
mandée et une enquête a eu lieu, 
mais on croit qu’aucune plainte ne 
sera portée contre Dismonde. Quant 
à l’état de Bellefeuille, il semble sa­
tisfaisant.
48 ans dans le panier à salade

Un garde de la prison de Mont­
réal, le sergent Francos Hannan, 
est d'opinion que les prisonniers 
arrêtés de nos jours sont plus dif­
ficiles à manier que ceux d'il y a 
une décade.

Le sergent Hannan, qui a plus de 
48 années de service comme gar­
de à bord du “panier à salade”, 
qui fait la navette entre le Palais 
de justice et la prison commune, 
vient de prendre sa retraite.

Le retraitant a parlé aux jour­
nalistes, des bons vieux jours, alors 
que les prisonniers étaient trans­
portés dans un tramway spécial 
que l’on dénommait “la grosse Ber­
tha”. Cette voiture était à traction 
animale et fut plus tard rempla­
cée par un tram électrique.

Les aliénés à Saint-Hubert

On croit, dans certains milieux, 
que le gouvernement provincial 
déménagera sous peu le local ré­
servé aux aliénés criminels à la 
prison de Bordeaux.

Ce local serait transporté aux 
édifices de l’aéroport de Saint-Hu­
bert qu’on a l’intention de con­
vertir. On manque d’espace à Bor­
deaux. Il y a actuellement 534 lits 
à cet endroit et on laisse entendre 
qu’il en faudrait près de l,tM)l) au­
tres. Ces aliénés doivent être dé­
tenus ailleurs, faute de place.

Quant à ce qui concerne l’insti- 
titut médico-pédagogique, pour en­
fants arriérés, le ministre de la 
Santé vient d’octroyer un contrat 
aux Soeurs de la Providence. On 
agrandira l’asile St-Michel-Archan- 
Re.

niaine, dans un garage de deux éta­
gés situé sur la rue Cherner. La des­
cente a eu lieu après deux semaines 
d’enquête,

' L’homme qui a été appréhende se­
rait un nommé Villebon Lacoste, de- 
meurant à 1775, rue St-Huhcrt. En- 
viron 18 gallons d’esprit d’alcool 
ont été saisis, en plus de 200 gallons 
de malt. L’alambic avait une capa­
cité d’environ 65 gallons par jour.
Trois pociciers attaqués

Trois policiers ont été attaqués 
par une quinzaine d’hommes, hier 
matin, alors qu’ils patrouillaient la 
rue Craig, non loin de l’avenue de 
l’Hôtel-de-Ville. Ils ont dû tous trois 
être traités à l’hôpital St-Luc.

Il s’agit du capitaine Benoit et des 
policiers spéciaux Raoul Mathieu et 
Robert Lawton, qui avaient précé­
demment appréhendé trois jeunes 
gens pour avoir troublé la paix.

On croit que ce sont des amis de 
ceux-ci qui ont attaqué les policiers.

Feu M. Hector Voyer

M. Hector Voyer, anciennement 
de Mont-Joli, mari de Rosalie For­
tier, est décédé samedi soir à sa 
demeure, au no 1289, rue Wolfe, 
à l’âge de 69 ans. M. Voyer, ren­
tier, était le père du B. P- Robert 
Voyer, O.M.I., curé de la paroisse 
du Sacré-Coeur, d’Ottawa. Outre 
sa femme et le R. P- Voyer( il lais­
se dans le deuil ses autres enfants: 
M. Napoléon Fortin-Voyer, de Rho- 
de-Is'and; Mme Antoine Larivee 
(Isabelle), de Mont-Joli; M. Jean- 
Charles, Madeleine et Gérard, de 
Montréal.

Le corps est exposé aux salons 
Dubois, 1314 est. rue Dorchester. 
Les funérailles auront lieu mercre­
di, à 8 h. 30, en l’église Saint-Pier- 
re-Apôtre, et l'inhumation se fera 
au cimetière Notre-Dame-des-Nei- 
ges.

Nos condoléances à la famille en 
deuil.
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MAISONS A LOUER

Quatre personnes blessées

Quatre personnes ont été bles­
sées, dont une gravement, samedi 
soir, lorsque lé camion dans lequel 
elles voyageaient est venu en colli­
sion avec une automobile station­
naire, face au numéro 1733 ouest, 
rue Notre-Dame.

D’après la police, le camion était 
conduit par Félix Toupin, âgé de 
33 ans, demeurant à 268, rue Mc­
Cord. M. Toupin a apparemment 
perdu le contrôle de son véhicule.

Les blessés sont le conducteur, 
son frère Wilfrid, âgé de 35 ans; 
Mme Wilfrid Toupin, 29 ans, et sa 
soeur Eva, 24 ans. Mme Toupin est 
la plus gravement blessée. Elle est 
hospitalisée.
Tués par un train

Deux frères ont été tués tard 
samedi soir, lorsqu’ils ont été frap­
pés par un train à un passage à 
niveau de la rue Saint-Jacques, non 
loin de l’intersection de la rue 
Vinet.

Les victimes sont MM. Georges 
et Oscar Sauvé, âgé de 78 et de 
83 ans, demeurant tous deux à 
554. rue Saint-Martin. Ils avaient 
passé en dessous des barrières de 
sûreté et traversaient les rails lors 
de l’accident.
La jambe amputée

Saint-Hyacinthe, 15 (D. N. C.). — 
M. Frank Gordien, tailleur en chef 
de la compagnie Earl Clothing, de 
Soint-Césaire de Rouville, a été vic­
time ces jours derniers d’un grave 
accident de la route, qui lui a coûté 
la jambe gauche.Comme il était assis 
à l’arrière d’une voiture à traction 
animale, le véhicule fut heurté vio­
lemment par une automobile. M. 
Gordien fut précipité à plusieurs 
pieds. On le releva inconscient, la 
jambe mutilée. Il fut conduit- à l’hô­
pital de Saint-Jean, où les médecins 
jugèrent nécessaire l’amputation de 
la jambe. Malgré plusieurs transfu­
sions de sang, l’état du blessé reste 
inquiétant.
Soisie d'un alambic

Un homme a été appréhendé et un 
alambic a été saisi par la gendarme­
rie royale, au cours de la fin de se­

lls sont bien gardés
Kingston, 5 (C. P.). — Des gardes 

spéciaux de la police provinciale 
ontarienne patrouillaient, hier soir, 
les environs de la prison Frontenac 
où sont détenus Ulysse Lauzon, age 
de 23 ans, et Joseph Peltier, age de 
19 ans, récemment condamnes a 3o 
aimées de pénitencier par un juge 
de Kingston.
Maison réduite en cendres

Saint-Hyacinthe, 5 (D. N. C.) —
Un incendie de cause inconnue a 
réduit en cendres la maison de M. 
Raoul Plante, de Saint-Bernard, ces 
jours derniers. M. Plante se blessa 
à une main et à une jambe en es­
sayant d’enfoncer une porte, et il 
dut recevoir les soins du Dr* Gérard 
Beauregard, de Saint-Jude. Le tra­
vail des pompiers permit de sauver 
une somme de $200. qui se trouvait 
dans un coffre de cèdre. Un autre 
montant de $300. fut perdu.
Trois ans de bagne

Saint-Hyacinthe, 5 (D.N.C.) —
Lionel Morrissette, 19 ans, de cette 
ville, a été condamné à 3 ans de 
travaux forcés par le magistrat de 
district. Il était actusé d’avoir pé­
nétré par effraction dans la maison 
de M. Conrad Boulay, de Saint- 
Thomas d’Aquin, et d’y avoir vole 
la somme de $1,030, en especes. H 
admit sa culpabilité et le magistrat 
ne se montra point tendre a son 
égard. Le vol eut lieu le 2 octobre.
U appert que M. Boulay venait de 
vendre un commerce de lait, pour 
le prix global de $1,030, et qu'il 
avait touche la somme en argent. 
Morrissette eut vent de la chose, 
pénétra chez M. Boulay et s’empara 
du magot. Immédiatement apres, il 
se mit à faire la bombe dans les 
restaurants et lieux d’amusements 
de la région, et la police ne tarda 
pas à lui mettre la main au collet.
Sept morts

Honolulu. 5 (A.P.) — Des porte- 
avions se sont joints aux équipes de 
recherche afin de trouver les 12 
personnes qui manquent à l’appel à 
la suite de la chute d'un avion de 
transport américain qui a dû faire 
un atterrissage forcé dans le Paci- 
fique, à l’est de Hawaï. On rappor­
te qu’au moins 7 des 27 passagers 
de l’appareil sont morts.

M. Alphonse Desilets 
élu président

Québec, 5 (D.N.C.) — M. Al­
phonse Desilets, président du Con­
seil Saint-Goeur-de-Marie, a été élu 
président général de la Société St- 
Jean-Baptiste de Québec, hier, au 
cours d’une séance du nouveau 
bureau de direction, durant le 9e 
congrès diocésain annuel tenu à 
Québec. Il succède à M. Rodolphe 
Laplante, qui a été élu la semaine 
dernière président général de la 
Fédération des Sociétés Saint-Jean- 
Baptiste. à Montréal.

L’exécutfi comprend également 
les membres suivants: M. Jules 
Falardeau, réélu vice-président; 
M. J.-Lucien Gagné, réélu tréso­
rier. M. Henri Lallier continue 
d’assumer 'la tâche de chef du se­
crétariat.

Protestation des notaires
Voici le texte”du communiqué 

que nous transmet la Chambre des 
notaires, ,u sujet de l’engagement 
d’un nouveau notaire pour la ville 
de Montréal: ,

“A sa réunion tenue à Montreal, 
le 31 octobre dernier, le conseil 
de la Chambre des notaires de a 
province de Québec a proteste 
contre la façon de procéder des 
autorités municipales au sujet de 
l’engagement du notaire de la ville 
de Montréal qui remplacera Me 
Jean Beaudoin, notaire démission­
naire. Le conseil de la Chambre a 
fait tenir au comité exécutif de la 
ville copie de la résolution de pro­
testation”.

Radio et
télévision

RADIO et TELEVISION pour 
tous — Un ouvrage de vulga­
risation qui s'adresse à ceux 
qui désirent acquérir des con­
naissances générales sur les 
sujets dont on parle si fré­
quemment. Ecrit par Léonard 
Spencer, ingénieur en chef à 
CKAC et Robert Jouglet. 160 
pages, couverture en couleurs 
et 7 dessins. $1-25, (franco 
$1.35).

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

L’ADMINISTRATEUR
DES

LOGEMENTS D’URGENCE
DE LA

COMMISSICN DES PRIX 
ET DU COMMERCE

a déménagé scs bureaux
à la

Chambre 605 

Immeuble Castle

1410 RUE STANLEY
(Angls Ste-Catherine et Stanley)

Téléphone ; PL. 1281 — Local 75

LA COMMISSION DES PRIX 
ET DU COMMERCE EN 

TEMPS DE GUERRE

A VENDRE
COTTAGE — 7452 rue Bordeaux, 6 pièces, 

1 plancher et cave cimentée, chambre de 
bain en tulle, bain tombeau. Prés éRllse. 
école. Occupation Immédiate. Hurtublse 
& Satnt-Cvr, 500 Place d'Armes. Télépho­
ne : BE. 2041,
a” vendre maisons-vacantes

DUPLEX — 7456 rue Bordeaux, 6 pièces, 
chambre deÿbaln en tulle, bain tombeau. 
Près éKllse et école. Occupation tmmédla- 
t». Offre raisonnable acceptée. Hurtublse 
& Salnt-Cyr, 500 Place d'Armes. Télépho­
ne: BE. 2041.____________________________ _

Appartement demandé
Une dame et ses deux fils cherchent un 

appartement meublé de 3 ou 4 pièces, 
chauffé. Seraient aussi prêts à partager 
logis Centre de la ville. Ecrire case 22. 
"Le Devoir”. 6-11-45

i chimisrs ( «mm msmiiMii
f> Acronu
wGj Ropulft

SERVICE
JOUR et MUIT

tiMRCIL I110I1TREAL
M tort «Ranci r«AftMACif M au mono*
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Le rapatriemnet 
des enfants

Ottawa, 5. — D’après M. A. !.. Jel­
liffe, directeur du service d’immi­
gration, ministère des Mines et des 
Ressources naturelles, à Ottawa, le 
rapatriement des enfants venus de 
Grande-Bretagne au Canada sur l'in­
vitation du gouvernement canadien 
est presque terminé et il n’y aura 
plus maintenant que quelques dé­
parts isolés ou de groupes peu nom­
breux.

Dans une lettre qu’il a adressée 
à M. I. G. Reece, agent général du

Canadien National, M. Jolliffe dit:
“Je désire remercier le Canadien 

National de sa collaboration pour 
assurer le transport de ces enfants 
aux ports d’embarquement. En dépit 
d’un trafic intense et souvent à quel­
ques heures d’avis seulement, nous 
avons en tout temps obtenu les pla­
ces nécessaires à nos enfants. Aucun 
enfant ni aucun groupe d’enfants 
n’ont dû remettre leur départ faute 
de place dans les trains. Dans toutes 
les villes, nous avons eu l’aide des 
hauts fonctionnaires du réseau et le 
personnel des trains s’est particuliè­
rement occupé du bien-être des en­
fants et a fait l’impossible pour ren­
dre leur voyage agréable.

achetez vo» 
rucuns ici
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CALENDRIER

le mois NOVEMBRE 30 lours
Demain: MARDI 6 NOVEMBRE 1945 

S. LEONARD, ermite.
Lever du soleil. « h. 46.
Coucher du soleil. 4 h .40.
Lever de la lune. 8 h. 14.
Coucher de la lune. 5 h. 56. 

louvelle Lune, le 4. à 6 h. Um. du soir, 
'remler Quartier, le 12 à 6 h. 34m du soir, 
'leine Lune, le 19. à 10 h. 13m. du matin, 
lernler Quartier, le 26. à 8 h. 28m. matin.
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Almanach de
St-François

194»
SOMMAIRE

Pax el Bonum ....................  1<® Rédaction
Saint François el le» Missions

Léopold Boileau
Le Société des Missions Etrangères

Jacques Desparis, P.M.E.
Qui l’a mis là ..................... Zénon Roberge
A la petite école Florent Sylvestre
J'ai vu le Cordon de S. Françol*

Simone Roulier 
Vocation d'ombre . Onéslme Lamontagne 
Symbolisme des saisons Cantlus Malurn 
L'Aide aux Vieux Couples. L» Chroniqueur 
La Vision d» hère Simplicius

François Ruche
Psaume pour la tombée du lour

Paul Aunel
Cet en)eu qu'est la vie

Guillaume Lavallée
Le Frère Convert ...................... Fr. Paler
Floretto................................. Valbert Héroux
Au pas rythmé, chanson de la route

MaurRe O'Bready 
Votre mission Raphaël Brown
Un» rteh», conts pour Iss grands» per I 

sonnes Cécile Lagacé 1
Noire Cité des Morts Frère Gilles
Nos Saints Frères Convsrs

Germain-M. DssNoyera ' 
Un» Keur» d# paix Fr. Loronxo
Ls Frèr» Luc si l'immaculé» XXX
"Un coup d» toudr»”

Fernand Schetaqn». P.M.F. 
Mon premier chapslst Christophe
Simplicité Barthole Chhrbonneau
Frère Egide s» met en peine d'Aristote

Constantin M. Baillargeon 
Frire Noël Gossslln Paul-Eugène Trudel 

Au comptoir 0.25s. par la poste 0.30s. 
SERVTCE DE LIBRAIRIE DU ' DEVOIR”

Mort d'un missionnaire 
aux Philippines

La Société des Missions-Etrangè­
res annonce la mort d’un de ses 
missionnaires des Des Philippines, | 
M. l’abbé Henri Desjardins, P.M.F. j 

M. l’abbé Desjardins était le fils 
de M. et Mme Anselme Desjardins, 
de Ripon (Papineau). H fR «es 
études classiques au collège Bour­
get et au séminaire d’Ottawa. En­
tré au séminaire des Missions- 
Etrangères en septembre 1936, il 
fut ordonné prêtre à Ripon, le 39 
juin 1940. Le 29 septembre de la 
même année, il partit pour les îles 
Philippines. Après un séjour de 
quelques mois à Davao, il devint 
vicaire à Caraga, paroisse située sur 
la contre-côte de Mindanao. C est 
près de cet endroit qu’il disparut 
mystérieusement le 19 avril 1944. 
alors qu’il revenait d’une tournee 
apostolique. Toutes les recherches 
entreprises pour le retrouver, sur­
tout depuis la fin des hostilités aux 
îles Philippines, sont demeurees 
vaines; et on a tout lieu do croire 
qu’il a été tué par des guérillas 
philippinos.

M. l’abbé Desjardins laisse dans 
le deuil, outre son père et sa mère,, 
une soeur et quatre frères, dont le 
R. F. Paul-Albert, C.S.V., du collège 
Bourget, à Rigaud.

Un service sera chanté pour le 
repos de son âme en la chapelle du 
séminaire de Pont-Viau, le 12 no­
vembre prochain, à 9 h. Parents 
et amis sont invités d’y assister.

Nos respectueuses sympathies à 
la famille éprouvée.

UN' PRIX DAVID 1945

Habitation salubre et 
urbanisme

Sous la Loi Nationale du loge­
ment U944) et la Loi provin­
ciale (1944) pour encourager 
la construction de maisons 
d'Habitation.

Vient de paraître un volu­
me-programme

La banlieue- 
jardin

"Churchill-Roosevelt" 
par Emile Nadeau, M.D. 

Diplômé en Hygiène publique 
"Fellow" American Public 

Health Association 
156 pages, avec plan général 

et tableau, hors-texte.

Au comptoir $1.50,

par la poste $1.60.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Diplômée sciences ménagères, donnera 
cours cuisine à domicile. Méthode facile, 
économique. Aide dans préparation des 
menus, thés, réception, etc. Ecrire case 50. 
"Le Devoir", 16-11-45

EMPLOI DEMANDE

Jeune fille demande position comme 
organiste. Expérience et référence. Ecri­
re case 73 "Le Devoir”. 16-11-45

LIVRES à VENDRE
Magnifique collection 

d'ouvrages de littérature, 
d'art et d’histoire à vendre 
en bloc ou au détail. Ouvra­
ges d’Ardel, Benjamin, Be­
noit, Béraud, Bloy, Bor­
deaux, Bourget, Cahuet, 
Cham, Clemenceau, Daudet, 
Doré, Duhamel, Fustel de 
Coulanges, Cavarni, Lenôtre, 
Loti, Maryan, Mauriac, 
Maurois, Montesquieu, Mo­
ra n d , Mussolini, Pagnol, 
Poincaré, Proust, Romains, 
Romier, Termier, Tharaud, 
etc., etc. 800 volumes. De 
lundi à jeudi inclusivement, 
entre 2 et 10 hres. 780 est, 
boul. St-joseph.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

i
Telephone* au service du tirage : 

BElair 3361* s il vous donnera l’adresse 
d'un dépositaire de voire voisinage.

Une Somme catéchistique 
canadienne

Un ouvrage providentiel, véritable mine pour le clergé perol**i»l. les pré 
dicateurs, les éducateurs et les parent».

•
Six gros volume» abondamment Illustré»; une méthode catéchistique solide, 
vivante, simple et claire comme l’Evangile.

•
Tous les commentaires «’appliquent directement su texte du oetlt caté­
chiste de Québec. •
Un ouvrage appelé à rénover complètement notre enseignement caté­
chistique. ^

L’oeuvre d’une religieuse des SS. de l’Assomption de Nicolet.

•• Le* secrets du Ben Dieu (Dogme) —
$1.00

0 |. $1.00
— Les sources de

tome III 
♦orne IV -

la vie (Sacrement») —
$1.00
$1.00
$1.00

torn# VI 239 Datîfis ..•«»«•»•###••»»»»•••»»••'•»••••••••••••••••••• $1.00

- • '.'.sz rTl — ~ ’
' «anlert è l’usage de» élève* :

a

Mon eanier a enranr ne uisu
6 cahiers d’exercices cour les six premières années du cour#. 
10 sous le cahier.

"Mon cahier d’enfant de rEgUse”
3 cahiers destinés aux classer de 7e, 8e. 9e. 15 sous le cahier. 

S.v.p. ajouter 10% poui frais de port.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR’

Ch excitez- 
vou&
un cp
impximeux*

mfilrriiez - voui h L‘ MPRIMERIE
POPULAIRE

alOUpoNT U»
4 «mmi o« mai»*

qui exécutera avec art et 
rapidement, aux meilleurs 
prix, tous vos tr*v'ux de 
typogra phie

EDITRICE DU JOURNAL

LE DEVOIR
LIMITEE

POUR VOTRE
ARBRE

0

voyez-hous ou
TELEPHONEZ 

NOTRE REPRESENTANT 
PASSERA CHEZ VOUS

CARTES DE VISITE - TETES DE LETTRES 
TRAVAUX DE VILLE - FAIRE-PART 
MENUS - FACTURES - PROSPECTUS 
PROGRAMMES • LIVRES - AFFICHES 

CATALOGUES - BROCHURES 
PERIODIQUES - JOURNAUX

^30, NOTRE-DAME est. Montre»!

•Téléphone: BE 3361

‘Une oeuvre nationale Jiff ne Je votre encouragement

4184, rue Saint-Denis — Montréal

Immense documentation méthodiquement accur.ulé». dont 61 million» d acte» 
d» baptême, mariage et lépullure, 32 an» d» recherche» patiente». Géné­
alogie d» tout Canadien Irançxilï. Franco-Américain ou Acadien. Ecrivei- 
nout pour renseignement» »t honoraires.



frais sous a NUMtra ^
ABONNEMENTS PAR LA POSTB 'ï 

EDITION QUOTIDIENNE 
CANADA $6.00

(Sauf Montré** et la banlieue) 
Btata-Unia et Empire britannique 8.00
UNION POSTALE 10.00

EDITION HEBDOMADAIRE 
CANADA 2.00
Etat*-Unir et UNION POSTALE i.OO

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de le "Canadien Press", de T'A.B.C" et de la "C.D.N.À."
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Demain: Nuageux, plu* doux arec pluie 

ou neige.
MAXIMUM et MINIMUM! 

aujourd’hui maximum, 42 
MAme date l’an dernier. 40,
Minimum aujourd’hui, 28. ,
Même date l’an dernier, 30.

BARMDTFD : 10 h. a.m„ 29.65; Jl h. a «A. 
29.70; midi, 29.75,

Sur le front international
M. Mackenzie King est en route pour Washington — 

L'élection municipale de New-York — Anniversaire 
de la révolution en Russie — En Chine et au Japon

Voici, d’après des dépêches de 
l’Associated Press et de la Canadian 
Press, une vue d’ensemble sur la si­
tuation, aujourd’hui, dans les capi­
tales:
Srande-Bretagne

On annonce de Londres que le 
premier ministre • Mackenzie King 
est aujourd’hui à bord du paquebot 
Queen Mary, traversant l’Atlantique 
pour se rendre à Washington où au­
ront lieu les importants pourpar­
lers sur l’utilisation future de 
l’énergie atomique. Des autorités de 
Londres remarquent que son sé­
jour d’un mois dans la capitale an­
glaise atteste bien que la question 
qui sollicite présentement son at­
tention, ainsi que celle du premier 
ministre Attlee et du président Tru­
man, est d’importance primordiale. 
L’utilisation de la nouvelle énergie 
pour le bien ou pour le malheur de 
l’humanité est le problème essentiel 
auquel le monde d’aujourd’hui ait à 
faire face.

Attlee se propose de se rendre 
au Canada, ne voulant pas perdre 
l’occasion de rendre visite au Do­
minion que lui fournira son séjour 
en Amérique du Nord. Si les cir­
constances le permettent, on croit 
qu’il prononcera un discours à la 
Chambre des Communes. Sa visite 
doit durer deux jours, pendant les­
quels M. Attlee sera l’hôte de M. 
King.

La décision de M. Attlec de ne 
pas se faire accompagner des ex­
perts en matière d’énergie atomi­
que est sans grande importance, 
croit.on, la discussion devant por­
ter davantage sur une question de 
principe. Toutefois, les experts se 
tiennent à la disposition des trois 
chefs d’Etat; advenant la nécessité 
d’aborder certains détails techni­
ques, ces experts quitteraient Lon­
dres sans délai pour se rendre à la 
Maison-Blanche.
Eta ts-Unis

Deux delegations 
chez M. Duplessis

Le pont de Ste-Rose ouvert- à la cir­
culation vers la fin du mois

La grève se propage 
rapidement à Windsor

Les grévistes sont maintenant au nombre de 18,500
Barricades élevées devant les usines

-------------------------------&

Le premier ministre Duplessis est 
^ à ses bureaux de la métropole où 
il a reçu ce matin deux délégations, 

vouloir poursuivre la lutte contre le j Tune de la corporation des ingé- 
maréchal Tito. La semaine derniè-i nieurs professionnels de Québec,
re, une nouvelle en provenance de i l’autre du conseil du Barreau. Windsor, Ont., 5 (C.P.)—La gré-
Belgrade disait que Nedic et d’au-* La première délégation compre-j ve danè l’industrie de l’automobile 
ties Quislings youogslaves avaient jnait MM. P.-E. Poitras, président, | qui dure ici depuis le 12 septem- 
été arrêtés. Mais Nedic n’était pas1 A. D. Ross, vice-président, Edward 1 bre dernier, semble vouloir pren- 
du nombre. C’est ce qu’a déclaré au-; Ryan, secrétaire-trésorier, W. G. j dre de l’ampleur aujourd’hui: en 
jourd’hui un officier des quartiers i Hunt, Adhémar Laframboise, Eugè-j effet, 8,500 autres ouvriers d’un
généraux des forces alliées à Rome.
Russie

L’Union soviétique s’apprête à 
célébrer le vingt-huitième anniver­
saire de la “révolution d’octobre”. 
Les cérémonies officielles commen­
ceront demain soir par un discours 
de Staline, dont l’allocution au peu­
ple soviétique à chaque veille de cet 
anniversaire est devenue une tradi- 
sont unis par les liens d’un patrio- 
sont unis par les liens d’u npatrio- 
tisme plus fort que jamais.

La célébration commémore l’ar­
rivée au pouvoir du régime bolche­
vique, qui évinça le gouvernement 
de Kerensky; cet événement s’ap­
pelle “révolution d’octobre”, car, j

ne Larochelle, Ernest Lavigne et i nouveau local, le 195, sont venus 
Geo. H. Midgley, conseillers, Marc j hausser le nombre des grévistes à 
Royer, registraire, ainsi que les sui: 18,500.
vants: MM. S. A. Baulne, De Gaspé i J,e vote de grève de ce local a été 
Beaubien, Leigh \Y. Bladon, Ignoce | pris hier et il est entré en vigueur 
Brouillet, Henri Gaudefroy, C.-E. | Ce matin: les 8,500 nouveaux gré- 
Gehnas, J. A. McLrory, D. H. Mc- visles ne sont pas retournés à leurDougall, J. B. Stirling, Arthur Sur- 
veyer, L. A. Wright, Gérard Lefeb­
vre et Huet Massue.

La seconde délégation était diri-

travail aujourd’hui. Ce sont mainte­
nant les usines des compagnies 
Chrysler Corp., Canadian Indus- 

, „ T , û . .. . . tries, Auto Specialties, Gar Wood,gee par Me John Hackett, c.J’, ba- jçeisey wheel, et Gotfredson and
tonmer de Montreal, qui était ac-:Xruscon steel ui sont affecléeSi
compagne des membres suivants du; Lcs usines de ja Chrysler Corp.
conseil. MM. Edouard Asselin, c.r.,;sont jes p]us gramjes de Windsor, 
Eugene Simard, Jacques I anneton apr£s ceues je la compagnie Ford.
et Maréchal Nantel.

A leur sortie du bureau du pre­
mier ministre, les deux délégations 

j n’ont rien déclaré.
MM. Roméo Lorrain, ministrei i i i Z**, ..e-nrfo «1 mm. i\omeo 1^01x8111, minisireselon le calendrier lulien en JJ des travaux publics, et H. Delisle, Tepoque, c est en effet le 25 octobre j ministre d-Etat> étaient aussi pré:

que le nouveau r g . . . ! sents à leurs bureaux. M. Lorrain a
déclaré aux journalistes que le pont 
de Sainte-Rose sera probablement 
ouvert à la circulation vers la fin 
du mois. Rencontré aux bureaux 
du gouvernement, M. S.-A. Beaulne, 
ingénieur, a déclaré que le coulage 
du tablier du pont sera terminé cet 
après-midi.

M. Duplessis a déclaré aux repré­
sentants de la presse qu’on “fera 
disparaître toutes les causes de di-

au pouvoir; mais selon le calendrier 
actuel, celte date correspondrait au 
7 novembre.
Indes

Le procès de trois officiers de 
l’armée nationale indienne s'est ou­
vert aujourd’hui à la Nouvelle-Del­
hi et a étéa journé après que le con­
seil de la défense eût dit que Ton 
n’avait pas eu 1« temps d’interroger 
plus de 4f) des 1T2 témoins que le 
consejl voulait faire comparaître.

Le pandit Jawaharlal Nehru étaR 
un des vingt membres de ce conseil question, 
de la défense; il est apparu revêtu 
de sa toge d’avocat pour la premié- 
ro fois depuis 22 ans. Les trois of­
ficiers mis en accusation sont les 
capitaines Shahnawaz et P. K. Seh- 
gal et le lieutenant Gurbaksh Singh

Tout cela signifie que 28 usines 
du district de Windsor, outre celles 
de la compagnie Ford, sont en grè­
ve.

En vue de prévenir tout désordre 
dans la ville, des précautions ont 

. , été prises: les forces de réserves deLorrain a i |a p0]jce ioca]e ont été augmentées

lesquelles ils ont élevé des barrica­
des avec quelques centaines de vé­
hicules afin d’intercepter toute en­
trée des policiers. La barricade 
s’étend sur environ 500 verges, de­
vant la porte principale. 1] sem­
ble que les grévistes sont résolus à

Le 9e Emprunt

Il reste encore moins de
$400,000,000 à souscrire

Les souscriptions nationales se chiffrent à $1,104,010,- 
150 — La province a souscrit $323,504,700 — L'île 
de Montréal a atfeint 80.67 pour cent de son objectif 
— Le comté d'Arthabaska a dépassé son objectif

Ottawa, 5 (C.P.) — Le comité 
national des Finances de guerre a 
annoncé qu’hier soir $1,101,010,150laisser là la barricade pendant au j avaient été souscrits

moins quelques jours encore. lais au neuvième
•.? . ■— " —. -—--i emprunt de la victoire. On sait que

vPnîPrri f,'niH°T i aver,ls,(Ifp Pré;|la campagne entre dans sa dernière 
venir le froid. Le barrage est formé semaine et qu’il reste encore moins 
de tous les types d’automobiles dont de $400.000.000 à souscrire pour 
butt autobus de la ville de Windsor, ..................  -- — 1$400.000.000 a souscrire 

jùteindre l’objectif de $1.500,000,-
La moyenne des souscriptions 

individuelles au cours des deux 
premières semaines de la campagne 
a été de $368.02 à comparer à $264.-

de celles de la police fédérale et 
provinciale. Deux cent cinquante 
policiers de la gendarmerie royale 
et de la police provinciale onta­
rienne ont en effet été envoyés sur 
les lieux par le procureur-général 
de l’Ontario, M. Leslie Blackwell, 
vendredi dernier. Ce dernier a dé­
claré qu’il avait pris cette mesure 
en vue de “maintenir Tordre et de 
renforcer les lois”. Il a égalementvorce déguisé”. Le premier minis-] im t- < * i;™irti o à ™ Li \i„ a.Jou,e ùue la . Police n intervien-tre a félicité à ce sujet, Me Maurice 

Fauteux, l’avocat de la couronne, 
qui s’occupe présentement de la

Pharmacien volé
M. Robert Gaulin, un pharmacien 

dont l’établissement est situé à 
Dhillon, qui auraient quitté Tarmée j 1603 est, rue Marie-Anne, a ran- 
des Indes pour faire partie de l’ar-1 porté a la police qu au cours de

drait pas dans les questions débat­
tues entre les employeurs et les em­
ployés en grève, ni dans le pique­
tage légal et paisible.

Aujourd’hui on estime à environ 
10,000, les grévistes qui obstruent 
les entrées des usines Ford, devant

deux autres de la Greyhound et plu­
sieurs camions dont un rempli de 
liqueurs douces.

M. George Burt, directeur régio-, 
nal de l’union des ouvriers <de Tau-
tomobile d’Amérique (CIO), a dé-! 86 au cours de la même période du 
claré que cette intervention de la huitième emprunt 
police est provocatrice. Dans un Dans la demi-journée de samedi 
télégramme adressé aux différents on a recueilli $100.397,750 montant 
f „/S mm8!1 u dD1 opPosltl°n a Ot- qui dépasse de plus de $25,000,000 
tawa, MM. John Bracken (progrès- ]cs souscriptions du deuxième sa-
frCF^'soir llnw rr‘-a(;°1<1WCln me(li ,le ,a huitième campagne

$ °n,1 (CrHlt •C‘,al) Le huitième emprunt, qui a rem 
et Fred Rose (ouvrier progressiste), porté $1.500,000.000 sur un objectiM. Burt déclare ce qui suit:

“....Le fait qu’il n’y a aucun en­
droit de l’usine Ford, y compris ce­
lui qui touche à la rivière, par où 
quiconque voudrait briser la grève 
puisse entrer, est la preuve que Tas- 
saut menaçant de la police contre 
les lignes de piqueteurs est provo­
cateur et a comme fin de briser 
grève et de poser les 
mouvement de retour au travail. Au 
nom des milliers de travailleurs et 
de vétérans qui ont aidé à gagner 
la guerre contre le fascism- je vous 
demande de vous unir en Chambre 
aujourd’hui et de demander que le 
gouvernement prenne la responsa­
bilité de passer Tarrêté ministériel

porté $1,500,000,000 sur un objectif 
n’ava5t atteint que $911,017,350 à la fin de ses deux 

premières semaines.
Le total des deux semaines pour 

les souscriptions individuelles s’est 
élevé à $580,927,000, laissant ainsi 
loin en arrière celui de $455,489,- 

atteint au dernier emprunt au950 .. - - - uni au
poser les bases d’un I L°UrSA de la çorrespondan-
p es ,,<1SCS aun te- Aux quartiers généraux nn a

révélé, toutefois, que le total des 
souscriptions individuelles reçues 
à date n’était seulement que de 52% 
du total des souscriptions reçues 
lors du huitième emprunt.

A la période correspondante, lors 
du dernier emprunt, 56% des sous-

nécessaire au règlement de I* gré- cr(pH°r>s avaient été enregistrées, 
ve et de la sorte éviter que le sang 
ne soit versé inutilement.”

Autriche

Les prédictions des partisans de 
William O’Dwyer, candidat du par­
ti démocratique et américain du 
travail aux élections municipales 
de New-York, voulant que cette 
élection soi! remportée avec une 
majorité exceptionnelle, demain, 
donnent à cette lutte électorale une 
portée nationale, à cause des ten­
dances que eette victoire pourra 
manifester et de sa signification, 
relativement aux elections futures fWs-,P,; de I /

niée rebelle, dans laquelle ils sont 
devenus colonels.

du pays.

Dans une série d’articles. Daniel 
de Luce, de TAssociated Press, ra­
conte comment il a découvert, dans 
les ruines de Berlin, des disques en­
registrés par le ministère allemand 
de Tair. Par ces documents sono- 

on a la preuve que la capture 
Autriche par l’Allemagne en

Ÿ -é Ÿ
ivait été préparée par des

la soirée de samedi à dimanche un 
individu est entré dans sa pharma­
cie et lui a volé une somme de $35 
à la pointe du revolver. La Sûreté 
enquête.

Attaque de Moscou 
contre Hoover

Le conseil municipal 
à Longueuil

Nos édiles visitent les moisons 
"Foircroft"

La conférence de l’organisation 
du travail qui s’ouvre aujourd’hui 
à Washington marquera vraiseni- 
blablement le début d’une ère nou­
velle, meilleure ou pire, dans les 
relations industrielles aux Etats- 
Unis.

Si la conférence réussit, le résul­
tat sera l'établissement de relations 
pacifiques entre patronat et travail 
au cours de la difficile période de 
la reconstruction.

Si elle échoue, peut-être pourra-t- 
il s’ensuivre une lutte sans parallèle 
entre le capital et le travail avant 
le miüeu de Tannée 1946.
Fronce

La Grande-Bretagne, les Etats- 
Unis et l’Union soviétique élabore­
ront des plans pour une administra­
tion centrale de l’Allemagne sans la 
participation de la France, si la 
France persiste dans son opposi­
tion à une telle administration, a 
déclaré aujourd’hui un porte-paro­
le officiel, à Berlin.

* * *
L’organisation internationale du 

travail a présenté un vote de 116 
-contre 0 aujourd’hui, en faveur 
d’une revision de sa constitution 
tendant à relâcher tous liens avec 
l'ancienne Société des nations, et 
préparant ta voie à une demande 
d’affiliation à l’organisation des Na­
tions-Unies (U.N.O.),

* * *
Par suite de bagarres entre civils 

français et soldats américains, le 
Havre a été placé aujourd’hui hors 
des limites assignées aux troupes 
américaines.

fycs membres du conseil muni­
cipal. ayant à leur tête Pierre Des- 
inarais. chef du conseil, ont visité

-------  jee matin, à Longueuil, la maison
Un poste de Moscou a radiodif-i “Faircraft”, manufacturée par 

fusé aujourd’hui une attaque contre ; Faircraft Industries Limited.
“les isolationnistes américains” eD Le conseil municipal est actuel-

fon.-timmaires nozU ail cour J,es a accusés d’être “les linstiga-J lement saisi d'un projet de règle- rom tionnanes nazis au cours ,teurs (Je ridée de se servir de (aiment modifiant le contrat de ta
, . . | puissance économique et militaire ' ville avec “Wartime Housing Ltd”,

f .. . , . .,?rapiîuIue_s- . z',! comme moyen de pression sur les! pour permettre à cette compagniebut te plus significatif enregistre, ailtres payS”. L’attaque portait en d’ériger à Montréal des maisons
Îoqb 6* BliCIU/sS’aCeSt-tIUi e 11 j particulier contre l’ancien prési-| “Faircraft”.
1. 38. a 8 h. 48 du soir, le maréchal denj Hoover et les sénateurs Robert 
Hermann Gocrmg a dicte par tele- ! A> Xaft et Burton K- Wheeler. 
gramme au premier ministre du ;
gouvernement fantoche autrichien i — 1 -----
Arthur Seyss-lnquart des instruc- . , . .
lions à l’effet qu’il devait se pré-j LO rCOrgOniSOI (OH

Nous aurons de

* * *
La province et l'île de Montréal

On nous communique des quar­
tiers generaux provinciaux du Co- 
mile national des finances de finer-

nouveaux policiers ffn qdeesimapfnev,incc dc 9u-bçc’en

1938 
hauts
d’une série d’échanges d’appels télé- 
ohoniques et télégraphiques. Le j

Vendredi dernier un conseiller 
a suggéré que Ton se rende à Lon- 
gueuii pour voir cette maison. 
C’est pour répondre à sa demande 
que Ton s’est rendu ce matin à

parer à inviter les forces armées 
allemandes en Autriche. de la Chine

i Longueuil
Une soixantaine de conseillers 

! municipaux ont été reçus à la 
Hne ! P air child Industries par M. H.-M. 
d’au ! Pasmore, le président de la com-Ainsi fut préparé le prétexte de i Tchoungking, 5 (A. P.). - 

la marche des troupes nazies en ! mission militaire américaine 
Autriche, geste qui devait conduire | moins 3,500 hommes aidera la Chine ! Pa8niê. 
à l’extinction de l’Autriche comme i à réorganiser ses forces de terre,! M. Pasmore a donné quelques ex- 
Etat indépendant et à son annexion ! ainsi que ses forces navales et aé-’ plications au sujet de la fabrica- 
le 13 mars 1938 au plus grand ! tiennes. Un porte-parole autorisé a!1',01! de cette maison. Nous avons.

dit que le projet a reçu Tapproba-! dit-il. fait usage de la ligne

Allemagne
Des observateurs qui ont, chaque 

jour, l’occasion d’étudier les réac­
tions des Allemands, depuis la ca­
pitulation, ont constaté que T“es- 
prit du nazisme” est très lent dis­
paraître, en Allemagne, et qu’il con­
tinue à se manifester ouvertement, 
en dépit des mesures sévères pri­
ses par les autorités américaines 
d'occupation pour “dénazifier” la 
nation allemande.

Ces observateurs racontent, no­
tamment, qu'ils ont été témoins, à 
maintes reprises, d’échanges de sa­
lutations “à la Hitler”, entre Alle­
mands, quand ceux-ci ne se sen­
taient pas observés par les Améri­
cains.

* Ÿ
Le juge dc la Cour suprême, Ro­

bert h. Jackson, a annoncé aujour­
d’hui que les Etats-Unis seront 
prjâts à ouvrir le procès de 22 '‘liefs 
importants de l’Allemagne nazie le 
20 novembre, mais que ce procès 
pourra être retardé par les deman­
des de nouveaux délais réclamés 
par la défense.
Italit

On n’a pas encore pu mettre la 
main sur Milan Nedic, ancien pre­
mier ministre fantoche de Yougosla­
vie. Le gouvernement du maréchal 
Tito le recherche pour lui faire su­
bir son procès de criminel de guer­
re. En mai dernier. Nedic était en 
Autriche. Il déclarait à ce moment

Reich de Hitler.
Chine

Ene dépêche officielle indiquait 
aujourd'hui que Kweisui, ville de 
la Mongolie centrale et capitale de 
la province de Suiyuan, qui est 
encore entre les mains du gouver­
nement. est clans une situation cri­
tique. On a reçu la dépêche au mo­
ment où Chungking attendait im­
patiemment la réponse des forces 
communistes aux propositions de 
cessation des hostilités faites par 
le gouvernement central. On s’at­
tend à recevoir cette réponse au 
début de cette semaine.

Le rapport gouvernemental dit 
que les communistes sont à proxi­
mité de Kweisui et qu’une colonne 
de 10,900 hommes s’attaque à la 
banlieue nord-est de la ville.
Jopon

Le général MacArthur a fait au­
jourd'hui une démarche pour évi­
ter une pénurie de charbon au Ja­
pon. Il a demandé aux comman­
dants américains en Chine, en Co­
rée et dans les îles du Pacifique, 
de donner la priorité aux ouvriers 
des mines dans le rapatriement des 
forces militaires japonaises. Cette 
démarche a été provoquée par la 
constatation d’une baisse de cin­
quante pour cent dans la produc­
tion de charbon dc Tile tic Hok­
kaido. C’est de cette île que le Ja­
pon tirera la plus grosse partie de 
son carburant pour faire face au 
rigoureux hiver auquel on s’attend.
Philippines

d'as-
tion de Washington.

Les dommages
à Prince-Rupert

(C.P.) — Les i

semblage pour manufacturer les 
i maisons en série. Cela en a dimi­
nué notablement le coût”.

! M. Pasmore a fait remarquer que 
! la maison Faircraft est une maison 
j permanente et n'a rien des maisons 
j temporaires construites pendant la 
guerre. “Cette maison, dit-il, est 
mieux isolée et de là un plus faiblePrince-Rupert, 5

travailleurs s’emplr ‘2nt encore à, t d {e rf chaleur
restaurer lesPrC.omm^mcations ex é- : q„e beaucoup de maisons actuelie- 
rieures de Prince Rupe t, aujou ] ment construites à Montréal”, 
d hui, deux jours et demi après que , Quant à sa dlirée, M. Pasmore a 
de forts vents eurent balaye la re“ j dît fjiie les compagnies d’assurance 
gion, arrachant des poteaux et en- j cj je gouvernement canadien font 
dommageant les communications, sl]I. CPtte maison des prêts de vingt 
ferroviaires. j ans c’est donc dire que sa durée
_______________________________ _ j équivaut à celle des autres mai-

! sons.
M. Pasmore a dit que cette maison 

coûte dc $3,800 à $4,500, ce qui 
comprend tout: le terrain, le scia­
ge, le système de chauffage et tou­
tes les autres dépenses.

Les membres du conseil ont été 
ensuite reçus à un dîner servi dans 
le cafétéria de la Fairchild Indus­
tries.

Négligence criminelle
Léo Lemieux et sa femme, accu-

Québec et l'Eglise 
, aux Etats-Unis

■ou* Mgr Briard el Mgr Plessis 
par !• P. LAVAL LAURENT. OJT.M.

Préface de 8. Em. le card. Villeneuve
Deux évégues de Québec — Deux épo­
ques troublées — Deux pays en forma­
tion — Deux périodes héroïques de noire 

épopée missionnaire
Ce qu’ont fait pour l'Eglise aux Etats-j s<‘s de négligence criminelle, com- 

Unis Mgr Briand el Mgr Plessis par leur* paraissaient devant les tribunaux, ce 
démarches, leurs conseils, leurp aumônes, matin. Ils sont tous deux accusés, à 

Non un panégyrique mais de rhisloire ; I'1 suite de la mort du bébé Paill- 
à base de documents d'archives. j France Si-Germain, âgé de 20 jours,

Non de la polémique mais de* conclu i décédé dans leur garderie du boule- 
sions nuancée*, qui reposent des hislo- : vard Gouin, des suites de dénutri- 
riens prévenus contre l'influence — Ils *lon- selon un témoin qui a examiné 
disent l'ingérence — française en Amé-!1 e,’*’ant en dualité de médecin, 
rique. ! Uc même témoin a dit que la gar-

«5«n rmin.n— i. _i vu,... i doric et les enfants qui s’y trou-
Son Eminence le cardinal Villeneuve. va{ent étaient dans un grand état de

malpropreté.
L’enquête préliminaire des nccu-

57 cadets commencent leur entraî­
nement aujourd'hui — Ils seront 
qualifiés dans trois mois

Les autorités de la police muni­
cipale nous apprennent que 57 as­
pirants policiers, appelés cadets, 
ont commencé ce matin à subir leur 
entraînement. C’est le premier 
groupe qui est entraîné depuis le

1A„ -a souscrit $18,445,.
HH) pour atteindre $323,504,700,
l&l.oBw*’ d0 50n 0,,)cc,i, de

L’ile de Montréal, avec $13,686,- 
150 pour la même période, a atteint 
$2:>1,691,400 soit 80.67% de son ob­
jectif de $312,000,000.

On nous fait cependant remar­
quer que le pourcentage des sous­
cripteurs dans Ja province de Qué­
bec n est que 55.84% de celui qu’on 
emegistrait à la fin de Ja 2e semai-nr» /I,. zi• »....... i ■

sur un objectif de $1,750,000, «oit 
104% de son objectif.

y* ÿ *
Saint-Jean, 5 — On apprend de 

Saint-Jean que la municipalité de 
St-Bernard de Lacolle a souscrit à 
date $51,200 sur un objectif de $46,- 
000, soit 111% de son objectif.

Résultats de l'emprunt

Voici où en est rendue la vente 
générale dans les unités et districts 
de sollicitation ci-après. Le nom de 
limité est suivi du pourcentage: 
Grand-Mère 144.5, Shawinigan 
1.1.1, Jolieüe 116.5, Lotbinicre
11.1 ’?’ r,F,eauce 114.0, Argenteuil 
112 1 Saguenay 110.0, Wolfe 106.0,
fui! 103.2, Kamouraska 91.0 Val- 

leyfield 90.5, Montmagny ’ 88.9, 
Montmorency 87.5, Laval '87.4, La 
Tuque87.3, Shefford 85.9, TIslet 
8.16, Drummond 83.1, Montcalm 
«1.-’. Témiscamingue-Sud 75.5. 
Maskinongé 74.6, Papineau 74.6, Ri- 
mouski 73.9, Trois-Rivières 72.1, 
Charlevoix-Baie-St-Paul 71.5, Oué- 
bec-Ville 70.0, Deux-Montagnes 69.5, 
Amos-La Sarre 69.4, Mégantic 69.0 
Frontenac 68.9, Lac St-.Tean fiS.s! 
Chicouhmi-es.2,. Lévis 67.6, Matane 

•’o 7’ J?01'fchasse 65.2, Dorchester 
!: *;V Sherbroone 63.4, St-Hyacinthe
63.2 Pontiac 62.7, Roberval 61.5, 
Québec-comté 61.5, RouvilJe 61.5
M rr o n ' S,t'-Jean 60 !)' l’Assomp- 

6ÇJ2; Berliner 59.8, Brome 59.5 
Matapédia 58.0, Laprairie 57.2' 
Missisquoi 56.8, Labelle 56.7, Bagot 
a0.4, Portneuf 56.1, Stanstead 54 7, 
ôamaska 54.4, Huntingdon 53,7, 
Lhambly 53.3, Arthabaska 52.8, 
Richmond 52.0, Gatineau-Sud 51.8 
Témiscamingue-Nord 51.6, Comp­
ton 50.7, Val d’Or 50.4, Château- 
guay-Onest 48.6, Beauharnois 47.6 
Champlain 42.9, Terrebonne 41.?! 
Gatmeau-Nord 39,9, Verchères 39 6 
Ronaventure 37.6, Rivière du Loun
36.8, Vaudrend et Souîanges 36.8,
Vc0traaa .,35'4’ Châteauguayl
33R3t1’ ïlM’rvil,e M-R- Richelieu
33.8, Témiscoaata 31.7, Côte-Nord 
31.5, Napierville 28.6, Gaspé 23.1

Ÿ * *
Au Réseau national

mois d octobre 1941, c’est-à-dire de- J ne du 8e emprunt. C’est dire que le 
puis quatre ans et ce à cause des j nombre de citoyens qui ont souscrit 
mesures de guerre du gouvernement j à date est beaucoup moins élevé 
federal qui a refusé d’exempter des 
jeunes gens du service militaire 
lorsque la ville le lui demandait.

Lors de l’entraînement du der­
nier groupe, ils étaient 25 aspirants.
Cette fois-ci ils sont au nombre de 
57. L’entraînement dure trois mois

que ceux qui l’ont fait à la fin de 
la 2e semaine du 8e emprunt.

La province de Québec cepen­
dant est en 2e place parmi les au­
tres provinces du point dc vue 
nombre de souscripteurs, n’étant 
dépassée que par la Colombie cana-

à la fin duquel un examen doit être ! (tui a enregistré à date,
subi pour constater si le sujet est . • .% du nombre de souscriptions 
toujours apte au service. Si oui, il 
est immédiatement versé dans les 
rangs de la police régulière.

Tous les candidats actuels rem­
plissent les conditions requises. Us 
sont en parfaite santé et sont âgés 
de 18 à 30 ans.

Décès du lieutenonN 
générol Stuart

individuelles enregistré à pareille 
date lors du 8e emprunt.

Voici comment se classent les 
différentes provinces du point de 
vue nombre de souscripteurs enre­
gistrés à la fin de la 2e semaine, 
comparés à ceux enregistrés à la 
période correspondante du 8e em­
prunt: Colombie canadienne; prov. 
île Québec; Alberta, Manitoba, Nou­
velle-Ecosse, prov. d’Ontario; Nou­
veau-Brunswick, Ile du Prince. 
Edouard.

Ottawa, 5 (C P.) —— Le lieutenant ! __, .
général Kenneth Stuart, ancien chef ,. Vlc,to.nay.,,le- J — Le comité na- 
de l’état-major du Canada, est mort lol?al .(1,.es finances de guerre, a Vic­
ia nuit dernière à Tâge de 54 ans oria\1l^. ,I?0,11S ,inforrJ1.e Que le 
Son mauvais état de santé, qui dul ; comte d Arthabaska a dépassé son 
rail depuis le mois d’août, s’élail i ohjectlf cn souscrivant $1,841,000,
beaucoup aggravé au cours des j -----------------------____________
dernières semaines.

Le général Sluart avait quitté 
I armée il y a exactement un an, 
après la crise gouvernementale sus­
citée par le problème des renforts, 
et avait vécu retiré depuis cette 
époque, passant plusieurs mois à 
Gananoque, en Ontario, et à sa rési-1 
dence d’Ottawa.

Le fils du général Stuart, le chef! 
d’escadrille C. H. Stuart, doit reve-j 
nir des Indes mardi, et Ton prépare : 
de solennelles funérailles militaires 
pour ce jour.

Vendredi soir dernier, les em-
feV” . Canadien National et
$612 nonni»d1 f^aient dllPassé ûe$'>12,000 le total souscrit tors du
huitième emprunt, ayant acheté
pour $13,639,950 d’obligations du
neuvième emprunt de la victoire.
>•>.311 employes du Canadien Na-

oroS'^VP.1 ^"scrit $13,033,850 et
«finfi inftA!£'u!?nad.a ont aclieté Pour $606,100 d obligations.

'Jn tableau détaillé révèle que 
“,"73 employés des quartiers géné­
raux ont souscrit $456,350, 9.429 
employés de ta région de TAtlanti- 
que ont souscrit $1,867,400, 32,748 
rP'o.vés de Ja région centrale, $6,- 
800,300 el 20,884 employés de la ré­
gion de l’Ouest $3,903,800.

La région de l’Ouest est en tête 
avec 86.7 pour cent de son objectif. 
Lcs chantiers maritimes de Prince- 
Rupert ont dépassé de 18.2 pour 
cent l’objectif qui leur avait été 
fixé. La région centrale a' atteint 
84.7 pour cent de son objectif et la 
division dc St-Jérôme est cn tête de 
cette région avec près de 50 pour 
cent de plus que son objectif. La ré­
gion de l’Atlantique a atteint 64.4 
pour cent de son objectif. La divi­
sion de New Glasgow est en tête de 
cette région avec 85.8 pour cent de 
son objectif.

Une innovation au
Réseau national

Pour la première fois au Canada, un 
système de communication radio­
phonique complet a été installé 
dons une gare de triage

Le SCCOnd tclnoin entendu au quallii* c* livre: ouvrage aux ligne* 1er 
procès du lieutenant général japo- ré**, bourré d* noie*, au cour» duquel,! 
nais Tomoyuki Yamashita, un Pni-!par de* témoignage* 1** plu* ln*oupçon-: S)-,S sc poursuit 
Hppin du nom de Joaquin Galang, !né*. l'aulenr démêle tans le* briser àj 1
a déclaré aujourd'hui avoir enten-!peu pré* tou* le* ül* d’un écheveau i '*
du ce mililaire refuser avec colère ; inextricable.
de révoquer un ordre de “tuer tous i Acheter c# livre, c’e*i en même Ismp* 
les Philippins et de détruire toutes ; rendre hommage à un Jeune travailleur I

est up ordre! se se 
Yamashita. Celui-ci i

leurs villes”.
“Un ordre 

mit exclamé 
doit être exécuté, arrive que pour­
rai” Le premier témoin, Narciso 
Lapus, avait accusé directement Ya­
mashita d’avoir ordonné que les lies 
fussent “débarrassées des Philip- 
nins avant le retour des Améri­
cains”.

Lapus a été contre-interrogé lon­
guement par l'avocat du général 
Yamashita, te colonel Harry Clark.

C’est aujourd'hui l^ septième 
jour du procès de Yamashita.

disparu prématurément, dont le contact i 
promet 1* double plaisir de l'intérêt sou- ! 

i tenu et de l'honnêteté scientifique,

Accusé d'homicide 
involontaire

SERVICE DE LIBRAIRIE DU ’’DEVOIR''

Retenez le “Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphenes au service du tirage i 
BElalr 3381'’: Il vous donnera l’adresse 
d'un dépositaire de votre voisinage.

i Accusé d’homicide involontaire. 
Jean-Marie Guertin, de Marieville, 

j comparaissait ce matin devant les 
i tribunaux. Guertin est accusé à la 
: suite dc la mort du soldat Gérard 
Mélodie, survenue dans l'ambulance 
militaire qui le transportait à Thô- 
pilal du chemin de la Reine-Marie.

Mélodie avait tout d’abord subi 
: un accident el on Tavait transporté 
à St-Luc. Plus tard, une ambulance 
militaire est venue le chercher el la 
victime subit un autre accident, fa­
tal relui-lè.

‘instruction de Tenquéte se pour- 
su. ..

Pris sur le foit,
il s'avoue coupable

L’agent de police Fyfe, qui était 
de faction sur le boulevard Monk- 
land, samedi soir, a vu quelqu’un 
à l’intérieur du magasin portant te 
numéro 5555, de la rue St-Patriee. 
11 Jui a alors ordonné de se rendre 
mais le cambrioleur s’est sauvé par 
le puits de lumière, longeant en­
suite la rivé du canal Lachine. 
Toutefois, le policier l’a attrapé et 
ie prévenu comparaissait ce matin 
devant les tribunaux criminels.

II s’agit de Henri Laframboise, 
âgé de 19 ans, sans adresse au dos­
sier, qui a avoué sa culpabilité, de­
vant le juge Enriglit, à trois accu­
sations, à savoir de s’être introduit 
de nuit et par effraction, dans nn 
établissement avec l’intention d’y 
commettre un vol; de possession 
d’instruments dc cambrioleur ain­
si que dc possession illégale d’arme 
à feu. Sa sentence sera prononcée 
le 20 du courant.

Magasin cambriolé
M. O.-H. Vian, marchand tenant 

commerce, à 4270 ouest, rue Saint- 
Jacques, a reçu la visite lies cam­
brioleurs au cours de la nuit de sa­
medi à dimanche. Ceux-ci se sont 
emparés de 20 paletots d’une va­
leur de $900, ainsi que de 25 habits ! cacitf 
évalués à $500. De plus, les voleurs j (l’exploitation

Pour ta première fois au Canada 
un système de communication ra­
diophonique complet a été installé 

; dans une gare de triage. Des expé­
riences se font actuellement à -la 

;gare dc triage du réseau national à 
j la Longue-Pointe cn collaboration 
j o\( < la compagnie Canadian Marco- 
’ni. Il n’est plus besoin d’ordres par 
j écrit ni de signaux. Au simple fou- 
: cher d’un bouton sur un micropho­
ne, le contact est établi entre les bu­
reaux et les locomotives. En quel­
ques secondes, des ordres sont émis, 

1 reçus et vérifiés.
Dix locomotives et deux bureaux 

sont équipés de postes émetteurs et 
! récepteurs. Les unités de contrôle 
| central sont situées dans les bu­
reaux. Un radio muni d’une antenne 
semblable à celle utilisée sur les au­
tomobiles est placé sur le tender de 

| chacune des locomotives. Il est mu­
ni d’un haut-parleur et d’un micro­
phone qui assurent la communica­
tion entre une locomotive et une au­
tre locomotive, une locomotive et 
les postes centraux, enfin les postes 
centraux et les locomotives.

; Si ces essais sont couronnés de 
j succès, il s’ensuivra une diminu- 
j tion «les heures de travail et des 
| heures de service des locomotives, 
jet une accélération, parfois de 24 
i heures, des expéditions de mnr- 
! chandises, ce qui urncnerail une ré­
volution du système d'exploitation 
des 23,000 milles de voies du réseau 
national. L’utilisation d'un système 
de communication radiophonique 
accélérerait le mouvement des trains 

i et assurerait une plus grande effi- 
et une plus grande économie 

, a déclaré M. M. F.

Vol dons les bureaux 
provinciaux

La Sûreté provinciale rapporte 
qu’un vol a été commis au bureau 
provincial d’enregistrement, au 
cours de ta fin de semaine. Les vo­
leurs ont tenté d’ouvrir un coffre- 
fort au moyen d’une torche mais ils 
n’y sont pas parvenus. Ils se sont 
ajors emparés de dactylographes 
ainis «jne d’autres articles, le tout 
d’une valeur de $800. Des détectives 
ont été dépêchés sur les lieux.

Quatre détenus pourvoi 
à main armée

London, Ont., 5 (C.P.) — La po­
lice délient aujourd’hui quatre per­
sonnes pour les interroger au su­
jet du vol à main armée perpétré à 
la Banque dc Toronto près do Dor­
chester, samedi. La police a dit que 
la plus grande partie des $2,500 en 
argent solide et les obligations pour 
une valeur de 10 à 12 mille dollars 
ont été retrouvées ainsi que les ar­
mes qui ont servi aux voleurs.

T,es quatre détenus sont: Torn 
Harrison, 22 ans, Patrick Kelly, 20 
ans, James Orville, 22 ans, et Lor- 
ne Murray, 24 ans.

ont pris des fourrures d'une valeur j Finnemore, ingénieur électricien en 
inconnue. 'ichef du Canadien National.

Suites françaises
Chroniques du "Figaro" re­

cueillies par Léon Cotnareanu.
Deux volumes : 367 et 437 

pages.
Au comptoir $4.25 la série, 
par la poste $4.50.
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Neutralité du Bloc dans la Beauce
M. André Laurendeou, chef provincial du Bloc 

populaire, déclare que son mouvement observe 
provisoirement une neutralité sans bienveillance pour 
qui que ce soit — Congrès régional à Saint-Jean — 
La session de Québec

Saint-Jean, 
— “En face 
vieux partis 
une politique

j (Spécial au Devoir) 
de l’impuissance des 

j instaurer à Ottawa 
vraiment canadienne 

et a donner au Québec les «randes 
lois sociales réclamées depuis long­
temps. nous sommes fermement 
convaincus que l’existence du Bloc 
populaire canadien comme mouve­
ment distinct et libre, répond a 
une impérieuse nécessité”. C est

Pike River, et une foule

Notre session ô Québec
nous

ce que déclarait, hier après-midi, 
M. André Laurendeau, chef provin­
cial du Bloc, au cours d’une allocu­
tion devant les délégués des quatre 
comtés de Saint-Jean, Iberville, 
Brome et Missisquoi, réunis en con- 
srrès régional dans le soubassement 
rie l'église Saint-Edmond, à Saint- 
Jean.

“C'est ilire que nous entendons 
conserver notre identité, sans al­
liance ou fusion d’aucune sorte; 
noits entendons suivre la politique 
en ligne droite, cette politique illus­
trée par vingt années de vie publi­
que de celui-là même qui fut le fon­
dateur du Bloc, M. Maxime Ray­
mond. Cet héritage magnifique 
d’intégrité et d’honneur, nous en­
tendons non seulement le conserver 
jalousement, mais aussi le faire 
fructifier dans le même sens et 
suivant le même idéal.

"Depuis trois ans que le Bloc 
existe, quatre ou cinq fois par an­
née, des rumeurs sont lancées par 
des gens intéressés à brouiller les 
cartes. Le “Bloc”, dit-on, va con­
clure une alliance. Tantôt l’on pré­
tend qu’il s'esl entendu avec le par­
ti libéral, tantôt avec l’Union na­
tionale. F.e temps passe. La po­
pulation s’aperçoit bientôt que res 
rumeurs n’étaient pas fondées. On 
me dit qu’une nouvelle offensive de 
ce genre vient d’être déclenchée. 
Du fait que notre mouvement n’a 
pas de candidat dans la Beauce, on 
en conclurait, dans certains mi­
lieux, que nous sommes à la veille 
de nous unir à l’un des vieux partis.

“Je déclare avec la plus grande 
énergie, que cela est faux, que la 
rumeur ne repose sur rien, que per­
sonne n’a le droit île parler en no­
tre nom dans la Beauce, et que nous 
y observons, provisoirement, une 
neutralité sans bienveillance pour 
qui que ce soit. Nous dénonçons, 
par avance, quiconque voudrait uti­
liser le prestige du Bloc au béné­
fice de l’un ou l'autre des belligé­
rants. Cela est catégorique et sans 
appel”.

.a plupart des paroisses représentées
Ce congrès groupait des représen­

tants de la plupart des paroisses 
des comtés de Saint-.Tean. d’Ibervil­
le. de Brome et de Missisquoi. Il 
était présidé par M. Dollard Bris- 
son, maire de la oaroisse de Sainte- 
Brigide d’FbervlHe. On remarquait 
sur l’estrade MM. Ojustave Signori 
et J.-A. Boulais, de Saint-Jean, Me 
Maurice Archambault, de Farnham, 
MM. Alphonse Roy. de Saint-Alex­
andre, Ernest Poirier, de Sutton, 
Charles Roy, secrétaire-général du 
Bloc, J.-H. Désy, industriel de 
Montréal, le Dr Antonio Bernier, 
échevin de Farnham. le Dr P. Ar­
chambault, d’Henry ville. Charlema­
gne Hébert, d'Iberville, Gérald 
Dion, maire d’Adamsville. Arthur 
Proulx, d’Iberville, Bernard Lanc­
tôt, de Frelighsburg, Edouard Clé­
ment, de Mansonville, Bernard 
Lanctôt, de Frelighsburg, Léonard 
Provençal, secrétaire du Bloc «le 
Saint-Jean, P.-G. Ostiguy, de Saint- 
Césaire, secrétaire «le l’Association 
du Bloc de Rouville, Elphège Da-

gesse, de 
d’autres.

Le président, M. Brisson, pronon­
ça une courte allocution dans la­
quelle il souhaita la phis cordiale 
bienvenue à tous les délégués. Les 
autres orateurs furent MM. Gustave 
Signori, président de l’Association 
du Bloc de Saint-Jean, Maurice Ar­
chambault, président du comité 
provisoire de Brome-Missisquoi, 
C.harles Roy, secrétaire-général du 
Bloc, Au cours de la réunion, in­
verses résolutions ont été présen­
tées par les délégués et adoptées à 
l’unanimité.

Parmi les résolutions, il faut 
mentionner en particulier celles où 
l’on réclamait que les allocations 
familiales soient libres de tofttes 
taxes au même titre que les alloca­
tions de dépenses pour les indus, 
triels et les députés; qu’aucun salai­
re de célibataire inférieur à $1000 
ne soit taxable, qu’aucun salaire de 
gens mariés inférieurs à .'B‘2,0(>() ne 
soit taxable comme c’est le cas aux 
Etats-Unis; que les exemptions 
pour les enfants à charge soient 
reportées à $400, que la taxation à 
la source soit abandonnée pour tous 
les salariés et «inc le gouvernement 
fédéral reconnaisse par écrit sa det­
te «'> l’épargne obligatoire au 
moyi d’un document négociable.

Manuel d’initiation i 
l’Action Catholique
par le R. P. Raymond DUNN. S.J.

Cet ouvrage tait suite à "Mon Cahier 
l’Action Catholique" (une impression po- 
.ycopiée) dont il est pratiquement la cin­
quième édition. Pour répondre à la de­
mande sans cesse croissante, nous avons 
dû livrer à l’Impression te présent Manuel.

L’auteur en a prollté pour reviser son 
texte et l’enrichir des plus récentes direc­
tives sur l’Action catholique.

Ce "Manuer résume les auteurs clas- 
«tqnes tels que Clvardi. le chanoine Card- 
llyn, Lelotte. A une doctrine très sûre, 
11 iolnt des remarques de technique ex­
trêmement pratiques. C’est d’ailleurs te but 
visé de mettre entre les mains des mili­
tants un véritable instrument de travail, 
peur la iormation des membres et l’orga­
nisation des sections.

Au comptoir ou par ta poste 0.7Ss.

MM. Signori et Archambault
Au cours de son discours, M. Si; 

gnori a déclaré que les raisons qui 
avaient présidé à la fondation du 
Bloc en 1042 existaient toujours. 
“Une politique canadienne à Otta­
wa est nécessaire plus que jamais, 
a-t-il affirmé. Ua situation interna­
tionale est loin d’être claire et 
nous pouvons d’un moment à l’au­
tre nous retrouver eu face d’une 
nouvelle guerre mondiale. On parle 
de conscription en temps de paix; 
c’est pour mieux préparer la cons­
cription pour le prochain conflit. 
Déjà on commence à orienter l’opi­
nion vers le militarisme et pour, 
tant, c’était pour l’établissement 
d’une paix durable qu’on avait lan­
cé le Canada dans la guerre en 
1939”.

En parlant ensuite de la politique 
interne du pays, M. Signori accusa 
les deux gouvernements fédéral et 
provincial «le tourner les alloea- 
liotis familiales en ridicule. On re­
tire d’une main ce qu’on donne de 
l’autre. Le père d’une famille nom- 
lireuse qui gagne un salaire moyen 
de îtilNOO à $2,000 par année ne reli­
re en réalité qu’un dollar par mois 
pour toute sa famille. On donne Je 

j chèque à la mère, mais l’on dimi- 
nue le salaire du père par l’impôt.
Ii faudrait de toute nécessité que les 
allocations familiales ne soient pas 
taxées comme elles le sont sous le 
système actuel. Le gouvernement 
provincial parlé de verser une dif­
férencia pour compenser l’échelle 
décroissante du fédéral. C’est un 
beau geste, mais rien n’a encore été 
fait. Probablement, si jamais ce ver­
sement est fait, il sera soumis à 
l’impôt fédéral, et en conséquence 
la province de Québec paiera enco­
re de l’argent au trésor fédéral. 
Considérer le problème sous toutes 
ses faces et vous verrez qu’il est 
loin d’être avantageux pour les fa­
milles nombreuses.

Mc Maurice Archambault, candi­
dat du Bloc dans Brome-Missisquoi 
aux récentes élections fédérales, fit 
le tableau des gains enregistrés 
dans son comté dans l’annee qui 
suivit les élections provinciales de 
1944. Le nombre des votes accordés 
au Bloc dans les deux comtés en 
1945 dépasse de 10(H) celui accorde 
au Bloc en 1944. Il cita à cet effet 
quelques chiffres intéressants. Dans 
une paroisse, la paroisse de Sle-Sa- 
idne, le Bloc a obtenu la majorité 
absolue en 1945, tandis qu’en 1944, 
il n’avait recueilli que 25 votes. 
‘ Nous devons continuer notre tra­
vail, dit-il, avec le même entrain et 
la même persévérance.

M. Charles Roy
Le secrétaire général du Bloc in­

sista sur la nécessité de la petite or­
ganisation de paroisse. Pour attein­
dre le succès désiré, il faut organi- 

au point de vite électoral cha-

“(juel était le message que 
avions à faire entendre à Quebec, j 
au lendemain des élections provin­
ciales?” demanda M. Laurendeau, 
durant son discours. "Nos 290,000 
électeurs réclament une politique 
pour eux, nettement pour eux. et 
non plus une politi«iiie en fonction 
de l’Empire, des trusts et «les inté­
rêts «le parti. Qu’avions-nous d’a­
bord promis? En premier lieu, 
d’être «les députés actifs, qui étu­
dieraient la législation, et «pii ne 
se contenteraient pas de voter a 
l’aveuglette. On avait affirmé que, 
sans expérience, nous n’oserions 
lias, ou tout au moins nous ne sau­
rions pas intervenir dans les dé­
bats.

“Or, après quatre mois de ses­
sion, des amis ont fait le compte de 
nos activités en Ghambre. D’après 
leurs calculs, les trois démités du 
Bloc à Québec sont intcrvflBus exac­
tement cent fois, et ils ont pronon­
cé cinquante-trois discours. Que 
montrent ce chiffre? S’il ne prou­
ve i>as que nos interventions fu­
rent nécessairement opportunes, ils 
montrent au moins que nous avons 
travaillé ferme, et que devant cha­
que loi, chaque question importan­
te, les députés du Bloc se sont levés 
pour faire eonnaitre leur point de 
vue.

“Qu’avions-nous promis en ou­
tre? Nous avions promis de rester 
complètement indépendants de tous 
les partis qui seraient représentés à 
Québec, indépendants en particu­
lier des deux vieux partis. Dès 
mon premier discours, 14 février 
1945. i? rappelais l'indépendance 
complète «le notre mouvement. Bien 
des lois, bien des mesures nous fu­
rent présentées. Bien des fois, à la 
suite’de discussions longues et sou­
vent inutiles, la voix du président 
et la cloche de la Chambre appelè­
rent les députés à voter.

Le chef provincial cite ensuite 
des chiffres «pii démontrent que le 
Bloc a voté treize fois avec le gou­
vernement et 24 fois contre. Ces 
37 votes sont ceux enregistrés au 
procès verbal de la Chambre. Il y 
eut des votes importants, comme 
ceux sur les lois et les amende­
ments. Ils sont au nombre de 16 
et sur cela, le Bloc a voté 7 fois 
avec le régime du pouvoir et 9 fois 
contre.

Les origines montréalaises 
de Sainte-Thérèse

Conférence de M. l'abbé Philippe 
Labelle, devant les membres de la 
Société Historique de Montréal

M. l’abbé Philippe Labelle, pro­
fesseur au séminaire de Sainte- 
Thérèse, a démontré mercredi soir, 
devant les membres de la Société 
historique de Montréal, réunis à la 
bibliothèque de la ville, que Sainte- 
Thérèse a des origines montréalai­
ses: les familles Dugué de Bois- 
briand et Blainville, de Montréal, 
ont ouvert à la colonisation le do­
maine qui englobe aujourd’hui 
plusieurs centres importants.

Le 24 septembre 1663 a lieu la 
première concession royale à Si- 
drac Dugué de Boisbriand. Le 1er 
mars 1714. elle retourne à la Cou­
ronne. Cependant, quatre jours 
plus tard, elle est de nouveau con­
cédée aux deux gendres de Dugué: 
Gaspard Piot de Langloiserie et 
Jean Petit. En 1718, le fief, com­
munément appelé des Mille-Lsle, est 
divisé en deux seigneuries: une 
partie prendra le nom de Blain- 
ville en l’honneur du gendre de 
Marie-Thérèse Dugué, Madame

Langloiserie: l’autre sera bientôt 
connue sous le nom de seigneurie 
Dumont, en souvenir d’Eustache 
Dumont, gendre et héritier de Jean 
Petit, (’.’est l’origine de la division 
entre Saint-Eustachc et Sainte- 
Thérèse.

Des Duguay aux Blaiitville 
par un mariage

Marie-Thérèse Duguay (167t- 
1744), déjà héritière du fief, de 
l’ile Sainte-Thérèse, en face de 
Varennes. devient aussi l’héritière 
du fief des Mille-Isles, à la mort 
de son mari. Pint de Langloiserie, 
en 1715. Vers 1 730, la chê.telaine 
montréalaise conduit les premiers 
colons dans la forêt du nord,

Suzanne de Langloiserie, sa fille, 
épousera Jean-Baptiste de BlainvM- 
le en 1730. C’est donc par un ma­
riage que nous passons, dit le con­
férencier, des Duguay aux Blain­
ville. en 1735, Jean-B. de Blain­
ville décide de se faire lui-même 
colon afin d’entraîner d’autres 
bonnes volontés. Entre 1740 et 
1750. il y a une ruée de colons 
vers les terres de Blainville. Selon 
M. Labelle, les seigneurs de Blain­
ville seraient les premiers à avoir 
habité leur seigneurie, à File au 
May (et non .l’île de Mai). Plus 
tard gouverneur du Fort Présenta­

tion, J.-B. de Blainville fut tué en 
1756, sur l’Ohio, an cours d’un com­
bat. Son fils Louis s’est signalé à 
la bataille de la Monongahéla. 
Après la conquête, il repassa les 
mers, ce qui explique qu’il n’y a 
plus de Blainville au Canada.

Moulin et chapelle
Quant à Suzanne Piot de Lan­

gloiserie (Mme de Blainville), elle 
voit la tcolonisation prendre un 
grand essor à Blainville, à Dumont, 
à Terrebonne, aux Deux-Montagnes 
et ailleurs. Elle meurt en 1769. Avec 
elle se termine la lignée des sei­
gneurs montréalais. Ses deux filles, 
Thérèse (Mme Lamarque), et Ma- 
rie-Hypolite (Mme Hertel), s’éta­
blissent dans leurs manoirs respec­
tifs à Blainville. Un moulin banal 
s’élèvera, suivi d’une chapelle dé­
diée à sainte Thérèse, sans doute 
en l’honneur de la châtelaine qui 
recevra les honneurs du banc: Thé­
rèse de Blainville.

Publications de la Société
Mgr Olivier Maurault, président 

de la Société historique, a remercié 
M. l’abbé Labelle et a annoncé que 
la Société historique va publier le 
Premier registre de Montréal et le 
recuil des travaux de la Deuxième 
semaine d’histoire du Canada. Ces

deux ouvrages auront environ 480 
pages chacun. ;

Un remarquait parmi les- audi­
teurs, outre les personnes nom­
mées: MM. Aristide Beaugrand-
Champagne, vice-président; Jean- 
Jacques Lefebvre, secrétaire géné­
ral; le chanoine Philippe Char- 
trand, curé de Sainte-Thérèse; 
l’abbé Elic-J. Auclair, le chanoine 
Lionel Groulx, Gérard Malchelosst, 
Ubalde Baudry, R. Raymond, 
Emile Falardeau, Gustave Belle- 
fleur, Dr E.-P. Poitras, le Père P.* 
T, Trudeau, O.P.; M. Fabbé Adélard 
Desrosiers, M. l’abbé Armand You, 
MM. René Desmarais, Picrre-J.-O. 
Boucher, Gaston Derome, Alfred 
Ayotte, Jacques Mathieu, Paul-B. 
Dorvai, Henri Gagnon, Louis Ri­
chard, Mme F.-F. Martel, Mlles Ju­
liette Chabot, Jeanne Grégoire, 
Stella Lemieux, S. Borduas, M. 
Prud'homme, L.-E. Toupin, Y. Mer­
cier, M. Mercier, Marguerite Du- 
charme, M. Laflamme, F. Lacroix, 
F. Savant et E. Gauvin.

Retenez le "Devoir" d'avonc# 
chez votre dépositaire — c'est It 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphenez au service du tirage r 
BElair 3361* : il vous donnera l'adress' 
d’un dépositaire de votre voisinage.

Election des officiers
Au cours du congrès, il y eut élec­

tion des officiers dp l’Association 
du Bloc des comtés d’Iberville, de 
Brome et de Missisquoi.

M. Dollard Brisson, maire de 
Sainte-Brigide, g été réélu prési­
dent de l’Association du Bloc 
d’Iberville. I.es autres officiers 
choisis sont: MM. T.udger Léger, de 
Sabrevois, vice-président; Philippe 
Stébenne, d’Iberville, secrétaire, et 
Charlemagne Hébert, d’Iberville, 
organisateur. T.es directeurs repré­
sentant les différentes paroisses du 
comté sont MM. Laurent Comeau, 
Henryville; Albert Sheridan, Saint- 
Sébastien, Philippe Stébenne, Iber-' 
ville, J.-B. Plourde, fils, Saint-Gré­
goire, Alphonse Roy, Saint-Alexan­
dre, Dollard Brisson, Sainte-Brigi­
de, et Alfred Marion, Sabrevois.

Les officiers de l’Association de 
Missisquoi sont comme suit: prési­
dent, M. I.éo Choinière, de Dun­
ham; vice-présidents, le Dr Anto­
nio Bernier, échevin de Farnham, 
et Emile Côté, de Cowansville, et le 
secrétaire, M. Bernard Lanctôt, de 
Frelighsburg.

Pour le comté de Brome, les of­
ficiers «le l’Association sont MM. 
Ernest Poirier, de Sutton, prési­
dent; Gérard Dion, maire d'Adams- 
ville, vice-président, et Raymond 
Bonneau, de Sutton, secrétaire.

Quant au comté de Saint-Jean, il 
possède depuis quelques mois une 
association du Bloc dont le prési­
dent est M. Gustave Signori, de St- 
Jean, vice-président, Georges Saint- 
Pierre. secrétaire, Léonard Proven­
çal; trésorier, Maurice Jacques; 
pronagandiste, Adrien Berger; J.- 
A. Boulais et René Grenier, direc­
teurs.
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que village, chaque paroisse et cha­
que rang de nos comtés. A celte fin, 
dit-il, l’association du Bloc populai­
re canadien a été formée de façon 
à faciliter à nos membres la tâche 
de l'organisation. Il doit y avoir 
une association «lu Bloc pour cha­
que comté provincial avec des sec­
tions locales dans les différents vil­
lages.

Après quelques mots «1 explica­
tions sur le fonctionnement de l’as­
sociation. M. Roy invita cordiale­
ment les délégués à assister les 17 
et 18 novembre à la réunion géné.

| raie des membres «lu Bloc en l’hô- 
I tel Windsor à Montréal, et au ban- 
| quel à l’occasion du 3e anniversai- 
1 re de la fondation du Bloc.

Banquet aux huîtres 
au collège Notre-Dame

L’Association des anciens du col­
lège Notre-Dame donnera sa partie 
d’huitres annuelle le 6 novembre, à 
8 h. 30, de l’après-midi.

Plusieurs prix de présence se­
ront donnés.

Billets en vente an collège.
Tous les anciens (professeurs êt 

élèves), ainsi que leurs amis, seront 
les bienvenus.

L’adresse de plusieurs anciens 
nous manquant, nous prions les in­
téressés «le considérer cette invita­
tion comme personnelle.

(Communiqué)

ECONSTRUCTION
RÉORGANISATION DE L’INDUSTRIE ET DES EXPORTATIONS

m/rc&A cwr* œowtt/vr/
GAGNONS LA PAIX! ACHETONS DES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir" 430 est, rue No­
tre Dame. Montréal.

MONTREAL

leuilleton du “devoir

Le Scarabée d’Or(,)
par Edgar Poe

Oh! oh! (ju'ret-r* quo crl«T Ce Rarcon a une lolla dan* 
Ke ïambe»! Il a été mordu par la tarentule.

«Tout de travers)

7. (Suite)
Le scarabée en descendant émer­

geait des branehes, et, si Jupiter 
l’avait laissé tomber, il serait tom­
bé à nos pieds. Legrand prit im­
médiatement la faux et éclaircit un 
espace circulaire de trois ou quatre 
verges de diamètre, juste au-des­
sous de l’insecte, et, ayant achevé 
cette besogne, ordonna à Jupiter «le 
lâcher la corde et de descendre «le 
l’arbre.

Avec un soin scrupuleux, mon

Traduction Charles altaudc-

ami enfonça dans la terre une che­
ville, à l’endroit précis où le sca­
rabée était tombé, et tira de sa po­
che un ruban à mesurer. 11 l'atta­
cha par un bout à l'endroit du 
tronc «le l’arbre qui était le plus 
près de la cheville, le déroula jtts- 

jiiu'à la cheville, et continua ainsi à 
'le dérouler clans la direction don- 
i née par ces deux points, — la che- 
| ville et le tronc, — jusqu'à la dis- 
I tance de 50 pieds. Pendant cc 
temps, Jupiter nettoyait les ronces 
avec la faux. Au point ainsi trou- 

jvé, il enfonça une seconde cheville,
t

duquel il décrivit grossièrement un 
cercle de quatre pieds «le diamètre 
environ. Il s’empara alors d’une bê­
che, en donna une à Jupiter, une à 
moi, et nous pria de creuser aussi 
vivement que possible.

Pour parler franchement, je n’a­
vais jamais eu beaucoup «le goût 
pour un pareil amusement, et dans 
le cas présent je m’en serais bien 
volontiers passé; car la nuit s’a­
vançait, et je me sentais passable­
ment fatigué de l’exercice que j’a­
vais déjà pris; mais je ne voyais 
aucun moyen de m’y soustraire, et 

| je tremblais de troubler par un re- 
j fus la prodigieuse sérénité de mon 
pauvre ami. Si j'avais pu compter 

! sur l’aide de Jupiter, je n'aurais 
; pas hésité à ramener par la torce 
j notre fou chez lui; mais je connais- 
[ sais trop bien le caractère du vieux 
I nègre pour espérer son assistance, 
dans le cas d’une lutte personnelle 
avec son maître, et «laits n’importe 
quelle circonstance. Je ne doutais 
pas que Legrand n’eût le cerveau 
infecté de quelqu’une des innom­
brables superstitions «lu Sud relati­
ves aux trésors enfouis, et que cette 
iimmiualion n'eût été confirmée

par la trouvaille du scarabée, ou 
peut-être même par l’obstination «le 
Jupiter à soutenir que c’était un 
scarabée d’or véritable. Un esprit 
tourné à la folie pouvait bien se 
laisser entraîner par de pareilles 
suggestions, surtout quand elles 
s’accordaient avec ses idées favori­
tes préconçues; puis je me rappe­
lais le discours «lu pauvre garçon 

j relativement au scarabée, indice de 
sa fortune! Par-dessus tout, j'etais 

1 cruellement tourmenté et embar­
rassé; mais enfin je résolus de faire 
contre fortune bon coeur et «le bê- 
chcr de bonne volonté, pour con­
vaincre mon visionnaire le plus tôt 
possible, par une démonstration 
oculaire, «le l’insanité de ses rêve- 

J ries.
Nous allumâmes les lanternes, et 

nous attaquâmes notre besogne 
jvec un ensemble et un zèle dignes 
d'une cause plus rationnelle; et, 
comme la lumière tombait sur nos 
personnes et nos outils, je ne pus 
m'empêcher de songer que nous 
composions un groupe vraiment 
pittoresque, et que, si quelque^ in­
trus était tombé par hasard aiimi- 
lieu de nous, nous lui aurionsiap

paru comme faisant une besogne 
bien étrange et bien suspecte.

Nous creusâmes ferme «leux heu­
res durant. Nous purlions peu. No­
tre principal embarras était causé 
par les aboiements du chien qui 
prenait un intérêt excessif à nos 
travaux. A la longue, il devint telle­
ment turbulent, que nous craignî­
mes qu’il ne donnât 1 alarme à 
quelques rôdeurs du voisinage, — 
ou plutôt, c’était la grande appro 
hension de Legrand, — car, pour 
mon compte, je me serais réjoui de 
toute interruption qui m’aurait per­
mis de ramener mon vagabond à 
la maison. A la fin, le vacarme fut 
étouffé, grâce à Jupiter qui, s’élan­
çant hors du trou avec un air fu­
rieusement décidé, musela la gueu­
le de l'animal avec une de ses bre­
telles, et puis retourna à sa tâcha 
avec un petit rire de triomphe très 
grave.

Les deux heures écoulées, nous 
avions atteint une profondeur de 
cinq pieds, et aucun indice de tré­
sor ne se montrait. Nous finies une 
pause générale, et je commençais à 
espérer que la farce touchait à sa 
fin. Cependant Legrand, quoique

évidemment très déconcerté, s’es­
suya le front d’un air pensif et re­
prit sa bêche. Notre trou occupait 
déjà toute l’étendue du cercle de 
quatre pieds «le diamètre; nous en­
tamâmes légèrement cette limite, et 
nous creusâmes encore de deux 
pieds. Bien n'apparut.

Mon chercheur d’or, dont j’avais 
sérieusement pitié, sauta enfin hors 
du trou avec le plus affreux dé­
sappointement écrit sur le visage, et 
se décida, lentement et comme à re­
gret. à reprendre son habit qu’il 
avait ôté. avant de se mettre à l'ou­
vrage. Pour moi, je me gardai bien 
de faire aucune remarque. Jupiter, 
à un signal de son maître, commen­
ça à rassembler les outils. Cela fait, 
et te chien étant démuselé, nous re­
prîmes notre chemin dans un pro­
fond silence.

Nous avions peut-être fait une 
douzaine de pas, quand Legrand, 
poussant un terrible juron, sauta 
sur Jupiter et l'empoigna au col. 
let. Le nègre stupéfait ouvrit les 
yeux et la bouche dans toute leur 
ampleur, lâcha les bêches et tomba 
sur les genoux.

— Scélérat! criait Legrand, en

faisant siffler les syllabes entre ses 
dents, — infernal noir! gredin de 
noir! — parle, le dis.je! — réponds- 
moi à l’instant, et surtout ne préva- 
rique pas! — Quel est, quel est ton 
oeil gauche?

— Ah! miséricorde! Massa Will! 
n'cst-cc pas là. pour sûr, mon oeil 
gauche? — rugissait Jupiter épou­
vanté, plaçant sa main sur l’organe 
droit de hi vision, et l’y maintenant 
avec l’opiniâtreté du désespoir, 
comme s’il eût craint qufe son maî­
tre m- voulût le lui arracher.

— Je m’en doutais! — je le sa­
vais bien! hourra! vociféra Le­
grand, en lâchant le nègre, c»' exé­
cutant une série de gambades et de 
cabrioles, au grand étonnement de 
son domestique, qui, en se relevant, 
promenait, sans mot dire, scs re­
gards de son maître à moi et de 
moi à son maître.
_Allons, il nous faut retourner,

«lit celui-ci; la partie n’est pas per­
due.

(A suivre) «*' T—\
5-XI-45 
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U sentiment de la 
nature chez la 

comtesse de Noailles
tepnse des thés-causeries au Collège 

Marguerite Bourgeoys
L’amicale Notre-Dame du Collè- 

ae MarKiierite-Bourgeoys inaugurait 
nier après-midi une nouvelle sai- 
ton de thés-causeries sous la prési­
dence de sa nouvelle présidente, 
Mme Maurice Hudon.

La conférencière invitée était 
Mme Robert Grégoire, qui a parle 
du “sentiment de la nature chez la 
comtesse de Noailles”.

C’est la princesse enfant que pré­
sente d’abord à l’auditoire Mme 
Grégoire. Anna-Elizabeth de Bran- 
covan, comtesse Mathieu de Noail­
les, est née à Paris, rue de la 
Tour-MauboTirg, en 1876. Son père 
Hait homme • de grande discipline 
ft sa mère, une Grecque aux yeux 
illongés, était grande amie des arts.

D’un tempérament nerveux et 
Imaginatif, de santé délicate, Anna 
de Brancovan passa son enfance 
parmi les jardins parisiens, les pay- 
mges de la Savoie et les bords du 
lac de Genève, dit en résumé Mme 
Grégoire. La nature l’impressionne 
déjà, elle adore très jeune le soleil. 
Ions les paysages de lumière. Elle 
ivait un penchant naturel pour l’é­
tude, de nombreux profes­
seurs pour t’instruire, et au
retour de chaque promenade 
dans ta campagne un devoir de ré­
daction lui était imposé. C’est une 
gouvernante allemande, dont le 
nom est resté inconnu, qui lui fit 
découvrir l’enchantement des dé­
cors pastoraux.

Toujours maladive et quelque 
peu hystérique, elle insiste pour­
tant pour suivre ses parents dans 
leurs voyages. Elle supporte
assez mal d’ailleurs les con­
ditions humaines de la vie 
et paraît embarrassée de son 
corps, etle aspire sans cesse à deve­
nir autre chose qu’elle-même, ne se­
rait-ce qu’une mousse. Dès ses jeu­
nes ans le mystère de l’au-delà l’in­
trigue et elle avoue que vers six ou 
sept ans, il lui fut impossible de 
croire que son oncle Jean était allé 
au ciel en mourant comme on lui 
expliquait son départ dans la fa­
mille.

Adolescente, elle lira Rousseau, 
Racine, Corneille; les poètes qui 
l'ont influencée paraissent être 
Musset et Hugo, Les lectures et les 
conversations philosophiques aux­
quelles on conviait l’enfant à cause 
de son esprit vif lui ont sans doute 
laissé une bonne part de son scep­
ticisme.

Quoique malade, l’étude reste 
partie intégrante de chaque jour de 
la vie de 'a jeune poétesse qui, par 
sa culture, son intelligence, son ins­
tinct des sens et des couleurs, dé­
passera les poètes du XIXe siècle. 
Elle n’appartiendra à aucune école 
poétique et sa principale source 
d’inspiration sera la nature. Comme 
Rousseau, c’est en se promenant 
dans la campagne que la nature 
s’empare de son être. Ses enthou­
siasmes sont l’effet de nerfs extrê­
mement sensibles et de son habi­
tude de raisonner ses sensations. 
Au cours de ses excursions Anna 
de Noailles jouit de la douceur des 
repos et du silence, “ce bruit qui se 
déroule à l’envers”. Avec son ima­
gination maladive c’est heureux 
qu’elle se soit attachée aux paysa­
ges de plein air parce que renfer­
mée à Paris, remarque la conféren­
cière, nous aurions eu probable 
ment d’elle des romans à la Germi­
nal. Le sentiment physique de la 
nature est plus intense chez elle 
que chez n’importe quel spectateur, 
cependant elle marque une préfé 
rence pour la nature féconde et pro­
ductrice sur la nature pittoresque. 
11 semble bien que personne avant 
Madame de Noailles ait senti la na­
ture avec cette intensité; ses pro­
menades, ses rêveries, tout devait 
servir à son inspiration. Com­
me chez Loti, qu’elle ad­
mire et imite sans s’en 
douter, l’Orient et la Grèce ali­
mentent ses rêveries et son inspi­
ration et celte femme a rendu à la 
nature un culte que personne avan: 
elle n’avait exprimé de cette façon. 
Sa sensibilité panthéiste qui sou- 
haitc une complète absorption avec 
les choses créées, une fusion de 
son corps au cosmos, peut être ter­
riblement païenne, il est permis de 
déplorer le fait qu’elle a vicié le 
sentiment de la nature.

Mme de Noailles a été douée de

La femme et l'élaboration 
de certaines de nos lois

L'idée d'un Bureau consultatif féminin siégeant au 
Parlement — La politique féminine, animée par 

le coeur, serait l'authentique prolongement 
de ce qu'on appelle aujourd'hui les oeuvres

On lira sans doute avec grand in­
térêt le texte suivant donné récem­
ment en causerie devant les mem­
bres de l’Institut Canadien à Qué­
bec, par te II. P. Bonaventure Pélo- 
quin,

Nous connaissons tous le vieil 
adage parlemenlaire: no taxation 
without representation, pas de taxe 
sans consultation préalable des in­
téressés. Ne pourrait-on pas dire 
avec la même rigueur de bon sens: 
pas de lois, sans discussion préala­
ble des intéressés?

Un point sur lequel on semble 
n’avoir pas bien réfléchi jusqu’ici, 
c’est que les besoins familiaux aux­
quels l’Etat accepte si volontiers de 
pourvoir, se répartissent en deux 
catégories bien distinctes: besoins

te de la vie sous ses aspects les 
plus vitaux; et nécessairement les 
conclusions tirées seraient aussi 
plus appropriées.

C’est cette mentalité que l’on 
trouve dans les hauts rangs des Co­
mités d’action catholique en cer­
tains pays; c’est également celle 
qui existait avant la guerre à Genè­
ve, ce grand centre international 
d’information.

Cette prescience d’une organisa­
tion sociale plus large et plus com. 
préhensive a été entrevue par les 
fondatrices de la Fédération Natio­
nale Saint-Jean-Bapliste de Mont, 
réal, il y a trente ans, lorsqu’elles 
ont réussi à convaincre certains de 
leurs concitoyens de l’utilité d’avoir 
une branche féminine, qui fédére­
rait toutes les activités des femmes,

ayant trait, les uns aux attributions : afjn (je fortifier leur.aclion particu- 
dc l’homme, de l’époux, du père de n-'— i>--------------------------- *: —
famille, comme tel: statut légal de 
la société familiale, régie externe 
du foyer, associations économiques

Hère, à l’occasion, dans une action , 
commune nationale. La Société St-1 
Jean-Baptiste, encore exclusive­
ment masculine, a amendé sa char-

philantropiques, etc., dont le but | fe ^ cette occasion; et elle ne sem- 
est d’assurer le développement, 1 e- - ble pas s’en être repentie. Ce grou- 
panouissement de cette même so-1 pe a eu une influence sociale fort i 
ciété; les autres, ayant trait aux | heureuse; mais comme tout ce qui j 
attributions de la femme, de l’epou- est nouveau et présente une cer- 
se, de la mère de famille: régie in-1 
terne du foyer, éducation, instruc-

taine transformation de l’esprit et 
des coutumes, surtout en ce qui re- 

tion des enfants, police des moeurs, ^ garde la femme, on eut à lutter pour
assistance aux orphelins, aux misé- 
reux, aux souffreteux de toutes sor­
tes. >

L’Etat, en particulier notre Etat 
chrétien, légifère avec empresse­
ment au sujet de toutes ces nécessi­
tés indistinctement, nous le savons, 
et nous nous en réjouissons. Toute­
fois, nous ne pouvons nous empê- 
cher de remarquer que, au sein de 
nos Parlements, à venir jusqu’au­
jourd’hui, il n’y a encore que des 
représentants du sexe masculin, au-
__—   X ^ *• Àf A <1 c£>-vn fômi-

former l’opinion...
* *

cun, ou à peu près, du sexe fémi­
nin, auxquels reviendraient si bien, 
il nous semble, l’étude et l’élabora­
tion des projets de lois relatives 
aux attributions féminines. C’est là, 
à notre avis, une lacune, une ca­
rence regrettable, cause de bien des 
faiblesses dans notre administra­
tion. Disons-le franchement: il de­
vrait y avoir, au sein de nos Parle­
ments, tout à côté de la Chambre 
législative de nos députés mascu­
lins, au moins un Bureau consulta­
tif féminin, composé de femmes 
respectables, suffisamment instrui­
tes, expérimentées et très conscien. 
cieuses, représentantes des diverses 
classes de notre société, auxquelles 
on déférerait, au cours des sessions 
parlementaires, l’étude de tous les 
problèmes sociaux et l’élaboration 
des lois avant trait aux nombreuses 
attributions de la femme et du 
foyer, telles qu’énumérées plus 
haut: régie interne du foyer, pro­
grammes éducationnels, police des 
moeurs, particulièrement en ce qui 
regarde la femme, travaux d usine, 
services de bureau, assistance pu­
blique dans les hôpitaux, les sanato­
riums, les hospices, les crèches, etc. 
Parce que plus experte en toutes 
ces fonctions, la femme en saisit 
mieux que l’homme toutes les né­
cessités.Evidemment, les conclusions aux­
quelles les membres de ce Bureau 
consultatif en arriveraient n au­
raient force de loi gu’apres avoir 
été soumises à la deliberation du 
Conseil des députés masculins et 
approuvées par lui, comme pour 
toute autre loi d’ailleurs; mais qui 
n’admettra à l’avance que les hom­
mes seraient la plupart du temps 
surpris de la justesse et de l’oppoi- 
tunité des observations féminines 
en tout ce qui regardera régie in­
terne. comme le bon renom et la 
protection du foyer. La Chambre 
délibérante masculine et ce Bureau 
consultatif féminin formeraient, en 
effet, comme un vaste Comité mix­
te, qui bénéficierait de la colla­
boration des deux grandes divi­
sions de l’humanité, dans un but 
d’intérêt commun. Il y aurait là une 
conception plus large et plus réalis-

Pour ce qui est des qualifications ! 
exigées des candidates à ce Bureau j 
consultatif provincial, nous propo-1 
serions les suivantes, quitte à y re-1 
venir évidemment:

1) Trente ans d’âge, au moins;
2) Diplôme de cours élémentaire;
3) Pour les neuf-dixièmes, titre 

de mère ou d’épouse;
4) Recommandation des autorités 

religieuses et civiles.
Quant aux sources d’informa­

tions, nous signalons:
1) Les institutrices et les inspec­

teurs qui les ont formées;
2) Les curés et les maires des pa­

roisses où elles ont vécu.
La proclamation des élues pour­

rait être faite par le conseil de 
l’Instruction publique; leur nombre 
et leur circonscription, tout comme 
pour les consèillers législatifs, se­
rait celui des divisions électorales: 
24.

Ce choix direct par l’Autorité 
écarterait le mode électoral du 
scrutin populaire, qui semble moins 
bien convenir à la femme. N’est-ce 
pas de là que sont venues la plupart 
des objections des juristes et des 
canonistes? D’ailleurs, nos séna­
teurs et nos conseillers législatifs 
ne sont-ils pas choisis d’une façon 
analogue, et nous ne nous en por­
tons pas plus mal.

Au Parlement, ces représentantes 
du peuple siégeraient dans un local 
différent de çelui de nos députés, 
autre département du salon de la 
race! Et nous avons tout lieu de 
croire qu’elles nous feraient hon­
neur. Faisons-leur confiance! D’ail- 
leprs, quand donc avons-nous eu à 
nous plaindre de l’étiquette de nos 
mères et de nos grandes soeurs?... 

* * *
Nous avons la conviction que de 

nombreux et précieux fruits décou­
leraient de l’addition et du bon 
fonctionnement de ce nouvel orga­
nisme parlementaire. Que d’excel­
lents conseils sont donnés par nos 
pasteurs, et que de précieuses sug­
gestions sont faites bien souvent 
par nombre de femmes sérieuses, 
auxquelles il ne manque pour être 
efficaces, que la sanction des lois. 
Eh bien! nous serions là sur le che. 
min du succès. N’hésitons pas à le 
prendre!

* * *
Les limites précises de ce nou­

veau cadre d’activités, de profes. 
sions et de services, la femme, avec 
son intuition coutumière, innee de­
vrais-je dire, aura vite fait de les 
découvrir.

On a parlé, dit M. Romier, du 
rôle de ménagère sociale que la 

— femme pouvait jouer envers la col- 
. i„ m,i lectivité. Quel programme ce motfaçon dangereuse par la nature qui ne contjenl.}i pas? n sous-entend 

lui a donné des instincts que les au- i.organjsation ,|e ]a société et de ses

l’hygiène et 1 assistance publique ] 
dirigées d’une façon qui les rende 
humaines et bienfaisantes pour 
tous, il sous-entend enfin la mise 
dans la vie sociale de cette note de 
grâce et de distinction dont les 
loyers tes plus modestes savent 
s’orner sous l’impulsion d’une fem­
me riche des dons de son sexe. Pro­
gramme séduisant en vérité, dont 
l’application susciterait la naissan­
ce d’une foule d’emplois inconnus 
ou mal connus encore, qui ne pour­
raient être utilement tenus par des 
hommes, nés pour une autre mis­
sion”.

“Il ne saurait, d’ailleurs, ce pro­
gramme, rejeter la plupart des pro. 
fessions masculines déjà exercées 
par des femmes. Mais l’esprit de ces 
dernières, pénétrant ces profes­
sions, les féminiserait, pour ainsi 
dire, et en ferait des champs d’acti- 
vité, où la femme pourrait attein­
dre le plus haut rayonnement.

‘Des femmes médecins, des fem­
mes avocats, des femmes magis­
trats, des femmes policiers, des 
femmes ingénieurs, des femmes ins­
pecteurs du travail, mais pourquoi 
pas?

“Nous ne voyons pas, nous dit 
toujours le même auteur, qu’il 
puisse y avoir dans cette rencontre 
de la femme avec des professions 
considérées jusqu'à ce jour comme 
essentiellement masculines, de quoi 
chagriner et troubler les esprits.Mé­
decin, la femme peut l’être, mais à 
la façon d’une femme: maternelle­
ment. Les consultations prénatales, 
les consultations de nourrissons, 
l’inspection médicale des écoles, 
l’éducation des enfants anormaux, 
le domaine de la pédiatrie, n’y a-t-il 
pas là un immense champ ouvert 
à l’action et à l’influence des mè­
res?

“Avocat, mieux que l’homme, la 
femme peut assumer la tradition­
nelle défense de “la veuve et de 
l orphelin”, solliciter de la justice 
plus de clémence pour l’enfant dé­
linquant en même temps que l’inci­
ter à un plus vigoureux effort en 
faveur d’une oeuvre de redresse­
ment. Magistrat, ces causes trouve, 
raient en elle un appui sans cesse 
en éveil.”

assaisonnements 
jouent un grand rôle

EATON Heures d'affaires : 9 h. 30 
à 5 h. 30 samedi compris.

Les cuisiniers de grand renom ' 
doivent leur réputation à la saveur 1 
inédite et subtile des mets qu'ils | 
servent, ("est l’assaisonnement de i 
mets parfois ordinaires qui a ren­
du leur cuisine mémorable.

Un bouquet d’herbes fines laissé ! 
dans la soupe ou la sauce pendant l 
quelques minutes seulement est un 
des secrets de la cuisine française, ; 
fameuse dans le monde entier.

Quand les membres de la famille j 
étendent le bras pour la salière et 
la poivrière avant de goûter aux j 
mets, il est grand temps de varier j 
les assaisonnements. Nombreuses 1 
sont les maîtresses de maison qin 
se sont fait une réputation de cuisi- j 
nière émérite en ajoutant un clou 
de girofle à leur ragout, une pincée 
de gingembre au boeuf à la mode, 
un peu de muscade à la courge ou à j 
ménagères de la section des con- \ 
sonimateurs du ministère fédéral 
de l’Agriculture suggèrent des va- ( 
riantes à des mets d'usage courant. ! 
la soupe aux tomates.

Le secret est d’ajouter les assai- j 
sonnements par petite quantité, ils | 
assaisonneront tout fn laissant au [ 
met sa saveur naturelle.

Les techniciennes en sciences 
BOULETTES AUX KEVES

2 tasses de fèves sèches cuites;
3 tasses de flocons de maïs; 3 c. à 
table d'oignon finement hâché; 1 
oeuf; 1 c. à table de catsup; % c. à 
thé de set; !4 c. à thé de poivre;
3 c. à table de gras.

Ecraser partiellement les fèves. 
Rouler les flocons de maïs en miet­
tes fines. Mélanger les,, fèves, les 
flocons de niais, l’oignon, l’oeuf, le 
catsup, le sel et le poivre; bien mê. 
1er. Façonner en boulettes; frire 
dans le gras jusqu'à ce que brun, 
tourner seulement une fois. Servir 
avec une sauce au catsup. Donne: 
six boulettes (3 pouces de diamè­
tre).

SAUCE AU CATSUP

w

Bonnes nouvelles! Métronomes!
RECEMMENT ARRIVES DE SUISSE

Il y a quelques années déjà que nous n'avons pu offrir des mé­
tronomes suisses. Nous venons d'en recevoir un lot. Fabriqués 
par une des meilleures maisons de Suisse. Faits £)a50 
d'acajou très bien poli.

Le foyer de U musique, au cinquième

^T. EATON C?,HITCD
n» MOW **■»!.

3 c. à table de beurre; 3 c. à tableL
de

très u’ont pas à ce degré; elle a eu 
le mérite de les élever jusqu’à 
l’intelligence.

G. B.

divers rouages sur le modèle d’une 
maison bien lenue, il sous-entend 
l’enseignement professionnel et mé­
nager en plein épanouissement,

Quelques Gouttes
dans chaque narine soulagent 

rapidement de

fenchifrènement du CATARRHE
Cette médication spéciale agit rapidement 

À la source-même du mal—Facilite la respiration!

Un merveilleux soulagement de l’enchifrènement pénible, et des 
souffrances causées par le catarrhe aigu, se produit rapidement, 

lorsque le Va-tro-nol se répand dans les fosses nasales, diminue 
l’enflure des membranes, soulage l’irritation, apaise 
la congestion, aide à déboucher les voies nasales em- 110Màd
barrassées. Essayez-en, comme il est MfH-VB A. AIM 
dit dans le dépliant! VA I HU R U II

■llllllllllll!l!l!l!l!!l!l!lllllllll!llllliilll!llllliâ

L’expérience faite en certaines 
villes d’Europe montre ce qu’on est 
en droit d’attendre d’assistantes de 
police pour la lutte contre la por­
nographie, pour la protection des 
enfants et des jeunes filles en dan. 
ger moral, pour la bonne tenue des 
rues, pour les enquêtes à domicile, 
parfois si délicates, où le tact fémi­
nin est plus nécessaire encore que 
dans n’importe quelle circonstance.

“Ingénieur, la femme ne saurait 
manquer d’être, parmi les techni­
ciens d’usine, celui qui se préoccu­
pe le plus de la santé, du moral, 
des conditions de travail des ou­
vrières en particulier, pour un 
meilleur rendement, sans doute (et 
par là ses initiatives trouveraient 
grâce aux yeux des actionnaires), 
mais aussi pour une défense de la 
dignité humaine. Inspecteur des 
travaux, son effort se dirigerait 
dans Te même sens, mais cette fois, 
au nom de la société soucieuse de 
défendre les droits de tous.”

En vérité, il est peu de domaine 
que la femme ne puisse marquer de 
son empreinte si caractéristique, 
où elle ne parvienne à faire sentir 
son influence personnelle, où elle 
ne puisse être mère pleine de soins 
attentifs, de tendresse et de force”.

Permettez que je vous cite ici un 
extrait de la toute récente allocu­
tion de Sa Sainteté Pie XII. Je n’au­
rais jamais cru penser en aussi 
grande conformité avec l’Eglise:

“C’est donc un vaste champ qui 
i s’ouvre maintenant à l’activité des 
j femmes et il peut offrir des domai­
nes qui correspondent aux aptitu- 

! des de chacune, soit au point de 
vue du travail intellectuel, soit au 
point de vue de l’action pratique. 
Etudier et exposer la place et le 
rôle de la femme dans la société; 
ses droits et ses devoirs si elle veut 
devenir le professeur et le guide de 
ses soeurs, si elle veut diriger les 
idées régnantes, dissiper les préju­
gés, éclairer les points obscurs, ex­
pliquer et diffuser les enseigne- 
ments de l’Eglise afin de supprimer 
plus sûrement l’erreur, l’illusion 
et le mensonge, afin de dénoncer 
plus efficacement les manoeuvres 
de ceux qu^ rejettent les dogmes et 
la morale catholiques constitue un 
travail immense et d’une impérieu­
se nécessité si l’on ne veut pas que 
les résultats de l’apostolat restent 
précaires. Mais l’action directe est 
également indispensable sans la. 
quelle les doctrines les plus saines 
et les convictions les plus solides 
demeureraient d’un intérêt sinon 
purement académique, du moins 
dépourvu de consequences prati­
ques.

“Cette participation directe, celte 
collaboration effective à la vie so­
ciale et publique ne changent ce­
pendant rien à l’activité normale 
de la femme. Associée à l’homme 
dans les institutions civiles, elle 
s’appliquera spécialement aux pro­
blèmes qui réclament du tact, de la 
délicatesse et de l’instinct maternel 
plutôt que de la rigueur adminis­
trative. Qui mieux qu’elle peut com­
prendre ce qu’exigent la dignité de 
la femme, l’intégrité et l’honneur 
de la jeune fille et la protection de 
l’éducation et de l’enfance? Et dans 
toutes ces questions, combien de 
problèmes réclament des gouverne­
ments et des législateurs une étude 
attentive et une solution efficace? 
Seule une femme saura, par sa bon- j 
té. comment tempérer, par exem- i 
pic, la législation destinée à répri- j 
mer le vice, sans cependant amoin­
drir l'efficacité de la sanction pé. 
nalc. Elle seule peut trouver le 
moyen de sauver de la dégradation 
et de ramener à l’honnêteté, à la 
religion et à la vertu les jeunes dé­
linquants. Elle seule sera en mesure 
de rendre efficaces les mesures de 
protection et de réhabilitation des­
tinées à aider les jeunes qui sortent 
de prison et les filles tombées. Elle 
seule peut faire écho, dans son pro­
pre coeur, aux appels désespérés 
des membres à qui un Etat totali­
taire quelconque, quel que soit son 
nom, voudrait arracher l'éducation
de leurs enfants.”1

v (suite à la page dix)

•thé de poivre; 3 c. à table 
sup; 1 Ms tasse de lait.

Faire fondre le beurre; incorpo­
rer la farine, le sel, le poivre et le 
catsup. Ajouter le lait lentement, en 
brassant constamment au-dessus 
d’un feu doux jusqu’à ce que le mé­
lange épaississe. Servir sur les bou­
lettes aux fèves. Donne 1 Va tasse de 
sauce.

OEUFS EPICES
de lan­
de sel; 
cari; 1 

tranches de

1 tasse de lait; 1 feuille 
rier; 5 oeufs; % c. à thé 
Vâ c. à thé de poudre de 
tasse de chapelure; 6 
pain rôti beurré.

Chauffer le lait au bain-marie 
avec la feuille de laurier. Bien bat­
tre les oeufs. Ajouter les assaisonne­
ments et la chapelure. Enlever la 
feuille de laurier, ajouter le mé­
lange d’oeufs. Continuer la cuisson 
au bain-marie en brassant jusqu’à 
ce que le mélange soit ferme. Ser- 
\ir sur les rôties. Six portions.

CHOU AVEC SAUCISSES
8 tasses de chou hache (1 chou 

moyen); 1 c. à thé de sel; 1 tasse 
d’eau bouillante; 2 livres de saucis­
ses; Va c. à thé de graines d'anis; 
1 tasse d’eau bouillante.

Faire cuire le chou dans 1 tasse 
d’eau bouillante salée. 5 minutes. 
Frire les saucisses dans la poêle. 
Disposer dans un plat allant au 
four, couvrir avec le chou cuit. 
Conserver 3 c. à table de gras dans 
la poêle, y ajouter 1 tasse d’eau 
bouillante et amener au point d é. 
bullition. Verser sur le chou et sau­
poudrer d’anis. Faire cuire à four 
chaud, 425°F., sans couvercle, pen. 
liant 10 minutes. Six portions.
Lo Croix-Rouge

Gratitude des 
Ho landais

La gratitude du neuple de Hollan­
de envers les membres de la Croix- 
Bouge du Québec est exprimée en 
termes éloquents dans une lettre 
reçue par la division provinciale 
de Québec de la Société canadienne 
(le la Croix-Rouge, de Mme H. E. 
Michiels Van Verduynen, directrice 
du département du vêtement du 
Comité de Londres de ta Croix- 
Rouge hollandaise.

Cette lettre, datée de Hereford 
House, 4 North How, Londres, W. 
1, dit:

“Le département du vêtement du 
comité londonien de la Croix-Rou­
ge hollandaise, que j'ai entrepris 
de diriger dès le début de la guerre, 
terminera bientôt son travail. Le 
moment est donc venu de vous ex. 
primer mes profonds et sincères 
remerciements pour l’aide impor­
tante que vous nous avez fournie en 
soulageant la grande misère 
nation hollandaise.

“Nous ne pourrions surestimer le 
travail que vous avez accompli; 
vous pouvez être assurés que l’aide 
que vous avez fournie a constitué 
pour mes pauvres compatriotes dé. 
nués de tout ou dépourvus des né­
cessités premières de la vie, un ra­
yon de soleil et les a grandement 
encouragés à envisager l’avenir 
avec plus d’optimisme.

“Mon département a toujours 
fort admiré et apprécié les articles 
très utiles que vous avez eu la bon­
té de nous envoyer; nous sommes 
très reconnaissants de la qualité 
supérieure et de la grande variété 
de tous les objets qui nous sont par­
venus ainsi que de la façon vrai­
ment pratique dont ils étaient em­
ballés et envoyés.

“Par votre travail, vous avez ap­
porté de la joie dans de nombreux 
foyers où la misère était grande et 
vous avez la satisfaction de savoir 
que vous avez contribué à procurer 
à nos enfants la santé si necessaire 
à leur bien-être et à leur avenir.

“Je vous remercie du plus pro­
fond de mon coeur pour vos efforts 
incessants pour soulager noire peu­
ple si cruellement éprouvé. Croyez 
bien que nous n’oublierons jamais 
votre aide inesHmable".

Mlle Rina Lasnier 
à Iberville

La section féminine de la Socié­
té Saint-Jean-Baptiste de Bleury de 
la ville d’Iberville a inauguré mer­
credi dernier scs réunions de la 
saison. La conférencière invitée 
était Rina Lasnier, écrivain et 
poète.

Plus que quiconque, cette section 
se devait de rendre hommage, dès

la première heure, à une compa­
triote telle que Rina Lasnier; elle 
l’a fait avec une spontanéité bien 
significative et digne de son hôte.

Mlle Lasnier a d’ailleurs répondu 
magnifiquement à ce geste frater­
nel, en parlant à son auditoire des 
Madones canadiennes, sujet qui a 
complètement conquis l’assistance, 
tel que présenté par la conféren­
cière avec autant d’art que de 
science. .

La présidente de la société, Mlle 
Maria Boivin, a présenté la confé­
rencière; Mlle Rolande Forget, 
chargée du comité des loisirs, l’a 
remerciée; au nom de toutes. Mlle 
Elizabeth Phaneuf lui a offert une 
gerbe de chrysanthèmes.

Un goûter fut servi, puis la soi­
rée s’est close par le chant de 
l’hymne national, face au drapeau 
fleurdelisé.

A l'Association des Femmes 
d'affaires

Une partie de cartes aura Heu leudl. le 
8 novembre à 8 h. 15 dans les salons de 
la Fédération Nationale Satnt-Jean-Bap- 
tlste. 853 est. rue Sherbrooke, anRlc St- 
André L'ornanlsatlon de cette partie de 
carte» a été confiée à Mesdames Lafrance 
et LavlKueur et les profits seront versés 
aux oeuvres de cette association.

Pour tous renaeltuicments, communiquer 
avec CH 4021 Prière d'apporter cartes et 
marqueurs.

A l'Ecole des Parents
Mercredi soir prochain. 7 novembre. 

L'Ecole des Parente recevra M. Pierre Beu- 
lac. rédlsseur du loRement il Montréal, 
qui a Intitulé sa causerie "Entre les 
murs", reprenant ainsi le titre du sketch 
donné a Radio-Canada teudl dernier.

On sait donc déjà que M. Beulac parle­
ra du logement, de la difficulté de la vie 
en commun dans nos habitations trop 
étroites, devenues plus exiguës encore par 
le retour de nos combattant*. Problème 
ardu pour lequel 11 faut chercher une so­
lution convenable et rapide.
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LE SAVOIR-FAIRE soulève les
vivnts, tout comme le goûtvivace du 
Thé Lipton provoque les louanges 
lorsqu’une hôtesse . ssure h ses in­
vités la satisfaction unique que 
procure cette saveur animée, l es 
connaisseurs déclarent que lo Thé 
Lipton possède un goût vivace, tou­
jours savoureux, nui a du corps, 
qui n’est jamais fade ou insipide. 
Pour connaître une joie ncuvelie 
dnna la dégustation, adoptez im­
médiatement lo Thé Lipton, uu 
goût vivace- 1
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Cummings

Maqninqua
SEAL

FRANÇAIS 
(lapin teint) 

$225

Lb

BEAUTE ET 
QUALITE DURABLES

Venez chez Cummings où vous trouverez 
l’assortiment le plus varié de tous les mo­
dèles en vogue laits de fourrures renom­
mées pour leur qualité et leur beaulo 
durables. De plus, vous payez beaucoup 
moins cher chez Cummings, puisque vous 
achetez directement de la fabrique.

MMffMf CKüblffililg
XI x>»

FVHS LIMITED

284, NOTRE-DAME ouest, près rue Sf-Pierre — PL 8901
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Les obsèques du
chanoine Provencher

S. Exc. Mgr Lafortune, évêque de
Nicolet, préside l'absoute

Les Trois-Rivières, 5 (D.N.C.) — 
Son Exc. .Mfir Albini Lafortune, évê­
que de Nicolct, a présidé l’absoute 
et assisté au service d’une des figu­
res les plus connues du diocèse, M. 
le chanoine Charles-Edouard Pro­
vencher. ancien curé de Saint-Gré­
goire. Celui-ci est mort dimanche à 
l’hôpital du Christ-Roi après une 
longue et fructueuse carrière. Il 
était âgé de 79 ans. Son corps re­
pose maintenant dans la crypte de 
la cathédrale.

Les membres du clergé en grand : 
nombre et la foule des fidèles nico- 
létains se sont associés à la famille! 
du disparu pour lui rendre un vi-1 
brant et dernier hommage.

M. l’abbé Gérard Chartier, vicai­
re à Sainte-Monique et neveu du 
défunt, a célébré le service. Agis- ! 
saient comme diacre et sous-diacre, | 
MM. les abbés Remy Dolan et Edou-1 
ard Fournier, respectivement éco- j 
nome et professeur au Séminaire de 
Nicole!.

Au trône. Son Excellence était as­
sistée de Mgr Rodrigue Camirand, 
grand vicaire, et de M. le chanoine 
Joseph Desilets, supérieur du Sémi­
naire des Trois-Rivières.

La translation des restes avait eu 
lieu la veille dans l’après-midi 
Toute la nuit. M. le chanoine Pro­
vencher avait reposé en chapelle 
ardente dans la cathédrale. Il n’y 
eut pas d’oraison funèbre.

Parmi les dignitaires qui pri­
rent place au choeur, menfionnons 
Mgr J.-S. Poirier, curé de Prince- 
ville; Mgr F.-X. Saint-Germain, au­
mônier de l’hôpital du Christ-Roi: 
MM. les chanoines Joseph-Louis 
Beaumier, directeur du Grand Sé- j 
minaire des Trois-Rivières; C.-E. ! 
Saint-Germain, aumônier des reli- | 
gieuses de l’Assomption; Emile 
Lauzière, chancelier de l’évêché; 
A. Mélançon, aumônier du Pré-1 
cieux-Sang; Paul Mayrand, curé de 
Drummondville; Robert Charland I 
et Joseph Bourgeois, supérieur et1 
vice-supérieur du Séminaire de Ni- j 
colet; Vincent Lemire, curé de St 
François-du-Lac; P’.-X. Letendre, j 
curé de Gentilly; les RR. PP. Mau-| 
l ice Cadieux, supérieur des Mont- ! 
fortains; J.-M. Guindon, S.M.M., di­
recteur de la Villa du Rosaire; MM. ! 
les abbés Wilfrid Messier, curé de 1 
la cathédrale; Vigor Lefebvre, pro­
cureur du Séminaire; Roméo Ga­
gnon, directeur du Séminaire; Ar­
thur Girard, principal de l'Ecole 
normale; P.-E. Picard, aumônier du 
Christ-Roi; Victoré Despins, curé 
de Sainte-Gertrude; Origène Gre­
nier, curé de Sainl-Célestin; Albert 
Labonté, curé de Sainte-Cécile-de- 
Lévrard; Eugène Pepin, retiré à 
l’hôpital; Martial Manseau, retiré à 
l’hôpital; Henri Belcourt, curé de 
Baie-du-Febvre; J.-G. Turcotte, pro­
fesseur au Séminaire des Trois-Ri­
vières; Philippe Ducharme, curé de 
Pierre ville; Emilien Paillé, aumô­
nier de l’Hôtel-Dieu de Nicolet; An­
tonio Houle, supérieur du Collège 
d’agriculture; J.-Baptiste Mathieu 
et Walter Roux, vicaires à la cathé­
drale; Gérard Baril, vicaire à St- 
Maurice; André Thibodeau, vicaire 
à Mécancour; Jean-Baptiste Levas­
seur, vicaire à Saint-Sacrement des 
Trois-Rivières; Martial Houle, du 
Séminaire; Robert Cormier, vicai­
re à Saint-Sylvère; Alcide Desro­
chers, vicaire à Drummondville; 
Bruno Lamy, vicaire à St-François- 
du-Lac; Roméo Guévin, vicaire à 
Pierrcville; Arsène .loyal, vicaire a 
Saint-Célestin; Gustave Côté, du Sé­
minaire; Bruno Poirier, vicaire à 
Saint-Frédéric; etc., etc.

Parmi la très nombreuse parenté n 
du défunt qui assistait au service, jj 
nous remarquions M. et Mme Ar- j; 
thur Provencher, des Trois-Riviè­
res, frère et belle-soeur; Mme Nar­
cisse Thibeault, de Daveluyville, 
soeur; M. et Mme Alfred Deshaies, 
de Lemieux, beau-frère et soeur; M. [| 
et Mme Joseph Chartier, de Louise- jj 
ville, beau-frère et soeur; aussi les 
neveux dont tes noms suivent: M. 
Lorenzo Provencher, des Trois-Ri­
vières; M. Donat Chartier, de Loui- 
teville; M. et Mme Rosaire Des­
haies, de Louise ville; M. et Mme 
Slphège Verville, de Massena, N.- 
Y.; M. et Mme Polycarpe Mercier, 
de Drummondville; Mme A. Pro­
vencher, de Victoriaville ; Mlle 
Jeanne Chartier, de Louiseville; M. 
et Mme Donat Toutant, de Drum­
mondville, etc., etc.

La vente des coquelicots

L’organisation de la vente des 
coquelicots dans les rues du plus 
grand Montréal le 10 novembre pro­
chain représente tout un problème, 
dit Mme S. Sheriff, (pii dirige Je 
centre de fabrication depuis plus 
de sept ans l.n plus des quelque 
450,000 coquelicots que fabriquent

en- 
|(‘ts
dis-
ma-
da-

I les vétérans il faut comprend! 
j core 50,000 couronnes et bouq 
de corsage qui sont vendus ;U 
distribués pour les montres de 
gasins e* d« restaurants et à ers 
mes.
“Déjà, (Id Mme S. Sb riff que se­

condent Mnn Hercule Lefebvre et 
un fort gnmpe d’aides bénév des, 
nous devons préparer les boites qui 
seront distribuées dans les diffé­
rents hôtels de la métropole qui 
mettent en vente les coquelicots 
dès le 5 novembre. Les grands ma­
gasins de la métropole ont ans i 
adopté cette coutume afin de secon­
der cet effort très louable de venir 
en aide aux vétérans des deux gran­
des guerres et à leur famille.

“TI règne acluellcment une gran­
de activité au centre de fabrication

acti- 
Shc- 

3,0li0 
is de

! de l’avenue Western, près de Wood, 
'où nous sommes a mettre la derail- 
i re main à la préparation des boites 
j des vendeuses, qui seront distri- 
j buées aux 55 branches de la Légion 
! canadienne pour être remises aux 
j 3,000 vendeuses le samedi 10 no- 
j vombre prochain. La couleur des 
bottes de perception est changée 
tous les ans afin d'éviter la frau­
de.

1 “Un autre champ de notre 
! vite, dit en terminant Mme 
! riff, est de voir à ce que nos 
j vendeuses ne manquent jam. 
coquelicots le jour de la vente. (. est 

I un facteur important et notre expé- 
I rienee des dix dernières années 
I nous aide beaucoup dans ce sens 
j Nos officiers ont l’oeil ouvert et 
parcourent les rues de la ville pour 
subvenir à la demande des vendeu- 
scs.

i Retenez le "Devoir" d'avance: 
jehez votre dépositaire — c'est le 
; SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

I Téléphonez au service du tirage :
; BEtair 336 r> : il vous donnera l'adresse 
d'un dépositaire de votre voisinage.

A l'Institut Pie XI

Le cercle d’études de l’Institut 
Rie XI, l’école d’action eatholiaue 
et de doctrine sociale du diocèst 
de l’Université de Montréal, se réu­
nira samedi prochain, le 10 no­
vembre, à 2 h. 15, en l’institution 
des Sourdes-Muettes, 3725, rue St- 
Denis, pour étudier “I. autorité civi­
le et la morale publique”; les ques­
tions seront posées d ns l’ordre 
suivant :

a) La morille publique relève-t- 
elle de l’autorité civile?

b) Une municipalité peut-elle et 
doit-elle interdire certains costu­
mes particulièrement immodestes?

e) L’interdiction de ce costume 
est-elle une atteinte à la liberté in­
dividuelle? Reut-on traiter d’in­
sensés ceux qui portent de telles in­
terdictions?

d) Quelle doit être l’attitude de 
l’élite (membres de Faction catho­
lique et autres) devant certaines 
modes et certains faits qui sont des 
défis à la moralité publique?

Toux ceux qui s’intéressent aux 
questions sociales sont cordiale­
ment invités à se joindre aux mem­

bres du cercle, ainsi qu'aux élèves 
de l'Institut Rie XI, pour, avec eux, 
étudier ces questions d’actualité. 
L'entrée est libre.

L'un des plus grands
aéroports au monde

De retour d’un voyage au Royau­
me-Uni dans l’intérêt des message­
ries du Canadien National et d’Air- 
Canada, M. G.-E. Bellerose, gérant 
général de ce service, a déclaré 
qu’on élait à construire à Heath- 
court, près de Londres, au coût de 
vingt millions de dollars, l’un des 
plus grands aéroports au monde.

Ce nouvel aéroport sera prêt l’an 
prochain, dit M. Bellerose. Il sera 
1 un îles plus importants au monde, 
car il sera utilise par les lignes eu- 
ropéennes, américaines, australien­
nes et d’Extrême-Orient.

M. Bellerose s’était rendu en Gran­
de-Bretagne pour s’occuper du ser­
vice des messageries, des avions 
transatlantiques d’Air-Canada. Ces 
avions commenceront bientôt à fai­
re la navette au-dessus de l’océan 
comme l’a laissé entendre M. C .D. 
Howe, ministre de la Reconstruc­

tion en charge de l’aviation civile, 
au cours d’une séance du comité 
permanent des chemins de fer et de 
la navigation, ta semaine dernière. 
M. Bellerose a aussi profite de son 
passage en Grande-Bretagne pour 
visiter les bureaux des messageries 
du Canadien National en Angleterre 
et en Ecosse.

“Le rationnement des vivres en 
Angleterre est très sévère”, a dit M. 
Bellerose, “et la grève des débar­
deurs n’a certainement pas amélio­
re la situation. Les prix sont cer­
tainement élevés pour les petites 
quantités et la piètre qualité des 
marchandises offertes”. En parlant 
des ruines accumulées par les avia­
teurs allemands à Londres, M. Belle- 
rose dit qu’il est difficile aux Cana­
diens de se faire une idée des dé­
gâts. Des pâtés de maisons entiers 
ont été rasés.

M. Bellerose a été frappé de la ré­
signation du peuple anglais qui ac- 

i ccnte toutes sortes d’ennuis sans 
i murmurer mais après avoir constaté 
| ce que les peuples d'Europe ont pu 
(souffrir et souffrent encore, il est 
’ d’avis que les Canadiens ont toutes 
les raisons de remercier la Provi­
dence de leur sort.

En terminant, M. Bçlleroie fait 
remarquer qu’avec le service euro­
péen d’Air-Canada quand il sera éta­
bli, il sera possible d’avoir un ser­
vice de messageries d’envergure 
mondiale. A ce moment, des taux 
seront établis pour toutes les partie; 
du monde.

Hygiène familiale 
et sociale

suivie des soins aux blessés 
et aux malades

par madame Georges Boudrias 

Volume de 385 pages.

Au comptoir $1.50t 

par la poste $1.60.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

L'Ecole des loisirs

La première conférence d’une sé­
rie sur l’habitation sera donnée jeu­
di. 8 novembre, à 8 h. 30 du soir, 
sous la présidence de M. Jean-Marie 
Gauvreau. Le conférencier, M. Lu­
cien Parent, architecte bien connu, 
illustrera sa conférence de maquet­
tes explicatives. Des plans de mai­
sons seront distribués gratuitement. 
L’entrée est de 50 cents. La série 
le six conférences Les confé- 
•enciers seront:

fi décembre: M. Henri Beaulac: 
“La décoration”.

10 janvier; M, Jean-Marie Gau­
vreau: “Le mobilier”.

7 février; M. Pierre Normandeau: 
“La céramique”.

7 mars: Mlle Eveline Leblanc: 
“L’artisanat”.

4 avril: Mlle Grégoire: “Les 
fleurs”.

Tous sont cordialement invités.

es Vendredis de 
l’Jncle asparl

1 Oxi lean-Mm, lurgeon'

Les Vendredis de l'Oncle G 
eard torment un recueil de ch> 
linues oue l'auteur a oubliée! 
dite tize k vendredi dans c 
it'urneu* de Quebec tous ta lisn 
•urr dr 'T Oncle Gaspard” et qu 
• remaniées avant de les réunir t 
volume On v trouve des tub 
littéraires unr «alerte de oortrail 
tant histonouet comme cet 
rFAlohonte Daudet M«r de Lai 
Oer-viérc Mercier Chapleau. A 
thu Buiet etc. que contemp: 
"ins comme ccu» de M«r Va 
'■bon M Louis-Alexandre Taichc 
••au Lei*'« Francoeur *it Thoma

En vente eu Service de Librairie 
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Quand l’argent abonde, il faut en profiter 

pour faire des économies. C’est le moyen 

de ne pas être le jouet de la fatalité. Nul 

ne sait ce que lui réserve l’avenir. Mais 

personne n’ignore qu’il vaut mieux avoir 

de l’argent pour parer à l’imprévu. De 

plus, un petit capital nous permettra de 

réaliser plus tard nos légitimes ambitions. 

Acheter des Obligations de la Victoire, c’est 

le meilleur moyen de se constituer une 

réserve. Les Obligations sont garanties par 

toutes les richesses et le crédit du Canada. 

Elles rapportent du 3% et peuvent se 

négocier en tout temps. Dans l’intérêt du 

pays, comme dans notre intérêt personnel, 

achetons des Obligations de la Victoire.

Un seul 

emprunt

12 mois * 

pour payer

MF-II-S 4E COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE CUEAty
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Le 9e Emprunt

Dévoilement d'un
avion à Verdun

Les écoliers de Verdun et toute 
la population de cette municipalité 
se sont rendu compte de la puis­
sance de la petite épargne, en fin 
de semaine, lors du dévoilement 
d’un avjon d’entraînement Har­
vard présenté par les élèves des 
écoles verdunoises à l’aviation ca­
nadienne. Ce sont leurs achats de 
timbres d’épargne de guerre qui 
ont permis l'achat de cet appareil 
d’une valeur de plus de $1(1,000.

La cérémonie s’est déroulée de. 
vant l’Auditorium de Verdun, et 
deux enfants ont baptisé l’avion 
avec un peu d’eau apportée des 
océans Atlantique et Pacifique.

Des cadets des trois armes com­
posaient une garde d’honneur à 
cette fête que la fanfare du district

4 a ouverte, sous la di. 
sergent-major W.-G.

militaire no 
rection du 
Black.

maire de Verdun, M. Edward 
Wilson, félicita les enfants et re­
mercia les parents pour leur coopé­
ration au cours de la campagne 
lancéa dans les écoles l’année der­
nière. Les deux enfants qui ont 
eu l’honneur de baptiser l’appa­
reil étaient: pour les catholiques, 
Maurice Clément, et pour les pro­
testants, Nancy Forrest. Le capi­
taine de groupe W.-F.-M. Newson, 
D.S.O., D.F.C. avec agrafe a reçu 
ce magnifique don au nom de l’a­
viation. Après avoir remercié les 
écoliers de leur beau geste l’offi­
cier-commandant de la station du 
C.A.R.C. de Lachine, remit deux 
plaques-souvenirs au Dr A.-D. Ar­
chambault et à M. F.-W. Wilson, 
présidents respectivement des 
Commissions scolaires catholique 
et protestante de Verdun. M. lien, 
ri Geoffrion, membre des exécutifs ; 
national et provincial du comité I

national des finances de guerre, a 
remercié toute la population de 
sa généreuse participation au 'Je 
emprunt de la victoire.

Parmi les notables présents, on 
remarquait: MM. Paul-Emile Côté, 
M.P.; T.-P. Healy, M.P.; Lionel-A. 
Boss, M.P.; J.-R. French, gérant 
de la ville de Verdun; le lieutenant- 
colonel L. Chicoine, représentant 
le major-général E.-J. Renaud, 
commandant du district militaire 
no 4; le colonel W.-S.-M. MacTier, 
président provincial adjoint, sec­
tion des ventes générales, comité 
national des finances de guerre, et 
plusieurs autres.

Les noms spéciaux
Le comité des noms spéciaux du 

comité national des finances de 
guerre rapporte les souscriptions 
suivantes de compagnies et de par­
ticuliers de Montréal: Canadian 
Brone Co. Ltd, ,$250,000; United 
Amusement Corp., $150,000; The

Guardian Ins. Co. of Canada 
$150,000; La Compagnie Légaré 
Ltée, $150,000; B. J. Coghlin Co. 
Ltd, $100,000; The Freedman Co., 
$05,0(0); Guardian Assurance Co. 
Ltd, $30,000; Le Théâtre Français 
Ltée, $30,000; The Yorkshire Insu­
rance Co. Ltd, $30,000; A. Hollan­
der and Son Ltd, $25,000.

Le comité des noms spéciaux du 
comité des finances de guerre rap­
porte les souscriptions suivantes 
de compagnies et de particuliers 
d'en dehors de la ville: Victoria- 
ville Furniture Ltd, Victoriaville, 
$60,000; Granada Theatre Ltd, 
Sherbrooke, $30,000.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphone» au «ervice du Hrag* i 
BElair 3361*! II vou* donnera t'adreeie 
d'un dépoiltalre de votre voisinage.

Chronique des vétérans

Le foyer vient en premier lieu

Plus des quatre cinquièmes de 
t.'us les anciens combattants qui, 
jusqu’ici, ont utilisé le plan de 
crédit de rétablissement, ont em­
ployé cet argent pour des achats 
se rapportant de quelque façon au 
foyer. C’est du moins la conclu­
sion qui sc dégage de l’examen des 
dossiers. L’achat de meubles a été 
la forme la plus populaire de dé­
penses; beaucoup ont réparé ou re. 
modelé leur demeure.

En ce qui concerne l’ameuble­
ment .d’après le comité d’informa­
tion sur le rétablissement, les ma­
gasins ont -oopéré en conseillant 
d’acheter des articles immédiate­
ment utiles, de préférence à d’au­
tres. De nombreux vendeurs ont

réussi à décourager leurs clients 
d’acquérir des meubles dont ils 
n’avaient réellement pas besoin. 
Comme exemple, un jeune ancien 
combattant et sa- femme se mirent 
à la recherche d’un mobilier com­
plet. Après avoir choisi des ameu­
blements de salle à manger, de 
chambre à coucher et de salon, la 
femme aperçut une table qui lui 
plaisait. La maison et le vendeur 
avaient tout intérêt à vendre la 
table; cependant, ce dernier dé­
couragea le couple de la prendre. 
“Nous aurons prochainement quel­
ques réfrigérateurs, dit-il. Pour­
quoi n'attendez-vous pas l’occa­
sion d’en acheter un? Il vous sera 
beaucoup plus utile qu’une table 
supplémentaire”.

On a fait une certaine publicité 
â quelques magasins et à quelques 
anciens combattants peu scrupu­
leux, coupable^ de complicité, en 
obtenant frauduleusement leur cré­
dit de rétablissement. I! y a eu 
aussi des exemples de magasins qui

chargeaient les anciens combat­
tants de meubles inlitiVs. Mais ces 
cas, dit le comité d’information, 
ne représentent qu’une très faible 
minorité. En fait, les commerçants 
canadiens et les anciens combat­
tants du Canada font le meilleur 
usage possible des crédits que le 
gouvernement met à la disposition 
des démobilisés des deux sexes.

Banquet aux huîtres
St-Charles-Garnier

C’est à la salle paroissiale de l’Im- 
maculée-Conception qu’aura lieu, 
cette année le souper aux huîtres 
traditionnel de l’amicale Saint- 
Jean-Berchmans - Saint-Charles-Gar­
nier. La date; lundi, le 19 novem­
bre. Pour renseignements, à l’école, 
1310 est, rue Marie-Anne, CH. 2231, 
ou HA. 6416, ou CH. 7226.
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"Pas de guenes
pour toi, fiston!"

Son petit gars : : : qu'il n'avait jamais vu : ; ; est 
enfin dans ses bras.

î’Cest moi ton papa!” dit-il. "C'est moi ton papa!” répète-t-il 
en souriant. Il lui faut sourire. Que penserait 
le petit s'il laissait paraître dans ses yeux la douleur 
subite qui lui sert le coeur?

Un petit soldat de bois tombe de la petite menotte.
Sur le plancher, autour d'un canon en fer-blanc, 
il y en a une douzaine d'autres.

-"Dis donc!” s'écrie-t-il, "la guerre est finie. Ne le 
savais-tu pas? Ah, c'est simplement un jeu? Ce n'est pas un 
jeu, mon petit. J'y ai passé, comme y passé mon père . ; ; 
mon père n'est pas revenu de la dernière. Ca en fait deux dans 
la famille. C'est assez! Pas de guerres pour toi, fiston!”

Il regarde son fils et songe: "Le pauvre petit ne sait pas ce 
que signifie la paix. Mais, Dieu merci, il pourra l'apprendre, 
maintenant. Il va grandir dans le meilleur monde 
dont on a tant parlé. Espérons que ceux qui sont restés à 
l'arrière parlaient sérieusement.”.

Il faudra des millions pour payer la dette que nous devons 
à nos héros . . . des millions pour maintenir la paix 
qu'ils ont gagnée pour nous . . . des millions pour de 
nouvelles maisons, de nouvelles occasions, de nouvelles 
libertés ... et un monde sain et sûr pour leurs fils.

ACHETEZ PLUS
D'OBLIGATIONS DE LA 

VICTOIRE

CETTE PUBLICITE EST OFFERTE PAR LA

H. J. HEINZ COMPANY 
OF CANADA LTD.

t
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Fcte intime 
à M. P.-A. Gagnon

Lundi, 5 novembre 1945
Programmes spéoaui

4 h. 30 à 4 h. 45 p m — Les Sols de :a 
nature: "Les prouesses de la synthèse orga­
nique". Conférencier: M Léon Lortle.

4 h. 45 à 5 h. p.m. — Histoires des scien­
ces et de leurs applications: Alexandre Vol­
ta (1745-1827) "La plié électrique" Con­
férencier : M. Louis Bourgoln.

5 h. à 5 h 30 p.m. — Aventures scien­
tifiques: "Le père de la synthèse organique, 
Marcellin Berthelot. Collaboration de MM 
Léon Lortle et Louis bourgoln.

Kadlo-Canada, 10 h. 15 p.m. — M Henri 
Gaudefroy, secrétaire de la direction de 
l'Ecole Polytechnique, pariera des fonc­
tions et da l'avenir de l’Ingénieur. C’ sera 
la dernière de cette série de causeries.

Mardi, 8 novembre
4 h. 30 à 4 h 45 p.m. — Deux s:ècles 

d'histoire: Premières concessions L'Acte 
de Québec (1774), Direction : M. l'abbé Al­
bert Tessier.

4 h. 45 à 5 h. 15 p.m. — Semen’es et 
floraisons: Sous le drapeau noir. “L'hôpi- 
tal-Général de Québec et M de R.caud- 
vtlle, en 1775 " Sketch de Marte-Cla:re 
Daveluy.

5 h. 15 & 5 h 30 p m. — La Cité de» Plan­
tes: "La culture des bleuets dans le Qué-

I

bec ’ Causerie de Stéphen Vincent
Kadlo-Canada. 10 h 15 p.m. — les pro­

chaines causeries du luge Laetare Hoy. de 
Québec, sur Pat"neau aux postes du sec­
teur français de Radio Canada, auront

| chacune, pour titre 
de Papineau": ce .e> 
mardi. 20. "Les éver j "Conclusions «eue a 
sont transmises a 10 

i Radio-Canaaa. s h 
! cescattl. teune rtolou 

grande réputatlor 
les Concerts Sync

Les idées principales 
du mardi, 13 et du 
ements de 37" et 
es Oes causeries 
h 15 du soir 
p.m — £ino Fran- 

sste français, de très 
fera entendre avec 

niques de Montréal.
a Radio-Canada. > mardi. 6 novembre, ft 
9 heures du soir. Cost Antal Dorati, qui j 
dirigera le conc rt

F.-iincescatti tou ra le Concerto pour vio- i 
Ion en :a maleur de Bach. L'orchestre fe- j 
ra entendre "Ouverture de Fldello de Bee­
thoven et la Symphonie no 100 en sol ma­
leur. connue également sous e nom de ^ 
Symphonie militaire de Haydn.

Francesca tu a loue sous la direction des ! 
chefs d'orchestre le,- plus éminents corn- i 
me Walter Kleiber. Pierre Monteux, Mltro- I 
poulos et José Iturbl Doratl et lu! sont 
des 'eunes artistes dont la carrière se ! 
poursuit brillante gràc-' a un irt qu'ils 
possèdent à fond tous les deux.

La critique les considéré en < Ifet -omme 
deux des grands artistes de l'heure.

Sommaire des postes locaux
Cbr-68t> kilocycles

8.00 Yvon l'intrépide, 
e.io Radio-jourua-
6 25 Sport
(.30 Revue de i actualité 
6.45 Souper musical.
B 55 9e Emprunt.
7.00 Un homme et son pé­

ché.
7.15 Métropole
7.30 Soirée canadienne.
7 45 Fiancée du commando
8 00 Northern Electric
8 30 Rondo Rondelav.
9 00 Heure de a victoire. 

O un Kadin-ioumai
10.30 Orchesue.
11.00 Musique de danaa 
11.15 Intermède
11 28 Nouvelles
1130 A communiquer
12 00 Minuit Nouvelle»

CBM-940 Kilocvcles
8 00 Musique légère, 
o.la Radio* .nuruaj 
- v cn oniuue -portly*
6.30 9e emprunt.
6.45 Nouvelles et commen­

taires de ia B B.C.
7.00 Design for Listening 

( Ottawa l
7.30 Carolvne Gilbert
7 45 Causerie.
8 00 Calvacade.8 30 Pour le- •grnuiteurs
9.00 Kathleen Parlow.
9.30 Concert

lu ou Radlo-jiiurnai 
10.15 Buddy Clarke et son 

orchestre
io 30 oren. lurner

11.00 Studio.
11.15 Relais 8BO
11 30 rhéitr*
12.00 Nouvelle»
12 03 Fin de* emissions

CKAC-730 kilocycles
6 00 Vie de famille
6.15 Les chansons de Use 

Marols
6 20 Super-Pvro.
6 25 Chansonnettes
6.30 Variétés musicales 
6 35 Forum des sports.
6.40 La pièce du Jour
6 45 Nouvelles.
6 55 9e emprunt
7 00 Moment musical.
7 15 Radlo-théàtre.
7 30 Mol J'ai dit ça?
7.45 Hollywood au micro.
8 00 Lo famille Jollcoeur.
8.30 Café-concert Kraft.
8,55 Choses du temps.
9.00 Heure de la victoire.

10.00 Artistes de l*¥cran.
10.30 Cours d'anglais.
10.45 Nouvelles.
10 55 Commentaires de M

Claude Bourgeois.
11 00 Bonsoir les sportifs. 
11.15 Joan Brooks songs.
11.30 Orch Kenton.
12.00 Nouvelles.
12,05 Musique de l'Ouest.
12.30 Orchestre.
1.00 Nouvelles.

crcr-U* Kilocycle*
6 00 Aventura 
6 15 Nouvelle»

8 26 O* «ttr
6 30 Mélodie*
6 45 Arantun» d* Jlrm.i-

• Dal*
7 00 Dana»
7.15 dum et Abnw 
T 30 Oncl* itof
T 43 Rex Battle pianist*
8 OO Devinette*
8 30 Au son du rythme
9 30 Information please

10 00 Rende*-voue avec a 
rte

10 30 Nouvelles
10 45 Orch de danse
11 00 Le raconteur
11 15 Musique de dans#
11 30 Saludo am'go»
12 00 Nouvelles

CHLP-I49U kilocycle*
6 00 Radio-Journal 
625 Radlu-spon»
6.15 Méli-mélo
6 29 La température 
6 30 Vague» musicales 
6 45 Ls lutte
6 50 Chansons françaises 
7.00 Heur*
7 00 Heure (am U laie
7.30 Causerie
7 45 Oncl* Troy
8 OO Heure
8 00 M< alrte Raneourt
8.30 Rhythmic Age.
8 25 This Rhvtmlc A«*
8 43 La guerre et nous
9 00 Horizon 45 

10 00 Heur-;.
10 le Nouvelles.
10 30 Heure de la dansa 
1100 Heur»

Mardi, 6 novembre 1945

Sommaire des postes locaux
€.'BF-6»| «Uncvcle»

7 30 Nouvelles c. musique
8 00 Radio-Journal
8 15 Elévations matutlna-

les
B 30 Mélodie*

9 00 Nouvelle*
9.05 Pot-pourn musical.

9 30 Les chanson* que vonu
almez

9.45 Musique
tu ou Sur lux- oudea

10 15 Bon appétit-
10 30 Vie ue lamiti*
10 45 Le quart rt Peur* de

détente
11.00 Grande bot 111
11 13 La inétairu Rr.ncourt 
11.30 Joyeux Troubadour*, 
rfiiat jeuj.eeet 4»irét
12.15 Queues nouvelle*
12 30 Nouvelit*
12 59 Signal-horaire 

1 00 Rue Principale 
i 15 Radio-tournai 

12 50 Disques.
1 30 Vers le soleil
I 45 Virtuoses.
2.00 Valse.
1 15 inœrmedt
2 30 Radio-Parente 
3C« Music Hall
3 30 Chefs-l'oeuvre de la

musique
4 30 Radlo-Collége
4 45 Radlo-Collége
5.15 Radio-College.
5 30 Radlo-Collége.
3 30 Bourse
5 45 Radio-Canada ce soir.
6.00 Y van l'intrépide 
#15 Radio-totirua.
6 25 Sport
8 30 Revu» d. actuaiit*
6 15 Au coin du feu.
6 55 9e Emprunt
7 00 Un homme et -on Pé­

ché
? 15 Métropole
7 30 De bonne numeur
8 00 Secret* nt. .uor

nang»
8.30 Mine d'or
9 00 Concert svmononlque 

t'i Ratli-*- ■ -ur ,a
10 15 Causerie du Juge Lac-

tare Roy
10.30 Classiques de la mu­

sique.
II 00 Musique < e tans*
11.15 Musique
11 28 Nouvelit*
11.30 Les artiste* dvt Metro­

politan
12 0C Nouvelle*

CBM-SKi Ktlocycm
T 30 Nouvelle*
8 00 Radin-tournai 
• 15 Prières
8.30 Marches en musique
9 uo Nouvelle*
9 05 Fun and folly.
« 30 Le» Classiques d* i» 

musique
9 45 Musique «r travail­

lant
1000 Emission éducative.
10 30 Ethelwyn Hobbs 
10.35 Intermède de piano
10 4 i W matou Curay
11 00 Orchestré.
.* au i .»i sonner'» wll*

' 13 Luev UliViP'k 
Midi Nouvelles de BBC. 
lé 15 l'he Roao ol ill*
12 30 La frrrre m »e* pro­

duits.
u 59 bigaal-horaire 
100 Radin-Journal 
1.15 Happ) Gang
1 45 oeuvres neuevole»
2 00 Big Sister
2 15 Histoire.
2.30 Histoire de la musique.
3 00 A woman in America, 
a 13 Ma Perkins
3 30 Pepper Young's i a-

ntly.
a .3 Rum* u napplnese
4 00 Ménestrels.
4.15 Radio-journal 
4 18 causerie
4 30 Nos compositeur* mo­

dernes.
♦ 45 Artistes de demain!
9 00 Musique classique

3 15 Intermède.
5.30 Famille Robinson.
5.45 Bourse.
5.55 Emprunt.
6 00 Musique légère 

-x.vijui-l.mru»
6 25 Sport*
6 30 Emprunt
6 35 Intermède 
vis' n * ■■n* G* HHC 
1 00 Chant
7 30 Trio de Toronto.
7 45 A communiquer.
8 00 Dinah Shore.
8 30 Débats.
9.00 John et Judy.
9 30 McGee and Molly

' 'ourelia*
10 15 Causerie
10 30 Musique.

11 00 Relais.
U 15 Chronique de BBC

11 30 Art Kassel et son or­
chestre ( M B S 1

12 00 Notiveiiee
CKAC-730 kilocycles 

7 00 Musique militaire 
7 25 Pot-pourri matinal 
7 45 Intermède musical
7 45 L'Oratoire
8 00 Nouvelles.
E 10 Chansons de Louise 
8 15 Déjeuner musical.
3 30 Quintette Vandamme
8 45 Déjeuner musical.
9 00 Nouve.les
9 15 Sans tambour ni

r romp-’ne.
» 30 la caravane du rire 

10 00 Radio-variétés
10 30 Musique hawaïenne.
10 45 Le coeur dispose.
11 00 Coffret musical.
11 30 Club de la gaieté
12 00 Nouvelles
12 10 Orgue populaire.
13 15 Programme rural 
12 30 Grande Soeur
12 45 Histoires d’amour.

1 00 Mélodies, 
i 15 Rêverie musicale 
1 30 Causerie.
1 35 Carnet de la ménagè­

re.
1 45 Métairie Raneourt.
2 00 Capsules mélodiques 
? 15 Récital de violoncelle 
2 30 St-Antotne et les ma­

lades.
2 45 Intermède musical 
2 50 Nouvelles
2 55 Nouvelles féminines
3 00 ihcothèque.
4 00 Evénements sociaux 
4 15 CK AC ce soir.
4 20 Nouvelles 
4 30 Variétés.
4 45 Style américain
5 00 Musique instrumen­

tale
5.15 Pierre et Pierrette.
5 30 La Rue principale.
5 45 Madeleine et Pierre
6 00 Vie de famille 
6 15 Chansonnettes 
6 20 L'art dentaire 
6 25 Chansonnette»
6 30 Variétés musicales 
6 35 Forum des sports 
6 40 I* pièce du Jour 
6 45 Nouvelles
6 55 De emprunt
7.00 Moment musical.
7 15 Ratllo-théatre
7.30 Jamais d'accord.
R 00 Contes de chev nous 
3 30 Theatre of romance 
R 55 Choses du tempe.
900 En chantant dan* le 

vlvoir.
9 30 Ralliement du rire

10.00 Sérénades.
10.30 Rêverie
10 45 Nomrelles.
10 55 Commentaire» de 

Claudo Bourgeois
11.00 Bonsoir le» sportif»
11.15 Joan Brooks songs.
11.30 It's Maritime.
12 OO Nouvelle».
12.05 Buffalo présente .
12.30 Orchestre.
1.00 Nouvelle».

crcr -am Kilocycis*
8.30 A choisit

SANROMA EN SERIE AU HIS MAJESTY'S

M. Paul-A. Gagnon a été l’objet 
tfune belle fête, mercredi soir der­
nier. en l'hôtel Windsor. Le per­
sonnel des laboratoires Poulenc 
Frères du Canada, limitée, lui a of­
fert un banquet ü l'occasion de son 
10e anniversaire comme directeur- 
gerant de cet établissement.

Les agapes étaient sous la prési­
dence de M. A. Jacques, chef du la­
boratoire. qui. dans son allocution, 
a dit que dans la vie de M. Gagnon 
on discernait avant tout une_aeti- 
vité intense évoluant tour à tour 
dans le domaine scientifique et 
dans celui des affaires et s’exerçant 
toujours avec un souci constant de 
la plus parfaite probité profession­
nelle. On peut dire, ajouta-t-il que 
M. Gagnon tient iine*plaee de choix 
parmi les pharmaciens-chimistes 
du Canada.

M. Guy Thérien, trésorier adjoint 
de la maison, a ensuite lu l’adresse.

“Nous espérons, dit-il, au cours 
de cette allocution, que notre té­
moignage rejaillira sur Mme Ga­
gnon qui, les plus anciens le savent, 
a toujours été et cor.finue d’être vo­
tre collaboratrice et votre conseil­
lère de tous les instants”.

M. Thérien, au nom des emplo­
yés, a présenté une horloge à M.
Gagnon.

M. Gagnon s’est dit très touché 
de cette manifestation d’amitié.

“C’est vraiment une fête de fa­
mille que vous me faites, ce soir, et 
j’apprécie d’autant plus votre geste 
que c’est grâce à votre collabora-
Min*'^eri'nli” 1 ^ ^ 11 mal Szi(3eti. violoniste vedette de Hollywood Canteen. Sanroma, le célèbre pianiste Sayao.

les ori! inisitenrs de la fête et Pin2a' tous deux du Metropolitan, sont les quatre artistes présentés en série au 
étaient MM. Guy Thérien, Bernard HSï Maiesty s par La Société^Ctasslque ««. saison à partir du 23 novembre.
Geoffrion, Léon Grégoire, Adrien

A LA SCENE. AU CONCERT 
ET A L’ECRAN

L'horaire des spectacles
ST-DENIS

“J’aime toutes les femmes”
12 h. 15, 3 h. 27. 6 h. 21. 9 h. 33. 

“L’Homme qui cherche la vérité"
I h. 45. 4 h. 58. 8 h. 09.

LOEWS
“Thousand And One Nights”

II h. 25. 2 h.. 4 h. 35, 7 h. 10,
9 h. 45.

PALACE :
“Along Came Jones”

11 h. 35. 2 h. 10, 4 h. 45. 7 h. 15. 
9 h. 50.

CAPITOL 
“Guest Wife”

11 h. 05. 1 h. 45. 4 h. 30. 7 h. 15. 
10 h

“The Adventures of Rusty”
10 h„ 12 h. 35. 1 h 20, 6 h 10,
8 h. 55.

PRINCESS.
“The Great John L.”

10 h 25. I h. 15. 4 h 10. 7 h..
9 h. 55 

ORPHEUM
“Il Etait Une Fois”

10 h.. 12 h. 15, 2 h 35. 5 h.. 7 h 
20. 9 h. 40.

"La Symphonie
de Toronto"

Une réalisation de l'Office national 
du film

Léon
Jacques et P.-A. Crerar, qui a aussi 
adressé la parole.

Iles oh&ncruM*

M.

8 45 Fanfare
9 00 Déjeuner
9 30 Revue 
9.45 Studio.

10 00 Nouvell*»
10 15 Musique.
10.30 Enfance.
10 45 Ut femme nouvelle
11 00 Votre horoscope
11 13 Romances moderns».
11 30 Pour ee Game-.
11 45 Intermède
11.50 Nouvelles. •
12 00 Mélodie»
12.15 Musique
12 30 Soldier's trtfe 
12 45 Dîner 
100 Nouvellee
1 30 Club Roter»
2 00 Studio
2 15 Le chtl myatérteua 
2 30 On me Ht...
2 45 Musique
3 30 Sweetheart* O* th* ali
4 0o ozark cambial»
4 30 Nouvellee
4 45 Sérénade
3 00 Percy et te* urate*
3 13 Dick Ftscy
5 43 Heure du th» 
a uo oventurr
6 15 Nouvell»»
« 45 Studio
8 25 ’M »olr 
8 30 Mèlodll
7 00 Musique de 
7.15 Lum st Abner
7 30 Ronald Oolm»n
8 00 Vtlls et asmpagn»
8 30 ' 'oravan* de la oral U
9 00 Studio.
9 30 Rendez-yout *v#o m

vis
10 00 Uob top*
10 30 NouveUes
10 45 Musique d* d»"»»
U 80 [je raconteur •
11 13 Dense
11.30 Dana*
1200 Nouvelle»

CH LP-* 4(0 kilocycle*
8 15 bon joui voisin»
8 30 Réveille-matin
8 55 informations
9 00 Heure
9 00 Club des auditeur*
9.30 Radio-journal
9 45 Fanlare

10 00 orenesue
10 15 Musique pour tous
10 30 Mascarade musicale 
11.00 Orch Betancourt
11 30 Heure
11 30 A votre service 
11 45 Mélodies populaires 
Midi Heure 
Midi Heure teminlne 

1 oo Radio-Journal
1.00 Radio-Journal 
1.10 Heure teminlne
1.30 Heure précise
1 30 Heure féminine
2 00 lie Sentier musical 
2 15 Polkas
2 30 üu veut savoir 
2 45 orchestre
2 30 Foemes ymphonlquee
3 45 Pour le» malade*
4.00 Piano
4 13 Orchestre.
4 30 Paradt de* vedettes
5 00 Heure
5 00 1 lie dansant.
5 25 Nouvelles 
5 30 Kadlo-apcctaj
5 20 CHLP ce soir 
o oo Nouvellee
6 15 Meil-roélo.
6 25 Sport
6 29 La temperature 
6 30 Musique
6 43 t'hanaou» française*
7.00 Heure
7.00 Heure tamlltai*
7.30 Sport
7.45 Oncle l'ro»,
7 55 Nouvelle-éclair
8 00 Heure
8.00 Métairie Raneourt 
8 15 Planiste
8 45 Rhythmic Ag*.
9 00 Album du «o-’venU.
9.30 Heure

10 00 Heure
10 00 Orchestra.
10.15 Nouvelles
10 45 Musique tzigane
11 00 Heura

DEMAIN SOIR Abolition des péages
r*"'" '—•''"--N

à 7 h. 45 

au poste

C.K.A.C.
(Montréal

Causerie politique
dt

L Union Nationale
par

Jacques A UVG E R

La vie de
Beethoven

par Edouard HERRIOT 
Volume de 300 pages.

Au comptoir $1.50 
Par la poste $1.60

SERVICE
DU

DE LIBRAIRIE 
'DEVOIR"

La série est en vente à La Société Classique, 4061 rue Montana, CHerrler 7190.

'<ÿ£COUT€RA

CE SOIR

de 9 h. à 10 h.
Une heure éblouissante 
avec dea vedettes de 
l’écran, de la scène et 
de la radio.

Cette émission 
est diffusé» sur tous les 
postes de langue française 
de la province.

ht CO MIT* NATION»!
ORS rtNANCin Ol ouiaai

La gazette artistique
Ctnimi

SAINT-DENIS: “J’aime toutes les 
femmes”, avec Jan Kiepura et Da­
nielle Darieux. “L’homme qui cher­
che la vérité”, avec Raimu (du 3 
au 9 novembre inclusivement).

ORPHEUM: “11 était une fois’’, 
avec Joan Crawford, Melvyn Dou­
glas et Conrad Veidt (du 2 au 8 
novembre inclusivement).

PALACE: “Along Came Jones”, 
avec Gary Cooper et Loretta 
Young (du 2 au 8 novembre in­
clusivement).

CAPITOL: “Guest WiÇe”, avec 
Claudette Colbert et Dom Àmeche 
(du 2 au 8 novembre inclusive­
ment).

LOEWS: “A Thousand and One 
Nights”, avec Evelyn Keyes, Phil 
Silvers, Adele Jergens et Cornel 
Wilde (du 2 au 8 novembre inclu­
sivement).

PRINCESS: Tht Great John L.

Assemblées syndicales

La prochaine réunion du Syndi­
cat national des charpentiers-me­
nuisiers aura lieu ce soir à 8 h. 15, 
à l’édifice des Syndicats nationaux.

* Ÿ *
Le Syndicat des plombiers tien­

dra ce soir son assemblée régulière 
au local habituel, 1231 est, rue De-
montigny.

Ce soir également, à 1231 est, rue 
Demonligny, aura lieu l’assemblée 
du Syndicat des latteurs en bois, à 
8 h. 15 précises.

avec Linda Darnell. Barbara Brit­
ton et Greg McClure. (Du 26 octo 
bre au 1er novembre inclusive­
ment).

Musique
HIS MAJESTY”S: Canadian Can- 

certs and Artists présentent Witold 
Malcuzynski, pianiste. (19 novem­
bre).

HIS MAJESTY’S: Canadian Con­
certs & Artists présentent l’orches­
tre de Baltimore, sous la direction 
de Reginald Stewart. (29 novem­
bre).

MONUMENT NATIONAL: Les 
Variétés Lyriques présentent “Ro­
se-Marie”. (6-8-10-11-13-14 novem­
bre).

HIS MAJESTY’S: Récital de Nino 
Martini, ténor du Metropolitan (8 
novembre).

A L’ERMITAGE: La Petite Sym­
phonie de Montréal. (13 novembre)

HIS MAJESTY’S: United Con­
certs présentent Nino Martini, té­
nor du Metropolitan, en récital. 
(8 novembre)

UNIVERSITE DE MONTREAL : 
Concert Casadesus (1er décembre).

PLATEAU: La Symphonie fémi­
nine, sous la direction d’Edhel 
Stark. Artiste invité, Percy Grain­
ger. (30 novembre)

HOTEL WINDSOR: 
thieu dans un récital 
vres, le 18 novembre.

Théâtre

André Ma. 
de ses oeu-

Amicale de LaMennais

Mercredi, le 7 novembre ,à 8 h. 
30 p. m„ aura lieu le 21e conven- 
tum de l’amicale de la Mennais 
(académie St-Paul). Les anciens 
sont tous invités à participer à cet­
te réunion qui comprendra les élec­
tions et une exposition de photo­
graphies. Un goûter terminera l’as­
semblée. On est prié de prendre no­
te qu’il n’y aura pas d’invitation 
personnelle.

Au séminaire 
de Sainte-Thérèse

La célébration de la St-Cliarles, 
fête patronale du Séminaire de Ste- 
Thérèse, aura lieu jeudi, le 8 no­
vembre. Une messe aux intentions 
de l’oeuvre du séminaire sera célé­
brée à 10b. 30 a.m. A l’issue du ban­
quet, qui sera servi à midi, les élè­
ves interpréteront Pasteur, pièce en 
cinq actes par Sacha Guitry.

Tous les Anciens et les amis de 
la maison soiit cordialement invi­
tés. i

LE GESU: Les Compagnons de 
St-Laurent présentent “On ne badi­
ne pas avec l’amour” de Musset (les 
8, 9 et 10 novembre).

MONUMENT NATIONAL: Les 
Jeunes Laurentiens présentent les 
Compagnons de saint Laurent, dans 
La farce du Pendu dépendu, d’Hen­
ri Ghéon, le 27 novembre.

LE GESU : L’Equipe présente Lil- 
liom, de François Molnar le 18 no­
vembre.

Peintura
Au No 1275 ouest, rue St-Viateur, 

exposition des toiles du jeune pein­
tre Lucien Morin, du 11 au 18 no­
vembre.

Galerie des Arts: exposition an­
nuelle de la Royal Canadian Acade­
my of Arts.

Aux Voriétés Lyriques
//Rose-Marie"

Une Somme catéchistique 
canadienne

Un ouvrage providentiel, véritable mine ooui I» clergé oerolMlsl, le» oré 
dicateurs les éducateurs et les oarents.

Si» gros volumes abondamment Illustres; une méthode catéchistique tollde 
vivante, simple et claire comme '‘Evangile

•
Tous les commentaire» t'appllquen» directement eu texte du oeflt cité 
chlste de Québec.

•
Un ouvrage eppelé à rénover complètement notre enseignement caté­
chistique. ^ ,

L’oeuvre d’une religieuse des SS de l’Assomption da Nlcolet.

Demain, mardi, 6 novembre, une 
assemblée sera tenue à l’hôtel Wind­
sor, à Montréal, pour donner suite 
à la résolution du conseil de la 
ville de St-Hyncinthe qui veut une 
campagne pour les buts suivants:
a) abolition des péages sur le 
ponts Victoria et Jacques-CarLer;
b) la construction d’un nouveau 
pont, étant donné que le pont Vic­
toria ne suffit plus au trafic véhi­
culaire; c) pour doter la province 
des bonnes routes nécessaires en 
vue de la circulation touristique in­
tense à laquelle on tient s’attendre 
dans un avenir rapproché.

I.e maire (te Montréal souhaitera 
la bienvenue aux délégués.

-—Le* iecreft du Ben Dieu 'Dogme) —
tome I — 200 pages .................. .............. ............ J*-00
tome M — 216 pages ....................................... ... $1.00

— Les sources de U vie (Sacrements) —
tome III — 228 pages............................... .............. . J> 00
tome IV — 232 pages ......................................................... J>
tome V — 22é pages .........................................................•••• $1.00
tome VI — 239 pages .................. .....m................................. $1.00

— Cahier* a l’usage de* élève* :
“Mon tshier d'entant de Dieu”
6 cahiers d’exercices pour les $1» premières années du cour*. 
10 sous lé cahier.

“Mon cshiei d’entent de l'Eglise"
3 cahleis destinés aux classer de 7p. 8e. 9» 

S.v.p. aloutei IL)% peut liais de port
15 sou» l» cable5.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR*
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Pour leur deuxième spectacle de 
la saison, les Variétés Lyriques pré­
sentent Pose.Marie de Rudolf Friml. 
La trame de cette comédie musicale 
est assez connue du public, point 
n’est nécessaire d’entrer dans les 
détails. Disons simplement que 
l’histoire se déroule, en grande 
partie, dans un coin enchanteur 
des montagnes Rocheuses du Cana­
da. Un peu plus tard, nous sommes 
transportés à Québec, dans une 
grande maison de couture, pour 
nous trouver ensuite dans le salon 
de danse du Château Frontenac.

La distribution comprend Mar­
the Lapointe, qui fait sa rentrée 
dans Pose-Marie. Mme Lapointe est 
très en voix, et son apparition, par­
ticulièrement quand elle chante 
l'Appel indien, est saluée par les 
applaudissements de l’auditoire. 
Lionel Daunais, en plus d’assumer 
la direction artistique, incarne très 
bien Jim Kennyon. Le rôle de Wan­
da, la femme de l’Aigle noir, est 
interprété par Carmen Morenoff. 
Elle danse en plus, avec souplesse, 
la danse à l’éventail. Maurice Mo­
renoff est imposant dans le person­
nage de l’Aigle noir. Dans la danse 
des Totems, aux costumes fluores­
cents, il exécute un solo qui con­
vient bien à son physique athléti­
que. Olivette Thibault, dans Jane, 
et Henri Poitras, dans le rôle de 
Herman, le terrible, sont amusants. 
Leurs réflexions et réparties, sont 
d’un comique achevé. Georges Tou- 
pin, campe bien, physiquement, le 
sergent Malone, de la gendarmerie, 
bien que son jeu soit un peu gau­
che. Vieta Andrecf est une jolie 
femme qui porte à ravir les plus 
belles toilettes, mais elle manque 
un peu d'assurance qu’elle ne tar­
dera pas à açquérir avec le temps. 
Pour sa première apparition aux 
Variétés Lyriques, M. Roland D’A­
mour montre une belle sûreté dans 
le rôle du prospecteur rempli de 
lui.même et de sa richesse. Un peu 
craintif, en apparence, M. Germain 
McKenven joue cependant bien le 
rôle du jeune Emile, frère de Rose- 
Marie.

L’orchestre, sous la direction de 
M. Jean Goulet, se tire bien d’une 
partition musicale assez pauvre. 
Les chants des choeurs sont bien 
rendus. Les ballerines, à chacune 
île leurs apparitions en scène, font 
très bonne figure. Les décors et les 
costumes sont d’une grande riches­
se et d'une grande beauté.

R'ef, une représentation agréable 
à tout point de vue. Le spectacle se 
continue jusqu’au 14 novembre.

INTERIM

Mercredi dernier, un groupe de 
journalistes de la métropole et de 
l’extérieur étaient les invités de 
MM. Raymond Mondor et Jean Mer­
cier, de l’Office national du film, à 
une avant-première de la dernière 
réalisation musicale de l’Office: “La 
Symphonie de Toronto”. La repré­
sentation a eu lieu aux studios de 
Paramount Film Service, rue Monk- 
land, à Notre-Dame de Grâce.

La pellicule a été tournée au Mas­
sey Hall, de Toronto. Sir Ernest 
MacMillan dirige l’orchestre. Au 
programme “Rhumba jamaïcaine’’ 
d’Arthur Benjamin. Cette mélodie 
est très en vogue au Canada et aux 
Etats-Unis. La pièce a été compo­
sée au cours d’un voyage de l’au­
teur aux Antilles. L’oeuvre a été 
écrite autour d’un thème de folk­
lore populaire indigène. Aussi au 
programme, variations sur la thè­
me “A Saint-Malo”, de sir Ernest 
MacMillan. Sir Ernest a étudié le 
folklore et particulièrement celui de 
la province de Québec. Cette oeu­
vre est brillante de jeunesse et d’en­
train.

En l’écoutant, on voudrait, com­
me dans la chanson, aller danser 
dans l’île au rythme des instruments 
à cordes qui interprètent cette mé­
lodie toute pleine de printemps et 
de gaieté.

La dernière pièce au programme 
est “Ouverture de Colas Breugnon”, 
par Dimitri Kavalbsky, jeune com­
positeur russe de grand talent. Co­
las Breugnon est tirée d’une oeuvre 
d’imagination de Romain Rolland, 
récemment décédé en France, après 
un pathétique retour d’exil. La mu­
sique de Kavalbsky rend très bien 
le caractère penseur et bon vivant 
de Rolland: bonne humeur rabelai­
sienne, esprit vif et surtout l’opti­
misme.

Les auteurs du films sont Julian 
Roffman, réalisateur; Lou Apple- 
baum, directeur musical à l’Office; 
et Harry Albert, le photographe.

Avec cette nouvelle production, 
l’Office national du film fait un au­
tre pas de l’avant. Comme dans 
“Fantasia”, de Disney, on assiste à 
un concert symphonique de choix. 
La photographie est unique: on a 
montré beaucoup d’ingéniosité en 
filmant les musiciens, ainsi que le 
chef d’orchestre, sous tous les an­
gles possibles. Un seul défaut: la 
pellicule est trop courte. Il ne faut 
pas manquer de voir cette produc­
tion.

La veille, MM. Mondor et Mercier 
ont présenté aussi aux journalistes 
un groupe de récentes réalisations 
de première qualité.

“L’épreuve du froid” est un film 
impressionnant avec sa victoire sur 
le terrible ennemi que nous con­
naissons si bien, le froid. Minutieu­
sement préparées et vaillamment 
exécutées, ces manoeuvres de nos 
troupes par un froid de 50 sous zéro 
dans les Montagnes Rocheuses cons­
tituent une très belle performance 

[ et une excellente illustration du ma­
tériel moderne qui ouvre avec ra­
pidité et efficience des routes dans 
les solitudes enneigées. Le point 
culminant est la montée de trou­
piers chaussés de crampons dans 
les crevasses glacées auprès des ci­
mes où hurle un vent qui évoque 
des scènes de “Lost Horizon”.

“Moisson de la glaise” présente 
les étapes de la fabrication de bel­
les poteries québécoises à Saint-Jo- 
seph de Beauce.

La récolte des fraises h ITle d’Or­
léans constitue un bon documentai­
re d’une de nos meilleures indus­
tries régionales.

“Garrefour de l’Atlantique” mon­
tre Terre-Neuve, colonie atteinte 
par la crise puis avant-poste straté­
gique de grande importance dans la 
bataille de l’Atlantique. Gardienne 
du golfe Saint-Laurent et donc net­
tement comprise dans notre orbite 
stratégique. Terre-Neuve est en ou­
tre une grande base d’aviation, avec 
l’aérodrome loué par le Canada 

. pour 99 ans nu Labrador terre-neu- 
vicn, pour l'ére d’aviation commer­
ciale rmi va s’ouvrir.

“Fridolinons”. extrait de la fa­
meuse revue, complétait le program­
me.

-------- «■■■» m*

Souscription pour
les "Amis de l'Art"

C’est au début de septembre 194?. 
pour répondre â l’aspiration de 
tonte une jeunesse avide de .connaî­
tre. de s’instruire et de s’initier au 
beau, nue les locaux de travail de 
l’Association des Amis de l’Art ou­
vrirent offiricllemcnt.

Une très heureuse expérience, 
l’exposition des grands maîtres de 
la peinture ayant prouvé quelque 
temps auparavant que chez les

groupements d’écoliera il existait 
un grand désir ue participer aux 
mouvements artistiques, il devint | 
évident qu’un immense progrès 
dans la culture des nôtres pouvait 
être obtenu pour peu qu’on tire1 
avantage de ces bonnes disposi­
tions chez l’adolescence.

Il s’agissait d’une oeuvre à gran­
de portée nationale, il s’agissait de 
fournir à la prochaine décade une 
population qui intensifierait son 
éclat, il s’agissait d’une des plus ' 
belles entreprises culturelles à la-J 
quelle on s’est encore donné, mais 
qui ne devait payer ceux qui s'y ’ 
dévouèrent, que du contentement 
d’avoir réussi. *

Au début, le personnel des bu­
reaux de l’association ne se eorapo-* 
sait que d’une secrétaire et de quel* ;| 
ques aides bénévoles qui accor*([ 
daient leur concours à la directrice (j 
et fondatrice de l’oeuvre, Mme Hec-j 
tor Poirier. Il compte aujourd’hui 
12 employées et bénévoles réguliè- J 
res.

Lors de sa première année d’ex- d 
istence, 4,800 enfants et jeune» 
gens de 5 à 20 ans s’affilièrent à j 
l’Association qui compte aujour*! 
d’hui 12,000 abonnés recrutés dan* 
300 maisons d’éducation. Lorsqu’on 
sait entre autre que dans le courell 
de la dernière saison, l'Association-B 
des Amis de l’Art facilita aux jeu^| 
nés 13,336 assistances aux Concerta^ 
Symphoniques, lorsqu’on sail), 
qu’elle organisa des initiations à 1», 
musique fréquentées par un jeune'I 
auditoire de 13,119 personnes, onfl 
comprend l’envergure du mouve-M 
ment et sa portée éducationnelle. *1

Une oeuvre comme celle-là mé­
rite l’appui du public, une oeuvre>j 
comme celle-là mérite de survivre* 
et c’est d’un geste généreux que 
nous approuverons son existence et * 
sa raison d'être lors de la campa-' 
gne de souscription qui aura lieu', 
du 15 novembre au 1er décembre 
prochain. (Communiqué)
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Retenei le “Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonai au servie» du tirage : 
BElalr 3381* i 11 tous donnera l’adresse 
d'un dépositaire de votre voisinage.

Aujourd'hui lusqu’i teudl 
HETTY HUTTON 

ARTURO HeCOnnOVA 
"Incendiary Blonde '

Autre spectacle :
"Jungle Captive"
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iAr f VOS PRO JVOS PROJETS D’AVENIR
Quand vous souscrivez au 9e Emprunt de la Victoire, 
il ne s’agit pas de rêves mais de réalités.
D’abord, vous aidez le Canada à honorer ses engage­
ments, à s’acquitter envers nos combattants en les 
rétablissant dans la vie civile.
Ensuite, Obligations de la Victoire en mains, vous 
pouvez donner libre cours à vos projets d’avenir: 
posséder une nouvelle maison . . . un mobilier neuf 
... une voiture dernier modèle ... donner une meil­

leure instruction à vos enfants... et combien d’autres 
choses! Soyez réalistes aujourd’hui pour pouvoir 
matérialiser plus tard vos rêves.
Et le meilleur moyen d’y arriver, c’est assurément 
d’acheter autant d’Obligations de la Victoire que 
possible. L’objectif total du 9e Emprunt est plus 
élévé, parce que ce sera le seul Emprunt durant les 
12 prochains mois. Si donc vous épargnez autant 
que par le passé, vous pouvez doubler vos achats 
d’Obligations.

ACHETEZ DU 9e
I

J.-B. Lefebvre Limitée

Commandité par

Eagle Shoe Company Limited
2083, rue Beoudry — FR. 2141

(Montreal Shoe Stores) 
4201 est, rue Ontario

J.-G. Renaud, président 
— CL. 3605 Charbonneau Lingerie Limitée

Bureaux : 6641, rue Saint-Hubert DU. 4694

Geo. G. Hodges Limited
Manufacturiers de chaussures — 205 ouest, rue Vitré __ LA. 3163

Alfred Lambert Inc.
50 ouest, rue Saint-Paul — LA. 4171

MacFarlane, Lcfaivre Limitée
1680, ovenue Papineau — FA. 1147

Quebec Stitchdown Shoe Company
Joseph-Edouard Gagnon, gérant — Limoilou, P.Q.

IftmmistjErères
865 est, rue Ste-Càtherin#

Acme Glove Works, Limited
251 est, rue Vitré — HA. 6245

i

Victory Tool & Machine Company
250, rue Rose-de-Limo — WE. 1138
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La campagne du 9e Emprunt
Plusieurs unités ont dépassé leur objectif en fin de 

[} semaine — Le comité des noms spéciaux
Le* unités de Hull, Drummond- 

,ville. Wolfe et Valleyfield ont tou­
tes dépassé, en fin de semaine, l’ob­
jectif que l’on avait assigné au dé­
but de la campagne du neuvième 
emprunt de la victoire.

Argenteuil, Sorel et Trois-Riviè­
res avaient aussi dépassé leur ob­
jectif il y a quelques jours, de sorte 
qu'à l’heure actuelle, neuf unités, 
dont Grand-Mère et Shawinigan, 
qui ont été les premières, ont sous- 

jcrit plus que le chiffre demandé.
| On croit que d’ici peu de temps, 
plusieurs autres unités dépasseront 
aussi leur objectif car dans cer­
tains cas il ne manque que quel­
ques milliers de dollars pour attein­
dre le montant fixé.

* * *
Vatidreuil. 5, — Les deux pre­

mières municipalités du comté de 
Soulanges à atteindre leur objectif 
sont: Saint-Clet, objectif $30,000; 
souscrit $36,700, soit 122%; Sainl- 
Zotique, objectif $13,000, souscrit 
$22,400, soit 172%.

# * *
Thetford-les '^es, 5. — On ap­

prend que la ^^' ipalilé de Ples- 
sisville, avec un objectif de $270,- 
000, a souscrit à date $271,750, soit 
100.6% de son objectif.

Les employés de la mine Beaver, 
de Thetford-les-Mines, ont souscrit 
$45,200 sur un objectif de $44,400, 
soit 102% de leur objectif.

Saint-Jean, 5. —- Le comité de 
Saint-Jean nous informe que la mu­
nicipalité de Saint-Luc, avec un ob­
jectif de $21,000, a souscrit à date 
$22,500, soit 107.5% de son objectif.

Disraeli, 5. — Une nouvelle de 
■dernière heure nous apprend que 
le comté de Wolfe a dépassé son ob­
jectif en souscrivant $275.800, sur 
un objectif de $270,000, soit 102% 
de son objectif.

* * *
Le comité des noms spéciaux du 

comité national des finances de

guerre rapporte les souscriptions 
suivantes de compagnies et de par­
ticuliers de Montréal:

R.C.A. Victor Co. Ltd., $475,000; 
Canadian Investment Fund Ltd, 
$250,000; Fairchild Aircraft Ltd, 
$200,000; United Shipyards Ltd, 
$150,000; Ville de Montréal-Est, 
$150,000; Thrift Stores Ltd, $75,- 
000; Consumers Cordage Co. Ltd, 
$65,000; Electrolux (Canada) Ltd., 
$60,000; The Pension FTind Socie­
ty of the National Breweries Ltd., 
$60,000; Stuart Bros Co., Ltd., $50,- 
000; Anglo Canadian Telephone Co. 
$50,000; The Canadien Converters 
Co., $50,000; Beitman’s Inc., $50,- 
000; Canadian Home Assurance Co., 
$40,000; C.-W. Lindsay & Co., Ltd, 
$25,000.

Le comité des noms spéciaux du 
comité national des finances de 
guerre rapporte les souscriptions 
suivantes de compagnies et de par­
ticuliers d’en dehors de la ville:

A.-E. Marois, Québec, $25.000; A.- 
E. Marois Ltée, Québec, $25,000.

A la compagnie Eaton
M. F.-B. Walls, gérant général de 

la compagnie T. Eaton, de Mont­
réal, nous a déclaré auourd’hui que 
le personnel du magasin, de la ma­
nufacture et du bureau d’achats de 
Montréal ont souscrit la somme im­
posante de $585,000, au neuvième 
emprunt de la victoire, dépassant 
ainsi considérablement leur objec­
tif de $524,000, Il s’est dit heureux 
de l’excellent travail fourni par le 
comité de l’emprunt des employés f 
et de la réponse généreuse et spon­
tanée du personnel du magasin de 
Montréal.

M. Walls rappelle qu’en dépas­
sant leur objectif lors du huitième 
emprunt, les employés avaient sous­
crit $336,000. lis ont donc établi 
un nouveau record au cours du 
neuvième malgré une augmentation 
de 74% sur le précédent.

La Femme et l’élaboration 
de certaines de nos lois

fMPlOYÉS 0NNE
Liste des compagnies dont 90% 

des employés ont souscrit au moins 
15% de leur salaire pendant douze 
mois: Superior Coat Contractors; 
Sweeney Barrel Co. Ltd.; Title 
Brand Clothing Mfg Co.; Topper 
Dress Co.; J, Troini Bros; United 
Pants Makers Co.; Young Men’s He­
brew Association; ville de la Poin-

Ic-aux-Trembles; Beauharnois Light 
leat & Pow. Co.; British American 
Silk Mills Ltd Granby; Granby 

Elastic W’eb of Canada Ltd; Impe­
rial Tobacco Co. of Canada, Ltd, 
Granby; Howard Smith Paper Mills 
Ltd. Beauharnois; Woods Mfg Co., 
Hull; Laporte-Hudon-Hébert, Ltée; 
C.-P. Fabien & Cie; Montreal Foun­
dry Ltd; Canadian Industries Ltd, 
(div. de la peinture et vernis); 
Henry Birks & Sons (Montreal Li­
mited); General Cigar Co. Ltd.; Hô­
tel LaSalle; Henry Morgan Co. Ltd; 
Binn’s Canada Ltd; Manhattan Bath 
Bobc Co.; Anglo-Canadian Wire Ro­
pe Ltd.; United Amusement Corp., 
Ltd.; A.-C. Leslie & Co. Lid; RCA 
Victor Co. Ltd; Super Fur Co. Ltd; 
S. Rohrlick & Sons Ltd.; Cartons 
Ltd; Mary Lee Candy Shoppes Ltd; 
Jarry Automobile, Idée; Gold Glo­
ves Works; Colonial Bug Mfg Co.; 
L. Baekler Ltd.; S. Bailis Furs; Bell 
Mar Dress Reg.; Blouseeraft Inc.; 
Blue Prints Ltd: Bramley Dress 
Inc.; Churchill Press Ltd; College 
Junior Beg.; Cooper-Kirsch Inc.; 
M’.-A. Crammond; Criles & Riddle; 
Deckelbaum & Curtis; Dodd Simp­
son Press (1938) Ltd; Duct Dress

Co.; Eldora Dress; Fine Art Dress 
Co.; F’inebro Dress Co.; Fitwell 
Frocks Inc.; Gay-W’alker Shoe Co. 
Ltd.; Genereux Motor Co. Ltd; Ko- 
lodny Dress; Leonore Sportswear 
Inc.; Liberal 5 cts to $1.00 Store; 
J.-E. McComber; Margolis Dress 
Co.; Mill-Bro Dress Contractors; 
Modern Fur Co.; Montreal News­
dealers Supply Co.; Moore Bros 
Machinery Co. Ltd; Murray’s Lunch 
Ltd, 2193 Sainte-Catherine ouest; 
Peel-Windsor Lunch; Pugash Spon­
ging Works; Sample Dress Incorp.; 
Selby Furniture Mfg Ltd; Louis 
Shaffer Registered; H. J. Silver Fur 
Mfg Co. Ltd; Samuel Silver & Co. 
Ltd; Snap-on-Tools of Canada Ltd; 
Standard Photo Engraving Co. Ltd; 
Sydlorn Ltd; Torchin Dress Co; 
Trio Shirt Mfg Reg.; B. Trudel & 
Cie; Vanity Frocks; Victoria Hal 
Mfg Co. Ltd.

Charles et Eva
roman de Joseph MARMETTE

Brochure de 190 pages.
Au comptoir $0 75, 
par la poste $0.85.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

(suite de la page cinq)
Qu’on le veuille ou non, toufes 

ces fonctions, et bien d’autres en­
core, s’ouvrent présentement aux 
femmes. D’ailleurs, les grands bou­
leversements mondiaux dont nous 
venons d’être et sommes encore les 
témoins attristés, les ont forcées d’y 
pénétrer d’une façon ou d’une nu­
ire; et maintenant qu’elles ont pris 
pied dans la place, il est plus que 
probable qu’elles n’en sortiront 
plus.

Qu’arrivera-t-il alors si, dans nos 
Parlements, nous n’avons pas de 
femmes pour étudier leurs cas, 
prendre leurs intérêts, et suggérer 
la teneur des lois destinées à proté­
ger leurs attributions? Ce qui arri­
vera, le voici: les plus intelligentes, 
les plus clairvoyantes, les mieux 
pensantes d’entre elles, conscientes 
de la justesse de leur cause comme 
de l’opportunité de leurs revendica­
tions poursuivront leurs instances 
auprès de nos autorités religieuses 
et civiles; la très grande majorité 
de nos jeunes filles, bien formées 
et devenues d’excellentes petites 
mères de famille, pleines de foi et 
extrêmement généreuses, après 
avoir rempli nos berceaux et peu­
plé nos foyers, auront, •comme leurs 
devancières, en voyant leurs en­
fants entrer dans une société tou­
jours privée des lumières et des 
efficaces suggestions de la femme, 
la douleur d’entendre bien des do­
léances et d’assister au naufrage 
de bie’1 des bonheurs familiaux; 
tandis qu’un nombre toujours gran­
dissant de leurs compagnes, légères, 
imprudentes, pour ne pas dire mé­
chantes, continueront d’être les 
clienles des mauvaises maisons et 
les pourvoyeuses de nos crèches!

Comme nous l’avons remarqué 
plus haut: il ne s’agit plus de faire 
sortir la femme du foyer: elle en 
est sortie. Ou plutôt le foyer est par. 
tout où se disputent les intérêts de 
la femme et de l’enfant, partout où 
se fabriquent les lois sur le maria­
ge, l’éducation, l’économie familia­
le, etc.

D’ailleurs, disait naguère Son 
Em. le card. Gasparri, si au delà du 
foyer proprement dit, qui crou­
lerait si elle cessait d’en être la rei­
ne, les moeurs et les lois ouvrent de 
plus en plus à la femme, de nos 
jours, les sphères élargies de la cul­
ture intellectuelle, de l’action so­
ciale et de la vie civique elle-même, 
il lui incombera, à un titre spécial,, 
d’utiliser ces nouveaux moyens 
d’influence pour promouvoir par­
tout le respect de la vie familiale, 
le souci de l’éducation chrétienne 
des enfants, l’énergique protection 
de la morale publique.

* * Ÿ
Nous en avons la ferme convic­

tion dès que les femmes, en ce do­
maine comme en tout autre — si 
l’on sait faire leur éducation civi. 
que — auront pris conscience de 
leur responsabilité, elles sauront y 
faire face et dans l’éducation fami­
liale, elles mettront un amour de la 
patrie beaucoup plus éclairé. Car, 
nous dit un psychologue chrétien, 
la femme est de sa nature créatri­
ce à l’égard de la vie, conservatrice 
par rapport à ses biens; et à cause 
de cela, elle est moralisatrice par 
métier, quand elle n’est pas dé­
voyée; celle qui engerhlre et qui 
aime a pour ennemi personnel ce 
qui détruit et ce qui avilit; elle in­
cline donc à l’ordre, à l’harmonie 
pacificatrice, donc aussi à la sup. 
pression, par les bons moyens, de 
ces luttes insensées qui déchirent 
ie monde.

Ecoutez encore Sa Sainteté Pie 
XII:

“On vous demande de participer 
à cette vie publique. Allez-vous 
laisser la place à d’autres, à ceux 
qui préconisent la ruine d’une cer­
taine forme d’organisation sociale 
dont la famille est le facteur essen­
tiel, à ceux qui collaborent à la des­

If POINT DECISIF
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truction de son unité économique, 
juridique, spirituelle et morale? Le 
sort de la' famille, le sort des rela- 
iions humaines est en jeu. II est en- 
ire vos mains (Tua rca ayitur — en 
latin dans le texte anglais). Chaqu'e 
femme a donc l’obligation, notez-le 
bien, la stricte obligation, en cons­
cience, de ne pas se refuser, mais 
au contraire de passer à l’action de 
la façon la plus convenable à la 
condition de chacune afin de re­
pousser les courants pervers qui 
menacent le foyer, afin de s'oppo­
ser aux doctrines qui mettent en 
péril ses fondements mêmes, et afin 
de préparer, d'organiser et de par­
faire sa restauration.

A ce puissant motif qui pousse la 
femme catholique à entrer dans la 
voie qui s’ouvre maintenant à son 
action s’en ajoute un autre: sa di­
gnité de femme. Elle doit collaborer 
avec l’homme au bien commun de 
l'Etat aux yeux duquel elle partage 
la même dignité que l'homme. Cha­
cun des deux sexes doit assumer la 
part qui lui revient, eu égard à ses 
aptitudes physiques, intellectuelles 
et morales. L’un et l’autrç ont le 
droit et le devoir de contribuer au 
bien intégral de la société et de leur 
pays. Mais si, d’une part, il est clair 
(pie l’homme, par son tempérament, 
est plus porté vers les choses de 
l’extérieur et de la vie publique, 
d’autre part, la femme, de façon 
générale, a plus de perspicacité et 
de finesse pour aborder et résoudre 
les délicats problèmes de la vie do­
mestique et familiale qui est la base 
de toute la vie sociale. Mais cela 
n’exclut pas la possibilité que quel­
ques femmes donnent des preuves 
évidentes de grands talents dans 
tous les domaines de la vie publi- 
que.

Tout cela n’est pas tant une ques­
tion de vocations distinctes et op­
posées, qu’une question de juge­
ment dans la façon d’en arriver à 
des conclusions concrètes, prati- 
ques. Prenons le cas des droits ci­
vils: à l’heure actuelle, iis sont les 
mêmes pour les deux sexes, mais 
avec combien plus de discernement 
et d’efficacité ne seront-ils pas em­
ployés si l’homme et la femme en 
arrivent à se compléter i’un l’autre, 
en ce domaine. La sensibilité et la 
délicatesse de sentiments propres à 
la femme pourraient la porter à ju­
ger des choses par ses impressions 
et risqueraient ainsi de troubler et 
de rétrécir sa claire vision des évé­
nements, sa sérénité de jugement 
et sa prévoyance'à l’égard des con­
séquences lointaines d'un fait, mais 
au contraire cette sensibilité et. cet­
te délicatesse lui seraient d’un im­
mense secours s’il s’agissait de ré^ 
pandre la lumière sur les besoins,’ 
les aspirations et les périls relatifs 
au bien-être public et privé et à la 
vie religieuse’’.

Mais la vie sociale et politique, 
dépend dans une large mesure de 
la législation en vigueur dans le 
pays et de l'administration de l’au­
torité locale. En conséquence, le 
scrutin électoral, aux mains de la 
femme catholique, est un moyen 
important pour elle de remplir ses 
strictes obligations de conscience, 
surtout à l’heure actuelle. L’Etat et 
la politique ont précisément pour 
fonctions de fournir à la famille de 
toutes les classes sociales les condi­
tions nécessaires à son existence et 
à son développement comme unité 
économique, juridique et morale. 
Alors la famille sera vraiment la 
cellule vitale dans laquelle les hom. 
mes gagnent honnêtement leur vie 
lenfporelle et éternelle. Tout cela, 
évidemment, la femme véritable le 
comprend aisément. Mais ce qu’elle 
ne comprend pas et ne peut pas 
comprendre c’est que la politique 
soit le moyen que prend une classe 
sociale pour dominer les autres 
classes sociales, c’est que la politi­
que soit transformée en une lutte 
ambitieuse destinée à procurer une 
domination sans cesse grandissante 
au point de vue économique et na­
tional, quel que soit le motif au 
nom duquel on prétende poursuivre 
celte lutte.

Car la femme sait qu'une telle 
politique prépare la voie aux 
guerres civiles, ouvertes ou sournoi­
ses, conduit à la course aux arme­
ments et à la perpétuelle menace 
de conflit. Elle sait par expérien­
ce qu’une telle politique est néfaste 
à la famille qui en définitive doit 
en défrayer ie coût en espèces et en 
sang. En conséquence, aucune fem­
me ne se prononce en faveur de Ja 
lutte des classes. Son vote est un 
vole pour la paix. C’est pourquoi 
dans l’intérêt de la famille et pour 
le plus grand bien de cette derniè­
re, la femme refusera toujours de 
voter en faveur d’une tendance, de 
quelque milieu qu’elle vienne, qui 
penche vers le désir égoïste de do­
miner. à l'intérieur ou à l’extérieur, 
la paix de la nation.

Ainsj la politique féminine, ani­

mée par le coeur, serait l’authen­
tique prolongement de ce qu’on 
appelle aujourd’hui les oeuvres; 
elle n'en prolongerait que mieux 
le foyer, au lieu de l’enfer indus­
triel d’aujourd’hui, du redoutable 
champ clos où la lutte pour la vie 
fait rage; peut-être la grande puis­
sance de sympathie humaine con­
tenue dans le coeur de la femme, 
une fois socialisée pourrait.elle 
créer un Jour une maison commu­
ne, organisée, pacifiée, plus riche 
de bien, moins riches de vices, 
sous le regard du Père des cieux. 

flé flp
Mais pour en arriver là, disait 

Mme Frémont, dans l’une de ses 
célèbres conférences: “L’évolution 
sociale de la femme” (Devoir, fév. 
1938), il faudrait en arriver à con­
sidérer le côté social aussi impor­
tant que Je côté économique, don­
ner à la vie publique un caractère 
plus familial, et réaliser entre 
l’homme et la femme une saine 
collaboration dans l’intérêt de la 
grande famille humaine. Les qua­
lités que possèdent les deux 
sexes sont complémentaires; tout 
comme dans la famille privée, la 
bonne entente entre le père et la 
mère est à l’avantage des enfants, 
ainsi en serait-il dans le domaine 
plus large de la vie sociale. En 
cela, le rôle de la femme ne serait 
pas changé, mais considérablement 
élargi. La famille doit demeurer 
rigoureusement à la base de l’or­
dre social, mais son intérêt doit 
primer tout intérêt individuel...

L’immense majorité des groupe­
ments féminins ont pour but d’a­
méliorer les conditions de la vie 
de la femme et celle de sa famille. 
Comment ne pas espérer que les 
groupes hautement catholiques sau­
ront donner à leur tour — si on 
les oriente de ce côté — un ren­
dement social chrétien effectif? Et 
comme dans notre religion, tout 
est soumis à la hiérarchie de 
l'Eglise, il n’y a pas lieu de crain­
dre les exagérations grossières trop 
nombreuses: elles seraient tôt ré­
primées. Ce n’est pas parce qu’un 
couteau peut blesser qu’on ne doit 
pas apprendre à l’enfant à s’en 
servir, ni parce que le feu brûle, 
qu’on lui en défendra l’usage, usa­
ge qui peut procurer à tous une si 
bienfaisante chaleur et servir à 
tant de choses utiles. L’éducation 
moderne a pu brûler certains eer. 
veaux qui ont manqué d’équilibre 
dans les voies nouvelles, mais elle 
n’en reste pas moins appelée à 
éclairer et à réchauffer le plus 
grand nombre, et à provoquer un 
plus large épanouissement social 
au bénéfice de la famille et de la 
société.

Les femmes modernes ont, com­
me leurs devancières, beaucoup de 
coeur; et ce n’est pas l’intelligen­
ce des besoins de la vie sociale qui 
diminuera chez elles cette qualité. 
Les femmes catholiques, mieux 
renseignées, mieux dirigées et 
mieux protégées, sauront travail­
ler, elles aussi, et lutter au besoin 
pour que le règne du (Jhrist arri­
ve bientôt sur la terre comme au 
ciel.

Que les dirigeants catholiques 
leur fassent confianee; elles sau­
ront s’en montrer dignes!

Les martyrs ont été des deux 
sexes; les vaillants dans tous les 
pays et à travers tous les siècles, 
ont, eux aussi, été des deux sexes; 
et dans ie ciel, les saints et les 
saintes se partageront également la 
gloire éternelle.

AUJOURD’HUI
La Digeste fronçais
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Chronique ouvrière
Les effectifs syndicaux canadiens—Résumé du rapport 
annuel sur le syndicalisme ouvrier canadien en 1944

Le trente-quatrième rapport an­
nuel sur le syndicalisme ouvrier au 
Canada, portant sur l’année civile 
1944, vient d’être publié par ie mi­
nistère fédéral du travail. En voici 
un aperçu qui paraît dans la Ga­
zette du travail de septembre 1945.

L’effectif des organisations ou­
vrières au Canada a encore aug­
menté considérablement au cours 
de 1944, mais moins pourtant qu’en
1942 et 1943. Le total de 724,188 
membres à la fin de 1944 représen­
te une augmentation de 59,655 ou-9 
p.c. du total de 664,533 l’année pré­
cédente et plus du double du total 
de 358,967 en 1939. Sur un total es­
timatif de 2,860,000 salariés âgés de 
14 ans et plus, dans les occupations 
non agricoles au Canada, environ 
25 p.c. étaient des syndiqués à la 
fin de 1944; la proportion en 1943 
s’établissait à un peu plus d’un cin­
quième.

Le nombre des unités locales de 
syndicats est passé de 3,735 en
1943 à 4,123 en 1944, soit une aug­
mentation de 388. Il y a lieu de sou­
ligner que l’augmentation dans le

nombre des syndicats locaux au 
cours des deux dernières années 
dépasse l'augmentation nette du­
rant la période 1928-1941. L’aug­
mentation dans le nombre des syn­
diqués au cours de 1944 est attri­
buée en grande partie à l’organisa­
tion de nouvelles unités locales piu- 
tôt qu’au développement des sec­
tions déjà existantes. L’augmenta­
tion dans le nombre des nouvelles 
sections locales a été de beaucoup 
la plus considérable dans les syndi­
cats industriels des services; ce­
pendant, il y a eu également une 
augmentation marquée dans l’indus­
trie de la métallurgie.

Voici un tableau indiquant la ré­
partition de l’effectif syndical par 
groupes industriels en 1943 35 
1944, et le pourcentage d’augmen­
tation dans chacun des groupes au 
cours de l’année.

Les deux premières colonnes sont 
les effectifs et le pourcentage pour 
1943, les deux suivantes effectifs 
et pourcentage per 1944, et la der­
nière le pource liage d’augmenta­
tion.

Mines et carrières ......................
Métallurgie .................................
Construction ...............................
Eclairage et énergie électrique
Bois et produits du bois ..........
Impression et édition ..............
Transports ferroviaires ............
Autres transports........................
Services .......................................
Vêtements et chaussures............
Textiles .......................................
Aliments.......................................
Toutes les autres industries ..

Totaux .........................................

36,825 5.5 38,691 5.3 '+ 4.8
30.0 199,336 26.7 — 3.1

60.084 9.0 57,501 8.0 — 5.9
7,918 1.2 9,300 1.3 + 17.5

38,689 5.8 48,491 6,7 + 26.5
10,579 1.6 12 212 1.7 + 15.4

108.128 16.4 121,245 16.7 + 12.1
40,823 6.1 45,236 6.2 + 10.8
57.184 8.7 70,675 9.8 + 22.9
37.56.3 5.6 39,592 5.5 + 5.4
18.084 2.7 27,996 .3.9 + 54.8
19,283 2.9 28,737 4.0 + 49.8
29,686 4.5 30,816 4.2 + 3.9

664,533 100.0 724,188 100.0 + 9.0
Voici un autre tableau indiquant 

la répartition syndicale selon l'af­
filiation pour l’année 1944. Le pre­

mier chiffre indique le nombre de 
sections locales et le deuxième les 
effectifs.

Congrès syndical ouvrier canadien .................................. 2,274
Fédération américaine du travail................... ... . . . 29
Congrès canadien du travail........................................... 894
Congrès des organisations industrielles........................... 5
Confédération des travailleurs catholiques du Canada . 296
Fraternités internationales des travailleurs ferroviaires

(indépendantes)..........................................s.................. 366
Fédération canadienne, du travail.................................... . 1
Syndicats nationaux et internationaux non-affiliés . . . 199
Syndicats locaux non-affiliés................. ... .................. ... 59

284,732
9,516

272,146
759

74,624
36,147

226
35,433
11,211

Total..........................................
La concentration des syndiqués 

dans les provinces qui accusent la 
plus grande expansion de l’emploi 
manufacturier semble avoir été en­
travée au cours de 1944. Les don­
nées sur l’effectif syndical par pro­
vince et par ville,' basées sur les 
rapports des sections locales, sont 
incomplètes. Cependant, les rensei­
gnements obtenus indiquent qu’en- 
viron 62% des syndiqués se trou­
vent dans les provinces industriel­
les du Québec et de l’Ontario; en 
1943, la proportion était de 65% 
et en 1942 de 64%. Des 4,123 syn­
dicats connus en 1944. plus de la 
moitié, «oit 2,389 «e trouvaient 
dans ces deux provinces.

. . ............................... 4,123 724,188
La concentration des syndiqués 

dans les grands centres urbains ac. 
cuse un mouvement de baisse, mou­
vement qui va de pair avec la dimi­
nution de l’emploi découlant de la 
contraction dans le rythme de pro­
duction des industries de guerre de 
grande envergure. Toronto et Mont­
réal, les deux principaux centres 
de population et d’industrie grou- 

| paient 501 ou 12% du total des syn- 
| dicats locaux et 153,344 syndicats 
i ou 25% de l’effectif global signalé 
j en 1944. Les diminutions les plus 
I considérables dans le nombre des 
syndiqués sont de 21,904 à Mont 

I réal, 8,056 à Toronto, 4,242 à Hali- 
I fax et 3,650 à Windsor.

NOUVELLES D’EMPLOI
Voici une liste partielle des emplois vacants 
qui peuvent actuellement être obtenus par 
Ventremise du bureau local du Service 
national tie Placement, ainsi que des occa­
sions d'emploi offertes dans tout le Canada

par le

SERVICE NATIONAL DEPLACEMENT
 i. .i — i

H O M M E S - REQUIS A MONTREAL

54 Agents d'assurance ........................ .............. A commission
*84 Bijoutiers .................................... ........ .50 —S1.00 Hre

15 Cordonniers .................................... .... $20.00 —S32.00 Sém.
8 Dévideurs (textile) ..................... .45 —.55 Hre
4 Ingénieurs stationnaires (4e classe) ............................... 60 Hre

15 Linotypistes ................ .... $35.00 —$45.00 Sera.
32 Maçons ................... ..................  $1.06 Hre

9 Mouleurs (banc et plancher) .............. .75 — .90 Hre
41 Opérateurs mach. à coudro ................. $25.00 —$50.00 Sem.

7 Opérateurs mach. à tricoter ................ $20.00 —$50.00 Sem.
12 Peintres d'enseignes ................. ............... 45 —.85 Hre

9 Plombiers (chaullaqe) .................... $1.01 Hre
6 Polisseurs (métal) ...................... .45 —.60 Hre
7 Presseurs (robes) .......................... $25.00 —540.00 Sem.
9 Pressiers (platine) .......................... .74 —$1.00 Hre
7 Hepousseurs (métal) ........... ...... ....... .60 —$1.00 Hre
6 Tapissiers ............................ .......... .86 Hre
5 Tonneliers ........................ ...............70 — .80 Hre
5 Voituriers (auto) ................................... .60 —.65 Hre
S Voituriers .................................. ............... 52 —.57 Hre

•
FEMMES- REQUISES A MONTREAL

20 Coiffeuses .................. $20.00 —$30.00 Sem.
8 Cuisinières (institulions rest.) .................. $75.00 —$100.00 Mois

18 Cuisinières (maisons privées) ................ $50.00 —$75.00 Mois
1120 Opératrices mach. à coudre ............ A la pièce

37' Ouvrières (textile) ................................ .34—.55 Hre
100 Presseuses ................................ $15.00 —$30.00 Sem.
250 Servantes ............................. . 530.00 — $60.00 Mois
85 Sténographes ( .... $20.00 —$30.00 Sem.

100 Vendeuses ........................................... $15.00 — 525.00 Sem.

Chaque bureau du Service national de 
Placement offre des occasions d'emploi, 
dans sa sotie et dans les autres régions 
au Canada.
Si vous pouvez remplir l’un des emplois ■énumérés 
ci-dessus ou si vous cherchez à vous placer, adressez- 

vous à votre plus proche bureau local du

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT
• • • • •

Ministère fédéral du Travail
Humphrey Mitchell A. MacSamara

Ministre du Travail Sons-Ministre '
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Les conférences

Montréal, géographie urbaine
Les origines de la population française — Deux confé- 
. rences de M. Raoul Blanchard — Situation et site 

géographique — Développements historiques — 
Cinq périodes — Etat actuel de la ville

M. Raoul Blanchard, doyen de la 
faculté des lettres de l’Université de 
Grenoble et directeur de l’Institut 
de géographie alpine, présentait 
mercredi dernier l’avant-dernière 
d’une série de l‘2 conférences qu’il 
a données ces dernières semaines 
sur la géographie de la province de 
Québec, dans le grand auditorium 
de l’Ecole des Hautes Etudes com­
merciales. Le sujet mercredi était: 
“Montréal, géographie urbaine”.

Tapie au centre de sa plaine, 
comme une araignée au milieu de 
sa toile, la ville de Montréal comp­
te pour beaucoup dans la vitalité de 
la province de Québec. Seulement 
du côté population, elle avait en 
1941. avec sa banlieue, 1,200,000 
habitants, soit plus du tiers de la 
province: 30%.

M. Blanchard a procédé dans son 
étude de Montréal comme il l’avait 
fait pour Québec. Il a divisé son 
sujet comme suit: la géographie, si­
tuation et site, les développements 
de la ville et enfin l’état actuel de 
la ville.

I — Situation et site
! La situation géographique de 
Montréal est très claire et offre des 
avantages que tout ie monde a su 
remarquer dès les débuts.

Montréal silué au confluent de 
quatre cours d’eau: le haut St-Lau- 
rcnt qui relie la ville avec les 
Grands Lacs et l’ouest, l’Outaouais 
vers le nord-ouest, le Richelieu qui 
ouvre une porte sur le Lac Chain- 
plain et plus loin vers New-York, et 
enfin \n Bas St-Laurent, vers la mer. 
De cette façon Montréal se trouve 
en relation avec la mer, le conti­
nent américain et le reste du Ca­
nada.

Deuxième avantage: la ville se 
trouve également au confluent de 
voies de terre. La plate-forme de 
Québec .se continue jusque dans 
l’Ontario et vers l’ouest. Au sud, 
c’est celle de la mer Champlain; et 
au nord-est encore celle de Québec.

De par sa situation, Montréal 
était donc destiné à devenir une 
métropole; il n’a pas tardé à être 
un emporium des plus prospères.

Troisième avantage de la situa, 
tion; la présence de la plaine de 
Montréal. Montréal profile en effet 
de la grande richesse et de la ferti­
lité de la plaine dont il est le cen­
tre. La plaine de Montréal, dit le 
conférencier, est la partie la plus 
fertile de la province; son climat 
en est le plus favorable et le plus 
agréable. C’est là un avantage que 
possède Montréal sur Québec.

Le site. Les premiers Français 
qui se sont rendus jusque vers les 
régions du Montréal actuel, où 
devaient-ils se fixer pour profiter 
de toute la situation? Ils pouvaient 
penser à Sorel. au confluent du Ri­
chelieu, ou à Ste-Anne de Bellevue, 
au confluent de l’Outaouais. Plus 
haut le Sault St-Louis (les rapides 
Lachine) les arrêtait. A cet en­
droit, le fleuve dégringole de 45 
pieds; plus au nord, à la rivière 
des Prairies et à celle de Mille-Iles, 
la navigation est encore obstruée 
par les rapides. On est donc forcé­
ment ramené au fleuve.

A cause des rapides, les marchan­
dises destinées au haut Saint-Lau­
rent devaient obligatoirement être 
débarquées à Montréal. Montréal 
devenait donc une tête de portage: 
et pour que ce dernier fût plus 
court, il fallait établir la ville le 
plus nrès possible des rapides, 
c’est-à-dire à l'aval immédiat du 
sault.

Maintenant, sur quelle rive, la 
rive gauche ou la rive droite? On 
sait aujourd’hui que la ville a été 
établie sur la rive nord. On a don­
né comme raison que c’était pour 
se séparer des Iroquois qui arri­
vaient du sud; mais M. Blanchard 
prouve le faux de cetfe hypothèse 
en déclarant que les Iroquois 
n’avaient pas peur de l'eau et qu’ils 
l’ont bien montré en infestant Pile 
tout au cours des soixante premiè­
res années.

La vraie raison, c’est que la rive 
sud n’était que houe, marécages, et 
qu’elle était toujours inondée.

Voilà pour le site général de 
Montréal. Le conférenéier parle 
ensuite de la géographie interne de 
Wï ville. D’abord le trait le plus 
voyant: la montagne. C’est un an­
cien volcan dont la cheminée est 
remplie de matières durcies et la 
couronne extérieure formée de ma­
tière suffisamment dure pour ré­
sister à l’érosion. Le mont Royal 
est une colline résiduelle d’une alti­
tude de 755 pieds.

La montagne n’a jamais servi à 
grand-chose, pas même de poste de 
garde. Il y a bien eu le fort de MM.

de Saint-Sulpice qui était une demi- 
forteresse, mais bien plus une fer­
me.

En 1804, on tirait l’eau des sour­
ces de la montagne pour l’aqueduc 
de Montréal, mais bientôt on dut 
avoir recours au fleuve.

La montagne a cependant joué un 
rôle indirect. Nous lui devons les> 
deux terrasses qui lui partent des 
pieds. La première qui se rend jus­
qu’à la rue Sherbrooke; elle est si­
tuée à 140 pieds au-dessus du ni­
veau de la mer; vers le nord, elle 
devient plus large.

En bas de la rue Sherbrooke, 
commence la deuxième terrasse qui 
varie de 70 à 80 pieds au-dessus du 
fleuve. Cette terrasse a vraiment 
été le berceau de la ville.

Cette basse terrasse a été défon­
cée par un ruisseau, le ruisseau 
Saint-Martin, dont le lit est aujour­
d’hui situé sous la rue Craig et la 
place Viger. il se rendait jusqhe 
vers le carré Chaboillez. A cet en­
droit il se joignait à un autre ruis­
seau qui serait aujourd’hui à l’em­
placement voisin du canal Lachine, 
la rivière Saint-Pierre; elle se diri­
geait vers le nord-ouest jusqu’à la 
rue William, à la place Royale, puis 
au port.

La languette formée par ces ruis­
seaux est élevée de 40 ou 50 pieds 
au-dessus du fleuve, dont à l’épreu­
ve de l’inondation. Elle est étroite 
aux deux extrémités, proche de la 
voie d’eau et domine le Saint-Lau­
rent. Autant de facteurs qui ne 
tarderont pas à en faire un port. 
C’est là le site de la ville: immédia­
tement à l’aval du rapide.

il — Développements
Comment Montréal s’est-il déve­

loppé. en fonction de ces éléments 
géographiques? Telle est la ques­
tion que se pose le conférencier au 
début de la deuxième partie de la 
causerie, où il parle des développe­
ments de la ville.

M. Blanchard passe rapidement 
sur l’époque de la bourgade d’Ho- 
chelaga et de la visite de Cham­
plain à l’emplacement de Ville-Ma­
rie.

Puis, il décrit, dans un pro­
logue, la fondation de la 
ville. U fera durer celte période 
inaugurale de 1642 à 1660. •‘Voca­
tion mystique contrariée”, tel est le 
litre de ce chapitre.

Ea fondation de Montréal, dit M. i 
Blanchard, est un véritable conte | 
de fées. On y rencontre des boni- ; 
mes illuminés par le seul nom de ' 
Montréal, des hommes qui ne se 
connaissent même pas et cpii se ren­
contrent: MM. La Daflversière et 
Olier. Puis c’est l’apparition de 
Jeanne Mance, de Mme de Bullion, 
la présence dans les coulisses de la 
puissante compagnie du Saint-Sa­
crement.

t Dès les débuts de Ville-Marie, il 
s’agit de conversions, il faut 
converlir le plus de sauvages pos­
sible.

J el était l’idéal des fondateurs. 
Pour y atteindre, ils feront de fortes 
dépenses; jamais l’on n’a fait tant de 
frais pour une entreprise coloniale 
française. Cinq envois de colons 
choisis. On n’a jamais fait ça pour 
Québec et Trois-Rivières. Ces co­
lons sont des gens de premier or­
dre: et leurs chefs, les Maisonneu­
ve, les Lambert Closse, les Dollard 
des Ormeaux, les Jeanne Mance et 
Marguerite Bourgeoys sont parmi 
les plus représentatifs.

A ses débuts, Montréal est une co­
lonie a part des autres; elle ne dé­
pend pas du roi. ni d’un gouver­
neur. Jusqu’à 1700, elle est une sor­
te de république.

Toutes ces aspirations îles fon­
dateurs étaient magnifiques, mais 
comme elles ont été contrariées! 
Ainsi tiue le (listait M. Blanchard, 
“les Indiens n 'ont pas marché”. Les 
Iroquois ont fait la guerre depuis 
les débuts, et une guerre de tous les 
instants, de tous les jours. Les 

, hommes qui devaient être des évan- 
| gélisateurs, ont dû se faire soldats- 
- laboureurs, mais surtout soldats.

Voilà le prologue; i] est diffé­
rent de ce que sera la suite. Et 
après les beautés auxquelles nous 
venons d’assister, une autre scène 
s’ouvre sur le commerce des four­
rures à Montréal.

^ Capitale des fourrures
Et c’est ta deuxième période, 

celle où Montréal commence à de­
venir capitale économique — 1660 
à 1820. “Montréal, capitale du

commerce de la fourrure”. Voilà le 
titre de ce nouveau chapitra.

Les Iriquois sont enfin découra­
gés vers 1660, par l’exploit de Dol­
lard et surtout par l’arrivée de Tra­
cy et des troupes françaises.

Dès cette date Montréal décapite 
Trois-Hivieres en ce qui concerne 
le trafic des fourrures. Chaque an­
née s’organise une foire des four­
rures devant la ville, dans des bou­
tiques volantes, près du fleuve. 
Montréal est établie définitivement.

En 1670, on construit les premiè­
res rues, parallèles au fleuve, les 
l ues Saint-Paul. Notre-Dame, Saint- 
Jacques, etc., et transversales ou 
perpendiculaires, les rues Saint- 
François-Xavier, Saint-Gabriel, etc.

On construira ensuite une palis­
sade; vers 1720 elle deviendra une 
fortification qui jouera le même 
rôle que celle de Québec qui n’a ja­
mais servi qu’à fixer pour les géo­
graphes les anciennes limites de la 
ville.

C'est à cette époque que partent 
de Monlréal les grands explora­
teurs et découvreurs que sont Cave­
lier de La Salle, Juliette, Marquette. 
La Vérendrye, Duluth, d’Iberville, 
Bienville, et les coureurs des bois.

Déjà Montréal est plus actif que 
Québec.

Puis suit un hiatus, celui de la 
conquête, et l’arrivée des “anciens 
sujets” de sa Majesté, (les Britan­
niques) et des Américains loyalis- j 
tes. En 1765, le commerce des four-1 
rures reprend; les Anglais en pren-1 
nent la direction. En 1783, ils fon j 
dent la compagnie du Nord-Ouest, j 
Cette compagnie est presque uni­
quement dirigée par les Anglais 
tandis que les employés ne sont ! 
(lue des Français.

A cette date (1821), Montréal; 
compte 16,000 .habitants. Puis c’est 
la compagnie de la Baie d’Hudson j 
qui vient faire concurrence à celle 
du Nord-Ouest. Suit la fusion des 
deux, à l’avantage de la compagnie 
de la Baie d’Hudson.

“Bataille pour le port"
La troisième période, qui s’étend 

de 1820 à 1870, que M. Blanchard 
intitule “Bataille pour le port” 
marque le développement de Mont­
réal vers l’extérieur.

En face de Montréal le fleuve 
était assez étroit. Il y avait Pilot 
Normandin, disparu aujourd’hui, et 
le courant Sainte-Marie très rapide 
qui offrait certains désavantages à 
la navigation des bateaux à voile.

En aval, d’autres défauts: le lac 
Saint-Pierre qui était plat et pour 
la grande surface, seulement de 10 
pieds de profondeur.

Du Yorkshire est sorti un hom­
me, M. Molson, qui eut l’idée du ba­
teau à vapeur. En 1807, le premier 
bateau à vapeur construit à Mont­
réal, y.Acconwdation, se rend de 
Montréal a Québec en 36 heures et 
i evient.

Autre développement du port, en 
1825, le canal Lachine est creusé 
qui s’ouvre sur le Haut Saint-Lau­
rent. En 1832, une douane est 
créée; événement très symbolique 
car jusque-là la douane était à Qué­
bec. Cela signifiait que la naviga­
tion océanique pouvait maintenant 
se rendre jusqu’à Montréal.

Mais ectte douane n’offrait qu’un 
droit théorique à la navigation 
océanique, car le chenal n'était pas 
profond. Après de nombreuses pe­
titions le gouvernement s’émeut. En 
1844 il commence les travaux de 
creusage. En 1845, le projet est 
abandonné. Ce n'est qu'en 1850 
qu'il sera repris mais cette fois grâ­
ce à la commission du port. C’est là 
une grande date dans l'histoire de 
Montréal.

De ce jour. Montréal est un port 
océanique. En 1851, le chenal est 
(te 11 pieds de profondeur; en 1865 
il aura atteint les 20 pieds. En 1830 
et jusqu’à 1840 il passe à Montréal 
près de 20.000 tonnes de blé par 
an; en 1850 il en passe 423,000 
tonnes.

Montréal est surtout un port à 
blé. On en exporte du bois, de la 
potasse aussi. On y importe égale­
ment pour le compte du Canada 
tout entier.

Le développement du port a ame­
né le développement de la ville. A 
cette époque elle compte plus de
100,000 habitants. Mais ceux-ci sont 
surtout composés de Britanni­
ques: en 1851* on compte 26,000 
Français pour 57,000 autres; (et en 
1861, 48,000 Français et 90,000 au­
tres).

Poussée industrielle
La dernière période, de 1870 à 

nos jours est celle de la “poussée 
industrielle”.

Le port continue à se développer, 
mais un nouveau phénomène se 
présente. Dans le port, les travaux 
se continuent. Le chenal a mainte­
nant 30 pieds et plus; les quais 
sont surélevés pour obvier à l’inon­
dation; des élévateurs sont_ cons­
truits, ainsi que des entrepôts fri­
gorifiques.

Montréal est une magnifique ville 
portuaire, dit le conférencier, mais 
séparée de son fleuve par une mu­
raille de Chine. (Tous ces établis­
sements du port).

Cependant, le tonnage du port 
double de 1900 a 1914. En 1914 il 
reçoit 9,000,000 de tonnes, dont
6.300.000 par la navigation inté­
rieure. En 1928, il en reçoit 12,500,. 
(MH I.

Voilà pour le port qui continue 
son développement. Un nouveau 
phénomène apparaît: l’industrie. 
En 1870, Montréal compte 22,000 
ouvriers d’industrie. Les types d'in, 
dustrie sont les mêmes que ceux 
d’aujourd’hui; la chaussure, la ma­
tière roulante (construction de 
chemins de fer), la confection. Je 
caoutchouc, le textile, les cigares, 
etc. Mais cette industrie est d'ins­
piration britannique, dans la pro­
portion des trois-quarts. Mais main­
tenant, la prédominance de la po­
pulation est française: en 1881, sur
177.000 habitants, on compte 110,- 
000 Français pour 67,000 Anglais 
et autres; en 1901 Montréal compte
328.000 habitants, et en 1921 618,-
000.

Etat actuel
L'état actuel de Montréal. Faute 

de temps, le conférencier passe vite 
sur cette 3e partie de son intéres­
sante conférence.

Aujourd’hui, Montréal est le 
grand port du Dominion, dit-il. 11 
est aussi la capitale économique de 
l’Est canrdien.

Le port de Montréal est moins 
exportateur qu’importateur. En 
1939, l'exportation était de 3,000,- 
000 de tonnes et l'importation était 
de 5,005,000 tonnes. On exporte sur­
tout du blé. De la farine, de la vian­
de et des conserves aussi. On im­
porte du pétrole et de l’essence, du 
charbon, du sucre, etc.; le pétrole 
et l’essence constituent la moitié du 
tonnage d’importation.

Montréal est une ville portuaire 
importante, elle est surtout une vil. 
le industrielle. Plus industrielle 
que commerciale, déclare M. Blan­
chard. En 1931, 39% de sa popu­
lation travaillaient dans les indus­
tries.

Montréal développe pour le Do­
minion, le tabac, la confection, le 
matériel roulant, les chaussures; 
mais c’est surtout pour la province 
qu’elle travaille: l’industrie de 
Montréal est avant tout québécoise, 
c’est-à-dire pour la province avant 
le Canada.

Ce qui constitue la valeur de cet­
te industrie, c’est la main-d’oeuvre 
et le prix moins élevé que celui 
demandé à Toronto.

M. Blanchard affirme que le pro­
grès de Montréal est dû au fait 
qu’elle est ville française et que ce 
sont les Français qui le maintien­
nent.

Du point de vue population, 
Montréal municipal compte 62% de 
Français. Certains quartiers sont 
presque exclusivement français: 
Bourget 97%, Ste-Marie 96%, St- 
Louis 93%, St-.Iacques 90%, St-De­
nis 86%, Papineau 89%,, tandis que 
Westmount en compte 13%, Mont- 
Royal 15%, St-Georges-Notre-Dame- 
de-Grâce 17%.

H y a deux villes à Montréal, dit 
M. Blanchard, qui, juxtaposées, se 
connaissent à peine.

Dans certains quartiers, surtout 
dans les français, il y a congestion. 
Dans tous les centres, sauf en ce qui 
concerne le vieux Montréal devenu 
city . qi'é 1 on quitte le soir après 

le travail et plus particulièrement

dans les quartiers situés au-dessus 
et au-dessous de la rue Sherbrooke, 
il y a vraiment congestion.

Montréal accuse deux dualités, la 
première en ce qu’elle est une ville 
portuaire et industrielle et la 
deuxième en ce qu’elle est de popu­
lation française et de population an­
glaise.

Les origines de la population 
française

Mardi soir, dans l’auditorium du 
Jardin botanique, l’éminent profes­
seur de géographie Raoul Blan­
chard, parlant sous les auspices de 
l’Acfas et de fa Société de géogra­
phie, a donné une réponse à la ques- 
.tion “Quelles sont les origines de la 
population française?”. M. Blan­
chard. dans sa causerie qui n’est pas 
scientifique, ni géographique, ni 
historique mais simplement une 
conférence de bon sens sur les ori­
gines françaises, comme il l’a pré­
cisé, a prouvé par quelques consi­
dérations que, contrairement à ce 
que nous pouvons croire, nous ne 
descendons pas des Gaulois ou des 
Romains.

Tout d’abord, M. Blanchard est 
parti de plus près de nous pour re­
monter le cours des âges. Repassant 
un à un les envahisseurs qui sont 
venus sur le sol de France en appor­
tant une nouvelle population, tels 
les Sarrasins, les Scandinaves 
ou Normands, les Geltes, les Gau­
lois, les Romains, il a affirmé que 
ces groupes n’étaient formés que de 
quelques milliers d’hommes et que 
ces apports ont rapidement disparu 
sous la population déjà fixée sur le 
sol de France.

Ces gens-là, dit M. Blanchard, ont 
conquis la France par les armes, 
mais dès que la guerre était ter­
minée et qu’ils s’établissaient sur 
le sol français, ils étaient submergés 
par la population déjà existante et 
une ou deux générations passées il 
n’en restait plus rien. Peut-être trou­
ve-t-on quelques-uns de ces types 
ici et là à travers la France mais 
l’on ne peut pas affirmer que ces 
groupes d’envahisseurs forment les 
origines de la population française.

M. Blanchard, en parlant des Gau­
lois, doit s’arrêter longuement sur 
cette race, car officiellement, tel 
qu’on l’enseigne dans les manuels, 
c’est là que commence la population 
française. Le doyen de la Faculté 
des lettres de l'Université de Gre­
noble dit qu'à l’école, c’est bien ce 
qu’il a appris, ce que ses enfants ont 
appris et ce qu’apprennent ses pe­
tits-enfants.

Même, dit-il, les petits noirs des 
colonies françaises apprennent au­
jourd’hui, en lisant ces manuels 
scolaires: “Nos ancêtres, les Gau­
lois. ..’’

Pour réfuter cet enseignement 
“erroné” M. Blanchard prend la mê­
me théorie que pour les autres en­
vahisseurs. Cette fois-ci il appuie 
encore plus fortement. Les Gaulois, 
affirme-t-il, étaient puissants non 
pas par le nombre mais parce qu’ils 
connaissaient le fer qui leur procu­
rait une grande supériorité d’arme 
sur tous les autres peuples. Le fer 
étant beaucoup plus résistant que le 
bronze ou le cuivre, métaux alors 
employés à la fabrication des ar­
mes, c’était pour ainsi dire “la 
bombe atomique” du temps. Ainsi, 
quoique pas très nombreux les Gau-
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lois ont pu étendre leur domination 
à à peu près toute l’Europe en al­
lant même jusqu’aux Baikans. Ici 
donc nous avons la preuve qu'ils ne 
demeuraient qu’en très petit nom­
bre pour garder les places conqui­
ses. Or, à la venue des Gaulois, la 
France avait déjà une population 
assez élevée. Les Gaulois demeurés 
sur le sol français se sont mélan­
gés à la population et iis ont été 
bien vile engloutis.

Alors donc, quelle était cette po- 
j nidation déjà existante sur le sol 
français?

M. Blanchard affirme qu’il y avait 
déjà, au moment de la venue des 
Gaulois, de très anciennes popula­
tions fixées sur le sol de France. 
Ces populations dont la plus forte 
étaient les Ligures, étaient établies 
là quelque dix siècles avant notre 
ère. Il conclut en disant que dans 
une proportion considérable d’au 
moins 75 pour cent la population 
française descend de ces popula­
tions préhistoriques, principale­
ment des Ligures.

Voilà comment on peut expliquer, 
dil M. Blanchard, qu'aujourd’lnii, 
en France, nous trouvions à la fois 
de l’unité et de la variété. Nous 
avons une niasse homogène formée 
d’éléments variés.

Voilà pourquoi, le Français tient 
tant à son sol. C’est le peuple le plus 
anciennement fixé. 11 fait corps 
avec son pays. Le Français est tout 
à sa terre. C’est ce qui explique ie 
conservatisme de re peuple. Il a 
beau voter socialiste, communiste 
ou quoi que ce soit en iste, il demeu­
re toujours conservateur. Il aime la 
routine et pense sérieusement avant 
de changer une habitude el c’est 
tout cela qui en fait un peuple de 
patriotes. ___ _________

Espace insuffisant sur
les transatlantiques

Bien que la guerre soit finie de­
puis plus de six mois en Europe, il 
ne faudrait pas croire qu’il sera 
bientôt facile de trouver passage 
sur un paquebot transatlantique 
pour entreprendre un voyage 
d’agrément en Europe. En effet, 
l’espace sur les paquebots reste tou­
jours très limité et seules les per­
sonnes qui ont des priorités et des 
raisons majeures de voyager peu­
vent espérer obtenir des cabines en 
ce moment pour se rendre en Gran­

de-Bretagne.
Le nombre de demandes de pas­

sages est considérable, a déclaré 
hier M. W.-G. Hynard, représen­
tant du ministère britannique du 
Transport, mais il nous est impos­
sible, en ce moment du moins, de 
les satisfaire Imites.

“On semble croire que la situa­
tion du transport océanique, sur­
tout sur l’Atlantique, s’est amélio­
rée, a continué M. Hynard, mais il 
n’en est rien, car un bon nombre 
de navires précédemment utilisés 
sur les routes de l’Atlantique nord 
ont été dirigés vers l’océan Pacifi­
que pour servir au rapatriement 
(les soldats qui ont combattu dans 
ces régions. D’autre part, les grè­
ves dans les ports anglais n’ont pas 
contribué à améliorer la situation.

Il ne semble guère qu’il y ait 
amelioration dans le transport 
océanique avant le commencement 
de l’année prochaine. D’ici Là,- l’es­
pace sera accordé à ceux qui ont 
des priorités — soldats et prison­
niers de guerre rapatriés, membres 
du personnel du gouvernement bri­
tannique qui sont venus en mis­
sions spéciales au Canada et qui 
doivent maintenant retourner dans 
leurs foyers, fonctionnaires du gou­
vernement qui ont à remplir cer- 

, laines fonctions spéciales en Euro­
pe.

Evidemment, le temps des.voya­
ges d’agrément n’est pas encore ar­
rivé et les fervents des voyages de­
vront se résigner à attendre enco­
re plusieurs mois avant de prendre 
la haute mer.

De Gaulle dictateur
par Henri de KERILLIS, 

député de la Seine
Un député français déchire 

le voile d'une grande légende 
et révèle des faits insoupçonnés 
du grand public.

Un fort volume de 448 pa­
ges. Au comptoir $2.00, par 
la poste $2.15.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

PREMIER DU GENRE AU CANADA

-^«•X.x-Xv.V.v

VOYAGES CONFORTABLES
LES SERVICES DE TEMPS 
DE GUERRE FONCTION­

NENT TOUJOURS!
Bien que les hostilités aient 
cessé en Europe et en Asie, la 
Compagnie de Transport Pro­
vincial continue de desservir 
certaines industries de guerre 
essentielles telles que, dans la 
province de Québec, les usines 
de Defence Industries Limited, à 
Cherrier, Saint-Paul l’Ermite, 
Nitro, Bouchard, Brownsburg; 
la Dufresne Construction Com­
pany à Saint-Rose; la Division 
du Transport, à Dorval; et dans 
l’Ontario, le transport des ou­
vriers entre Pembroke et l’usine 
D.I.L. à Chalk River, qui a joué 
un si grand rôle dans la fabrica­
tion de la bombe atomique.
Pour aider à exploiter tous ces 
services, la Compagnie de 
Transport Provincial a dû louer 
de sources extérieures un grand 
nombre d’autobus.

Compagnie^
Jr/vnsport

Provincial

1188 OUEST, RUE DORCHESTER, 
MONTRÉAL

T ES beaux voyages en autobus de luxe sont de nouveau possibles 
pour le public. Ce mode de transport est confortable, commode, 

propre, et il permet mieux que tout autre une meilleure contempla­
tion du paysage, néanmoins il est moins dispendieux.

Des nouveaux services améliorés ont été établis entre Montréal et 
Toronto, Québec, Sherbrooke, Trois-Rivières, St-Hyacinthe, St- 
Jovite, le Lac Tremblant, Lacbute, Hull , . • et des autobus du 
modèle wagon-parloir ont été assignés aux services réguliers sur 
ces routes.

Ces nouveaux autobus sont munis de sièges moelleux dont les 
dossiers s’inclinent à l’angle désiré, de serviettes blanches à la 
partie supérieure du dossier où la tête s’appuie, de fenêtres plus 
grandes qui permettent une meilleure vue, d’une ventilation amé­
liorée, et de compartiments à bagage à l’épreuve de la poussière 
et de l’eau.

Des améliorations additionnelles dans les services de La Compagnie 
de Transport Provincial seront apportées aussi rapidement que le 
permettra le relâchement des restrictions de guerre. Nous avons 
commandé un grand nombre d’autobus dont la livraison permettra 
la reprise du service sur plusieurs parcours importants desservis 
avant la 2e guerre mondiale.
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C«rte photo nous lait voir quelques jeunes filles, préposées àla vente des billets de waqons-llts et wagons salons, à la gare 
Windsor, au Pacifique Canadien, en train de répondre auxappels téléphoniques tout en retirant en un clin d'oeil, du itchier 
qui se trouve en face d’elles, le blllel requis. Ce fichier mobile, monté sur rails, se déplace à volonté, ce qui épargne énormé­
ment de temps et permet de répondre sur-le-champ aux demandes venant des clients ou dos divers agents d" bureau des 

Uchier. le premier du genre au Canada, a été la briqué aux usines Angus. (Photo C.P.R.)
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BOURSE DE MONTREAL

3 NOVEMBRE

Choses et autres

Met Ut U JL» Üer.n H int Ra* Dem
Acme Olovee . . 15V, 14V, 15% lmp. Tobacco . 13% 14

Do pfd , , . 102 Va 102 >,a 102% Do pfd. . . . 7% ll4 71i J
AKnew-Suroass . . 24 I Accept. . . . 32*4 34,*i
AlRoma Steel . . . 18 16 18 Do pfd. . . 105 105
Aluminium . . . 131 124 V, 130 Inter Coal . . . . . 35 35 35
Alum old . . . . 106',à 106'a 106% Int. Bronze . . . 18
Amal El................. . 16 15Va 16 Int. Nickel US . 37% 38% '
A C To p. . . . . 55 Int. Paper . . . 46 ^ 43% 45% ,
Asbestos .... . 27 26'V 27 Do pld US . . . . . . 120 V, 119% 120% 1
Ac-Atl A . . . . 19'; 13‘s 18% Int. Pete . . . 2l3, 20tm 2134 |

Do pfd, . . . . 101% ICO'* 101% Ilnt. Power . 42 41 42 !
Bathurst A . . . 20 19‘; 20 Do pfd. . . . . m 111 111 !
Bl) Bank N . . 21 20 V, 21 Int. Utll. . . . . 38» 2 38 38%
BC Power A . . 25 24 25 Labatts 231 2 233% 23% !

>Do B 4"; -Vs 4% Lake ol the Woods . . 28 27% 28 j
Bruck Stlk nu ib^ m; Do pld. . . . 152 . . . . j
B’.dV Products . 22' a 22 22 Lésai a pld. . . , , . . 21%
Hralorne 17'i 17 17 V:* Massey-Harrls . , . 13%. 12% 13% J
Can Cement . . M3; :4V, 14 "2 Mitchell R . . . . . s 2814 27 Va 27*2 1

Do B',j p. . . 130 130 130 Molson’s . . . . . . 27% 26% 27%
C. Steamship 184; 17*;, 18°; Mont. Power . . . • . 22% 22% 22 » ]

Do pfd. . . . 45 44s; 443; MU L & M a . 29
Can. Br. . . . 20"; 18V» 20% Mont. Telegraph , . • • *»"* 45 45

Do ofd. . . 61 56 61 Nat Brew. . . . . . . 4212 41% 42
Can Bronze . . 42 42 42 Do pfd. . . , « • . 46 ,. .. !
Cnn, Car . . . 16 15'; Nat SC... . . . . 21 2Ü*.J 2Û34 |

Do u. n. , . . 33'2 32".! 33% Noranda . . . . • , # . 59
Do p n, . . . 38 37". 38 Kilvte ... . . a . 29 29 29

C. For In. . . . 45 44 45 Ont. Steel . . 22 22 22
C. Ind. Aie. . . 12 ni; IIV4 Ottawa El. Ry . • , , . 50 49 v; 50
Can I.oco . . . 37 36 30 Ottawa Power . . a . 14 . 13 14
C P. R i7 7; m; 17% Do pfd. . . , . 100 100 100
Oockahutt Plow 15 14 V. 15 Page Hersey n. . . . 31% 31
(’. SmeltlnR . . 74 70',i 73 Penm .ns . . . . , . . . 61'., 61 61% !
C Qlass . . 41 40 41 Do pfd. . . . . , . 152 152 152
Crown Cork 45 45 45 Powell R . . . , « . . 26 24% 26 i
Davlj A . . 29'; 29'i 29% Power Corp. . . 12 10% 12

Do B 12'., 12 V,. 12% Price Bros . . . . . . 45 42 44** j
Diet -ScaRram . 85 78'. 841 • Do pfd 103 102% 102"» |
D Bridge 39 38'; 381 •> Prov. Transp 4 4 4 4 4 4 15 15 15 I
Dom. Coal nfd. 14 13'.; 13"; Quebec Power . . 17% 16% 17%
Dom. Found. . 29", Rolland .... . 15
Dom. Glass . . 130 170 180 St. Law. Corp. . 9", 7'.; 9%
n S A- C B . . 12'!, m; 12% Do pfd. . . 37 35 37
Dom. Stores . . 194; 19'/2 19% St. !.. Paper pfd . . 77 75 V, 76% 1

Do pfd. , . . . 111 110 110 Shawtnlgan . . . . 20% 19% 20 i
Dom Tex. . , . 79% 79 79% Shcrwln William pfd. 1.60 150 150
Drydcn . . . 13 12 12"; Slcks Br ... . . 34 .%% 33% i
Fleo-tolux 17% 17'i 17% Simon .... . 27% 27% 27V, ;
Knnmel ês HeatlnK . 8',i 8% 8% Simpson A 21% 21% ,
Fmr E!. B 8 8 8 Steel of Can. . . 7934 78% 78%
Famous Players 35 35 35 Stand Chem. . 103» ni.» !
Foundation 30'i 29',i 30',; Tooke................... . 27 27 27 j
Gatineau . . . . 13% 13 î 13% Walker .... . . a . 100% 96 100

Do nid 103 103 103 Weston . . . 27% 27 27
Oen Steel Wares 20V. 20 20% W!nn. Elect. . . „ . , . 11% 10% 11%
Ourd.................. 9% 9'4 9-v, Do pfd.................
Gypsüm , 14 13% 13V, el ers . . 33 33
Hamilton Brldce 9 s"; 9 Banques: R
JlollnKer 15% 15 15% Commerce . . . . 16% IÔ’â 163* <
Howard Smith 27 28 27 Montréal . . . . 20 19 ' 19%
Hudson Bay Minim? 33 J2% 33 Nota Seotia . . . 29 29 29
Imperial 11 . . . 14% 14% 14% Royale .... . 18% 18 18% :

Instruments aratoire^

La liste mobilière américaine, 
ns un début plutôt ferme, affi- 
înt une allure irrégulière vers 
cure du midi, et les aciéries et 
t Iques valeurs diverses 
ieut s’incliner vers la
XltClOlS, ICS transports *t.ri OVKII-j M^taux communs et mines dlv. 
i, les service* publics et les me- 
x usuels i-ntenaient leurs 

avances de ces dernières séances et 
des gains fractionnaires sont appa

Augmentation enregistrée durant cette période et 
pourjes dix premiers mois de l'année

En octobre, les dividendes payés sur les titres cotés à la Bourse et au Curb de 
Montréal ont enregistré une augmentation de $6,059,3633 et ae sont totalisés à 
$21.105,204 & comparer à *15,041,841 dans la même période de l'an dernier.

Pour les dix premiers mois de l'année, les dividendes forment un total de 
$207.100.587 à comparer a $194,228.981 pour la période correspondante de l’an dernier.

Sept des vingt catégories de titres ont fait une augmentation durant le mois, 
six ont baissé et sept n'ont presque pas changé.

Voici la comparaison des dividendes d'octobre 1945 et 1944, ainsi que de ceux 
des dix premiers mois de chaque année ;

DIX MOIS

parais- Avlonnerles ...............................................baisse i Accessoires d'autos ...............
Banques et Institutions financières

Construction .........................................
Produits alimentaires......................
Mines d’or............................
Meuneries et entrepôts de céréales

,ians ces groupes. Diversfac- I Fer. houiUe^ et acier
marquée dans les demandes de pâtes et papiers

acements, mais les acheteurs crai- j Matériel roulant .....
;ent particulièrement une correc- j Commerce ^ détail 
in technique du marche a la sui- i Textiles et vêtements 
du mouvement de hausse de ces |"^ubHc3

Exposition forestière 
et industrielle

Au cours de l'hiver prochain en Abi­
tibi et au Témiscamingue — Fxpo- 
.siîton ambulante qui se transpor­
tera d'un endroit à l'autre

LE CURB DE MONTREAL
Haut Ha* Haut h»* r>*m

Abitibi ..................... 5% 4% 5% Do. pfd. « e e a e 78 76% 77
Do 6 !> pfd. .....................75 69% 74 C Pac B .................... 18% ■
Do 7\ pfd. .....................173 169 172 C. Gen In........................ 143, 14% 14'.

E ithurst B .....................6% 5% 6-v; C. Ind. Il........................... 166 165 165
Brcw As Dlst. . .................. 12 11 12 Do pld............................. ’75
B A.- SI- . . .....................25 24% 24% C. Int. Inv. .... 5 3% 47.
ne Pack Do pld. ...................... 99
n e. p & p. . ................... 185 180 185 C Marconi..................... 63;
Brown Co, . . ................... 5% 4% 5 Vi C. P. & P In.................. 150 150 150

La Bourse de New» York
New-York, 5 (A.P.) — Après un 

début ferme ce matin. Wall Street 
affichait un ton irrégulier vers la 
fin de l’avant.midi. Les services 
publics, les transports ferroviaires 
et les métaux usuels ont de nouveau 
enregistré des avances fractionnai, 
ros, mais les aciéries et quelques 
valeurs diverses montraient de la 
faiblesse. Les spéculateurs crai­
gnent une correction technique du 
marché à la suite du mouvement 
ascendant de ces dernières séances 
et s'abstiennent de transiger. Les 
demandes de placements, peu 
considérables cet avant-midi, 
provenaient de l’abondançe de 
fonds présentement entre les mains 
du public et en quête de place­
ments.

Beoing, Radio Corporation, J. I. 
Case, American Water Works, 
Pennsylvania Railroad, Westing­
house, Continental Can., Flintkote, 
C,encrai Motors, Southern Pacifie et 
\!lied Chemical ont marqué des 
avances.

La Bourse de " ontréa.:
Quelques valeurs sélectives dans 

les papeteries montraient de la fer- j 
meté ce matin, à la place locale, 
mais de nombreuses valeurs dm-j 
géantes affichaient une allure plu-j 
tôt irrégulière.

International a enregistré un g;||n | 
dans les papeteries tandis qu’Abiti-1 
hi ordinaire et 6% privilégié et 
Cons. Paper ont touché de non- ^ 
veaux sommets. Masscy-Harris et 
Dosco sc sont raffermis dans les in- * 
dustricls mais Hamilton Bridge a , 
reculé. B. C. Power B et Shawim-1 
ean se son» améliorés dans les ser­
vices publics, mais Montreal Pow„ 
S.C

renthèses) : Nouvelle-Ecosse, 29 
(405) onces fines; Québec, 49,201 
(56,338); Ontario, 123,307 (145, 
(118); Manitoba et Saskatchewan 
15,982 (14,031); Colombie can;-
dienne, 14,174 (15,475); Yukon, 8- 
070 (4,797); Territoires du Norc.- 
Ouest, néant (932).

Not'-e pays produit 
plus de farine

La production de farine de b'é 
au Canada s’élève à 2,045,830 bari’.s 
en septembre, augmentation de 21,- 
903 barils comparativement au 1er 
mois de la campagne actuelle. La 
production de septembre l’an d r- 
nier était de 1,972,021 barils._ vu 
cours des deux premiers mois le 
la campagne actuelle, la production 
s’établit à 4,066,697 barils, augmen­
tation de 78,210 barils par rapp -rt 
à la période correspondante de la 
campagne de 1944-45. •

En septembre, il se moud 9,lj 4,- 
988 boisseaux de blé contre 8,7' 8,- 
340 boisseaux le même mois de an 
dernier. Les quantités suivantes de 
grains secondaires sont également 
moulues en septembre, (totaux du 
mois correspondant de l’an der ier 
entre parenthèses): avoine, 1,' 16,- 
549 (1,871,946) boisseaux; maïs, 
180,415 (55,917); orge, 49(773

1(698,397); sarrasin, néant (12,>1); 
j grains mélangés, 2,091,910 (2,133,- 
j 605). __ __

Dividendes déclarés
| Pato Consolidated Gold Dredging, 

Ltd. 15 cents par action, payable le 
3 décembre aux actionnaires ins­
crits le 10 iiovemlire.

Pour attirer les tourisres 
au Canada

Toronto, 5 (C.P.) — L’on Hscu- 
_ tera à la conférence de trois jours

Power et Brazatian ont accusé j jp l’Association canadienne de tou*
des reculs. Dans les divers. Lumber i risnie et de publicité, qui do s ou 
a ittcint une nouvelle cime. Dans vrir à Toronto demain, des P'an 
K- compartiment des mines d’or à pour attirer au Canada puis de 
bon marché. O’Brien, Astoria. Heva, millions de touristes intéress. s a vi 
Stadacona et Pandora ont haussé. *i!«r le Canada dans un avei ir im

derniers jours, et c’est pourquoi 
<vux-ei s’abstenaient de transiger 
<v matin. D’autant plus que M. Tru­
man prononcera prochainement 
u le conférence sur les relations en- 
t e ouvriers et patrons et cela aussi 
; eut entraîner une réaction tavora- 
l»le ou non du marché. Certaines 
valeurs se sont hissées à des m- 
\ iux moyens inconnus depuis la 
ns et tout semble croire que cette 

1 eusse provient du caractère i n fia- 
lionnaire du discours prononcé par

Truman la semaine dernière au 
sujet des hausses de salaires et en 
.•ertains cas, des prix.

Le dollar canadien était a la 
Hausse de 1-16 à un escompte de 
J U pour cent par rapport au dollar 
américain. Le marché des obbga- 
Mons, à New-York, affichait une 
allure irrégulière aujourd’hui.

Les mines d’or étaient achalan- 
lées vers l’heure du midi à Toron­

to, tandis que les autres groupes 
montraient de la fermeté. Le vire­
ment de la première heure a comp­
té 908,000 actions. A la place locale, 
les papeteries ont repris de la vi­
gueur et certaines valeurs ont tou­
ché de nouveaux sommets. La sec­
tion des mines d’or se comportait 
bien, tandis que les pétroles enre­
gistraient peu de variations.

Selon les statistiques du marché, 
il s’est échangé à la Bourse et au 
Curb de Montréal 549,424 actions 
industrielles et 479,064 actions mi­
nières durant la semaine dermerç, 
comparativement à 330,927 et a 
804.206 pour la semaine preceden­
te. Il s’est transigé 297 valeurs, 109 
marquèrent des gains, 71 accusè­
rent des reculs et 57 demeurèrent 
inchangées. La valeur des transac­
tions s’est élevée à $7,537,018 pour 
la semaine terminée le 26 octobre 
vis-à-vis de $6,595,050 precedem- 
ment, * * *

Les recettes du C P R- durant les 
10 jours terminés le 31 octobre se 
totalisèrent à $10,038,000, soit 
$112,000 ou 1.1 p. c. de plus que 
celles accusées durant la meme pé­
riode l’an dernier.

# Ÿ *
Les industriels les plus actifs sur

nos marchés la semaine dermere 
furent les suivants: St. Lawrence 
Corporation, Canadian Western 
Lumber, Brown Corporation, Abiti­
bi et Consolidated Paper, et pour 
les mines- Rochette, Beatrice, Cen- 
irai Cadillac. Nib Yellowknife et 
Stadacona (nouvelles).

* * *. , ,Les ventes des magasins generaux
de campagne ont augmente de 47o 
en septembre comparativement au 
tatal durant le cours du même mois 
l’an dernier, mais elles accusent 
une baisse de 67» comparativement 
au total durant le mois d’aout de 
cette année, d'après le rapport du 
bureau fédéral de la statistique.

La Bourse de Montréal a retiré 
245,497 actions privilégiées de Ca­
nadian Breweries Ltd, de sa hste,

^novembre dernier^d^ au fait | de-forestier de Lasarre, Maurice 
une des lettres patentes supplémen- i Moreau, ingénieur forestier de Du- 
taires ont été échues, et qu’il n’y Parquet, François Jean, ingénieur 
aura plus de transferts. ! forestier de Rouyn J.-L Pelletier,

Sur un avis officiel, et dêpendem- agronome regional a Villemane, 
ment d’une approbation, 736,491 ac- Georges Bernier, ingénieur fores- 
tions communes, sans valeur au lier, de Québec, Jos. Dufresne m- 
pair ont été admises sur l’Echange, j dustriel de \al d Or, Jos.-I. Martel, 
selon les privilèges temporaires. ingemeur forestier, chef du district 

* j de 1 Abitibi, Aime Breton, de Que-
L’indice des prix du gros des bec, assistant gérant de l’Associa- 

densées compilé sur la base de lion forestière; Guy Dallaire, comp- 
192f, égale 100, était de 102.7 en table de Rouyn; M. Nil Larivière, 
septembre, soit une baisse dc 0.7Té j député de Rouyn à Québec; Roméo 

j comparativement au mois précé- ; Chamberland, agent de colonisa- 
dent, mais soit une hausse de .4% i Bon a Lasarre; Julien Morrissette, 

i en regard du mois de septembre

. . î . . 990.803 835.234
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928,102 928,102 19,680,889 19,548,389943,936 699,527 10,874,889 8,283,173315,430 320,060 2,453,506 1,741,9931,140,793 1.400,503 7,650,360 7,03:!,699114,843 118,493 6.095,459 3.69',4487.161,843 1.031,480 9,929.128 9,510.6246,920,099 220,099 17.951.022 7,901,0224,056,575 3.021,013 27,633,018 39,477.197

21.105.204 15.045,841 207,100,587 194,228,981
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Elu administrateur

Rouyn, 5 (Spécial au Devoir). — 
Les deux grandes région - .lu nord- 
ouest de la province, ic Témisca­
mingue et l’Abitibi, auront une ex­
position forestière et industrielle au 
cours de l’hiver prochain. Ce sera 
une exposition ambulante qui se 
transportera d’un endroit à l’autre, 
pendant six semaines ou deux mois, 
en commençant le 15 mars à Rouyn; 
de ret endroit l’exposition ira à Ma- 
lartic, à Val d’Or, à Senneterre, à 
Amos, à LaSarre, à Duparquet et 
oour finir, à Ville-Marie et proba­
blement à Timiskaming et en quel­
ques autres endroits.

La section régionale de l’Asso­
ciation forestière a pris cette déci­
sion au cours de son assemblée an­
nuelle qu’elle vient de tenir à 
Rouyn, sous la présidence de M. 
Sabien Thibault, industriel de 
Rouyn. La réunion, à laquelle pre­
naient part un grand nombre d’in­
génieurs forestiers, a duré une jour­
née entière et s’est tenue à l’hôtel 
Albert. Les congressistes ont étudié 
sous ses divers aspects la question 
de la protection et de la conserva­
tion de la forêt et ils ont en défini­
tive adopté une résolution deman­
dant au gouvernement de procéder 
au plus tôt à un inventaire complet 
de ce qui reste de richesse forestiè­
re dans le Témiscamingue et l’Abi­
tibi et aussi à la délimitation dans 
la mesure du possible de ce qui 
doit être, dans ces territoires du 
Témiscamingue et dè l’Abitibi, do­
maine agricole et domaine fores­
tier. M. Sabi‘\ Thibault a été réélu 
président, .V.'f. Hector Authier, 
d’Amos, ancien ministre à Québec 
et ancien dép ité à Ottawa, et Ro­
méo Goulet, de Noranda, vice-prési­
dents; M. Jean Lebleu, d’Amos, in­
génieur forestier, secrétaire; M. 
Gustave Audet, de Saint-Placide, P.- 
E. Boutet, d’Amos, Jos Cotnoir, de 
Saint-Bruno de Guignes, Maurice 
Lafontaine, de Noranda, Odilon La­
montagne, de Noire-Dame du Nord, 
et M l’abbé Emile Couture, de 
Taschereau, menib ‘es de l’exécutif. 
Trente directeurs, quinze pour le 
Témiscamingue et quinze pour 
l’Abitibi, ont aussi été réélus. On 
remarquait dans l’assistance Jac­
ques Bouvrette, principal des écoles 
catholiques de Noranda, J.-R. Gau­
thier, agronome régional de l’Abi­
tibi à Macamic-, Roch Fafariï, gar­
de-forestier

M. J.-Edouard Labelle, c.r., qui 
vient d’être nommé membre du 
conseil d’administration d'Eastcrn 
Steel Products Limited. M. Labelle 
est président de Canadian Vickers 
Limited, administrateur de Sun 
Trust Company, de Montreal Light, 
Heat and Power, Consolidated, 
d'international Paints (Canada) 
ainsi que de nombreuses autres 
compagnies. L’élection de M. La. 
belle comme administrateur d’Eusf- 
ern Steel Products Limited fait 
suite à un récent changement de 
contrôle de la compagnie et à la 
nomination de MM. W.-L. Bayer, 
de Montréal, et A.-B, Davidson et 
W.-H. Denton, de Toronto, comme 
administrateurs.
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Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

1944.

Bourse c’e Toronto
Toronto. 5 (P- C.) — Les cours | 

ont débuté activement a Toronto | 
ce matin, mais seuls les mines d or, 
ont enregistré des gains

Indian Lake a grimpe de 14 cents 
à 80 et Astoria de 9 cents à 48. Pio- 
m>çr. Negus. Malartic Gold Fields, 
Sullivan, Senator, Francoear et, 
tioldcn Arrow ont aussi avance. 
Dans le groupe des métaux usuels. 
Labrador a haussé de 15 cents a 
$7.50 ct Steep Rock a fait une avan­
ce de 3 cents, à $2.50.

Dans la section des industriels, 
St. Lawrence Corporation a cure 
gistré un gain de % de point a 
10’. et des gains fractionnaires 
sont apparus pour C.P.H., et lu ion 
Gas. Dominion Stores a cede de h*. 
Les pétroles de l’ouest se traitaient 
bien, Home a atteint un nouveau 
haut à $4.45 tandis que Calgary-Ed- 
inontpn marquait une avance de 19 
cents à $2.29.

ans | 
20 I

- i
siter le Canada dans un avei ir im­
médiat.

L’Association compte parmi ses 
membres les gouvernement fédé­
ral et provinciaux, des comi agnies 
de transport, des associations d’hô­
teliers et des organisations locales 
de tourisme et de voyage.

Parmi les problèmes qui seiont 
discutés à cette conférence .1 y au­
ra la question d’entraîner 1 s vété­
rans dans l’industrie du tourisme, 
la publicité à faire pour les j<mr- 

j naux. le film et la radio, les amelio­
rations à apporter dans Us servi­
ces dc pêche, dc chasse, dans le 
transport, dans les hôtels, dans les 
camps de touristes, l’amélic ration à 
apporter dans le service c '* pares 
nationaux et la possibilité de réta­
blissement d’une semaine lationalc 
du tourisme. ,

Le ministre de la Santé, M. CIax-# 
ton. parlera au diner anYuel mer­
credi. et le premier mini? rç Drew 
portera aussi la parole au déjeuner 
le même jour.

Production accrue
de plomb et d'argent

La production canadienne d’ar­
gent s’élève à 1,655.488 onces en 
août, comparativement à 951,348 en

directeur du journal La Frontière, 
de Rouyn; Georges Bernier, ingé­
nieur forestier, de Québec, et Lu­
cien C.astonguay, ingénieur fores­
tier, de Rouyn; Emile Benoist, du 
Devoir, Montréal.

rapprocher de 9,222,019 la même 
période de l’an dernier.

La production dè plomb brut 
sous toutes ses formes augmente à 
28.127,996 livres en août contre 25,- 
505,404 le mois précédent; elle ac­
cuse une augmentation de 52.8 p. c. 
par rapport à la production 18..

Production d’or moindre
Durant les Huit premiers mois de

cette année
La production d’or se^ place à 

211 754 onces fines en août, au re. 
gard de 210,209 en juillet et 237 617 
le mois correspondant de 1 an der­
nier. La production d’août cette an. 
née a une valeur de $8,lo-,o»9. La 
production des huit, premiers mois 
de cette année alteint un total dc 
1,749.667 onces fines, comparative­
ment à 2.001,581 la même période 
de l’an dernier.

La production se répartit ain*8 3* 
août par province (totàux du rl** 
me mois de l’an dernier entr.* pa-

Romans po ir 
les jeunet

par T. TRILBY

Illustrations de Mono : lessel 
Le petit roi malgré ui, 220 
pages —« Moineau la |>etite li­
braire, 220 pages — l ne sain­
te des démons et Kiki, 175 pa­
ges. Au comptoir SI 25 cha­
cun, par la poste $1.3' chacun.

SERVICE DE LIBRMRIE 
DU "DEVOIR '

401,675 livres en ôoût l'an dernier 
La production des huit premiers 
mois de cette année est de 217,908,- 
742 livres, au regard de 195,952,953 
la même période de 1944.

La production de zinc brut sous 
toutes ses formes se place à 41,520,- 
857 livres en août, à rapprocher de 
45,197,160 livres le mois précédent 
et 44,843,903 livres en août l'an

_______ _____  dernier. L^ production des huit
îSSîSSîSSSs premiers mois de cette année at­

teint un total de 360,724,516 livres, 
comparativement à 365,281,835 la 
période correspondante de 1944.

Marché des obligations
Sur le marché local des obliga­

tions celle semaine, les co offri­
rent de la fermeté, le vol» me des 
échanges s’est accru et les pqpcte-

ont 
ixtérieu- 

ionaux
| ont augmenté de fractions de point.

Parmi les valeurs provinciales, 
celles d’Alberta et de Saskatche­
wan encore en demande, ont avan­
cé, mais les offres dans les deux 
cas demeuraient rares.

Le fait saillant au groupe des va­
leurs de services publics fut l’acti­
vité et la vigueur d’int. Hydro-Elec­
tric 6','c qui a grimpé de 614 points, 
mais pour clôturer 3 points plus 
haul, ce fléchissement étant attri­
buable au fait que ees obligations 
se traitaient ex-intérêt 2 points. Les 
Algoma Central & Hudson Bay Rail­
way 5% se raffermirent en fin de 
semaine de 1 point.

Dans le compartiment des indus­
trielles, le seul changement notable ] 
fut la hausse de 1 point réalisée par 
les Brandram-Henderson 6%.

Très achalandées, les valeurs pa- 
peticres ont gagné du terrain. Les 
Abitibi ont progressé de 114 point, j 
les Brown Co. 5%, de 114» point, les j 
Consolidated Paper 514%, de 14 de; 
point, les Lake St. John Power &
Paper 5%, de % de point.

De Gaulle, dictateur
par Henri de Kérillis

L’auteur, qui est député de la Sei­
ne, expose la thèse que le général 
de Gaulle s’est improvisé chef po­
litique, qu’après avoir réclamé de 
tous les Français la lutte à outran­
ce, lui-même s’est tenu à l’écart du 
combat, notamment en Afrique; 
qu’il a abandonné .son rôle de sol­
dat pour se faire politicien, et usur­
per des pouvoirs auxquels il n’a­
vait aucun titre et en violation de 
la Constitution française.

M. de Kérillis affirme aussi, et il 
cite des faits qu’il juge concluants, 
que le général de Gaulle, pour as­
seoir son pouvoir politique, a écar­
té délibérément tous les concur- i 
rents possibles, notamment tous les | 
militaires qui avaient un grade plus j 
élevé que le sien comme l’amiral i 
Muselier et le général Giraux; qu’il j 
a délibérément empêché la forma-1 
tion d’une grande armée coloniale j 
en Afrique pour que personne ne 
soit en mesure de lui barrer la rou­
te.

Cette politique antidémocratique,_______
l’auteur soutient qu’clle a suscité deij^ya, _ æminKton - underwood — l 
grandes difficultés aux alliés, qu’ei- j ^ci,Smîth — 
le a failli créer des malentendu* en- eT'no'rtatîf. protec-
tre Londres et Washington, qu’elle "BBjSjPBjBlBiS leurs de chèques, 
a failli compromettre le succès de ’• n.r - , » - , lateurs et machinrsla campagne d Afrique du Nord; a additionner. Ven-
qu’elle a porté les (Etats-Unis à ne te et service, échan-
pas aider autant qu’ils l’auraient ('e' location. achat,
souhaité à la réorganisation d’une

Ui i rli ltè médicale Rayons E

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C r.RC.Sx

O* la Faculté de Médecine dc Fart»
Maladies génitales endocrinienne*, 
urinaires digestive», circulatoires

ntontenac SZSZ «16 Sherbrooke est
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REMBOURREURS-MATELASSIERS

Chargements de wagons 
plus élevés

Les changements ferroviaires au 
Canada durant la semaine terminée 
le 27 octobre établissent un reccord 
pour l’année, soit 78,755 wagons, 
«comparativement à 77,374 la semai­
ne précédente ct 78,736 la semaine 
correspondante de l’an dernier. 
Dans la division de l’Est les charge­
ments déclinent de 49;01Q wagons 
Lan dernier à 47.174 cette année, 
mais dans la division de l’Ouest ils 
augmentent de 29,726 wagons à 
31,581.

forte armée française parce qu’ils 
craignaient de forger ainsi pour 
de Gaulle une force qui servirait à 
consolider une dictature.

Enfin, selon M. de Kérillis, de 
Gaulle a pratiqué une politique hos­
tile aux Etats-Unis et à l’Angleter­
re, et a détruit la IITe République 
pour lui substituer une IVe Répu­
blique dc structure fasciste.
Un fort volume in-8, de 448 pages. 
Prix: l’exemplaire, $2.00; par la 
poste, $2.15.
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SPORTIVE
Troisième victoire consécutive du 

Canadien -- Il bat Détroit par 3 à 1
Richard compte deux points — Le gardien de but du 

Détroit sauve son club du désastre — Bouchard 
donne une sévère "correction" à Bruneteau — 
Larry Thibault joue sa première partie et crée une 
bonne impression — Durnan sensationnel

(Par Pierre LAPORTE I Bouchard!
Le Canadien de Montréal a pro-1 C'est pendant l’absence de notre 

longe samedi soir dernier sa série ! ‘ gros” epic le Détroit a réussi à en-
de victoires contre le Détroit, sur 
la glace du Forum. Voilà deux sai­
sons déjà que les lied Wings n’ont 
pas remporté la victoire à Mont­
réal... et il semble bien que leur gui­
gne doive se prolonger encore cette

lever à Durnan un blanchissage plei­
nement mérité.

Laurent Thibault s’est aligné avec 
Canadien pour la première fois sa­
medi soir. Il a favorablement irii- 
pressionné et vint même près de

année. Les Canadiens, nullement im-1 compter un but. La foule lui a fait 
pression nés par cette victoire île 7 un accueil des plus sympathiques et 
k 0 remportée par le Détroit contre elle a chaleureusement applaudi sa 
le Boston, ont patiné à une allure crânerie devant l’adversaire. Jimmy
sndiablép pendant toute la partie 
pour gagner par 3 à 1.

Pendant 53 minutes et six sccon-
Peters a également joué, mais il ne 
scmlée lias avoir l’étoffe d’un joueur 
du grand circuit. On annonce même

des, les joueurs locaux ont blanchi j ce matin qu’il a été cédé au Royal 
leurs adversaires. Ce n’est en effet \ et que c’est Léo Gravel qui le rem- 
qu'à sept minutes de la fin que i placera désormais.
Cari Liscombe, profitant d’une pu-l Au cours de cette partie de sanie- 
nition à Bouchard, réussit à pren- j di, nous avons encore remarqué le 
dre Durnan en défaut. Disons immé- jeu vraiment brillant de la deuxiè- 
diatement que Durnan avait joué me ligne d’attaque, celle de Hiller- 
sensationncllement pendant toute la ' O’Connor-Joe Benoit. Le Canadien 
durée de l’absence de Bouchard. 11 a mat ri Tenant deux lignes puissantes

et il en aura bientôt une troisième 
quand Reay sera revenu au jeu,

a fallu que les joueurs du Détroit 
bombardent nos filets pendant plus 
de cinq mine -s avant de trouver un 
coin où loger la rondelle.

C’est Maurice Richard qui a été 
la vedette de la soirée avec deux 
points et au moins une douzaine de 
montées enlevantes. Plus d’une fois 
d s’est trouvé seul devant le jeune 
Harry Lumley, du Détroit, mais tou-

flanqué de Thibault et de Gravel.
LA PARTIT

Aucun club n’a compté pendant la 
première période. Seibert et Hollett 
ont été punis, mais Harry Lumley 
a empêché le Canadien de profiter

jours celui-ci était sur ses gardes i de leur absence pour prendre une 
et il a bloqué des lancers.on ne peut avance.
plus foudroyants. Si ce jeune gar-| Au début de la deuxième période, 
dieu de buts avait été un peu moins Blake a compté, mais l’arbitre a re- 
sondc dans ses filets, le compte au- fusé d’allouer le point, parce que, 
rait certainement été de 8 ou 9 à 1 dit-il, Lach était dans la zone du 
pour les Canadiens. I gardien de but.

Pendant la troisième période} il Jackson fut cnsuite puni pour
avoir fait trébucher Hiller. O’Con- 

i , ■ nor en profita pour faire une mon-
l . .ui,',,, ',n, i , o ',-'U‘ qU' U tée sensationnelle, qui vint toutefois!.‘!r L !-l!c ^.c1*re,un pa'!se briser sur cette forteresse qu’est

s’est produit un événement digne de 
mention: Bouchard, notre joueur de
1
cificateur, de toujours être le pre-1 r nmjPV 
mier rendu pour séparer deux coin-1 ' y' 
battants sur la glace... il a jugé à 
propos de donner une bonne petite 
“fessée” à Bruneteau... qui n’avait 
pas été ‘‘gentil” du tout avec notre 
colosse.

Bruneteau venait d’être puni et 
n’était pas de belle humeur. Il a . , . , ,tenté, un peu trop déloyalement m<^ebien près de compter 
semble-t-il, de passer cette mauvaise R,chard revint sur la «lace et 8 

~ minutes et 8 secondes ap.res le debut
de la période, il comptait le premier 
point du Canadien, sans aide.

Hiller compta le deuxième point 
3 minutes plus tard, sur des passes 
de Benoit et Harmon.

Au début de la troisième période, 
Seibert et Bruneteau allèrent au pé­
nitencier et Richard compta son 
deuxième point, avec l’aide de La-

Richard a écopé d’une punition 
de deux minutes pour avoir fait tom­
ber un joueur en position de comp­
ter. Il a tout de même sauvé un 
point à peu près certain et-en son 
absence Filion et Chamberlain ont 
tenu l’adversaire en respect, venant

humeur sur Bouchard. Kn moins de 
temps qu'il ne faut pour le dire. 
Bouchard avait enlevé ses gants et 
Bruneteau avait fait deux ou trois 
plongeons sur la glace. Quand Bou­
chard a jugé la “correction” suffi­
sante, il s’est contenté d’écraser Bru- 
netcau sur la glace... probablement 
pour refroidir un peu son ardeur. 
Bruneteau s’est finalement relevé
très furieux... mais il s’est prudem- moureux et de Blake, 
ment contenté “d’enguirlander” : \ son retour sur 1^ glace Brune-
Bouchard a distance. j (C.au bouscula Bouchard... avec le ré-

L’arbitre Chadwick, qui mène tou- sultat que l’on sait, 
jours les choses rondement, a donné I Durnan fut sensationnel... mais 
sept minutes de punion a Bouchard j céda finalement sous la pression 
(une ma.icure et une mineure) et une continuelle de l’adversaire. Liscom- 
mincure seu.emcnt a Bruneteau. Il, be compta après 13 minutes et fi se- 
a Probablement tuge que Bruneteau condes de jeu, sur une passe de Bru- 
avait été assez severement puni par i neteau.

Premier échec 
du Canadien 

de Montréal
Boston, 5. — Les Habitants de 

Dick Irvin, qui avaient vaincu tous 
ses adversaires depuis l’ouverture 
des séries de la Ligue Nantionale 
de Hockey, ont essuyé leur pre­
mier échec hier soir, à Boston, 
alors qu’ils furent défaits par les 
Bruins d’Arthur Ross par le 
compte de 6 à 5 dans une joute 
rapide, intéressante et dénuée de 
rudesse.

Bill Cowley a largement contri. 
bué à la défaite du Bleu Blanc 
Rouge car le vétéran joueur de 
centre a compté trois points pour 
sa part et a donné beaucoup de fil 
à retordre à la défense et au gar­
dien des buts, Bill Durnan.

Les Bruins semblaient être voués 
à une défaite hier soir car les 
Montréalais prirent le devant dès 
la première période et à la fin de 
la manche initiale, le Canadien me­
nait par 2 à 0, grâce aux buts de 
Chamberlain et de Blake.

Les Habitants menaient encore 
à la deuxième période car Blake 
compta de nouveau dans cette 
manche pendant que Bill Cowley 
prenait Durnan en défaut en deux 
octasion et c’est avec un score de 
3 à 2 que commença la période 
finale.

Les Bruins firent meilleure figu­
re au cours de ces vingt minutes 
de jeu puisqu’ils réussirent à 
compter quatre fois pendant que le 
Tricolore prenait Bibeau en défaut 
que deux fois et les protégés d’Ar­
thur Ross sortaient avec les hon­
neurs de la victoire pour enregis­
trer leurs premier gain de la sai­
son.

Alignement des équipes: 
CANADIEN. Buts: Durnan; dé­

fenses: Lamoureux et Bouchard; 
centre: Lach; avants: Richard et 
Blake. Subs.: Chamberlain, Hiller, 
O’Connor, Benoît, Filion, Peters, 
Harmon, McMahon.

BOSTON. Buts: Bibeault; défen­
ses: Crawford et Church; centre: 
Cowley; avants: Reardon et Cain. 
Subs.: Schmidt, Dumart, McGill, 
Clapper, Henderson, Gallinger, Gui- 
dolin, Shill.

Arbitres: Gravel, Smith et Cleary. 
Première période

1 Canadien: Chamberlain . 5.29
2 Canadien: Blake.............. 17.11

Pun.: Gallinger, Lach, Schmidt.
Deuxième période

3 Boston: Cowley............. 4.00
4 Canadien: Blake-Richard . 10.16
5 Boston: Cowley............. 10.42

(Reardon, Clapper)
Pun.: Bouchard, Guidolin. 

Troisième période
6 Boston: Reardon . . . ,

(Cain, Clapper)
7 Boston: Cain ..... 

(Reardon, Cowley)
8 Boston: Guidolin............ 11.20

(Gallinger, Shill)
9 Boston: Cowley-Cain . . . 13.52

10 Canadien: Peters............14.44
(Chamberlain)

11 Canadien: Lach ..... 15.37 
Pun.: McGill.

2.39

4.03

Les Québécois 
ont eu raison 

des Volants
Québec, 5. — Les As de Québec, 

Hiampions de la Ligue Senior de 
l'an dernier, ont enregistré leur 
première victoire hier alors que 
les gars de la Vieille Capitale re- 
cévaient la visite des Volants de 
Hull et qu’ils triomphaient de leurs 
adversaires par un compte de 7 à 
2 devant une assistance considéra­
ble.

Nil Tremblay a été la grande 
étoile de la partie car cet avant a 
réussi le tour du chapeau car il a 
compté trois points pour son club 
et a largement contribué à l’échec 
des Volans. De plus il a obtenu 
deqx assistances.

Lionel Bouvretto a été solide au 
possible dans ses filets et il a reçu 
une belle protection de Tommy 
O’Neil, Jack Taggart et Phil Re­
naud.

Bobby Carragher, Eddie Emberg, 
George Imlach et Ulric Tondreau 
ont réussi ies autres points des As. 
Van Daele a fait sa première ap­
parition dans l’uniforme des As et 
Il a affiché une tenue impression­
nante.

Bob Balance et Bill Nicholson 
ant été les compteurs des Volants 
de Hull. Les Ramsays, qui a été sus. 
oendu vendredi dernier, n’a pas 
participé à cette joute.

Les Volants ont ainsi» subi une 
juatrième défaite consécutive.

Composition des équipes:
HULL. — Ruts, Wright; défenses, 

McDonald, Creighton; centre, De­
wey; ailes, Ballance, Kerr. Subs.: 
Goupille, Noël Tremblay, Mallette, 
Webster, Lathe, Nicholson et Clou- 
:ier.

QUEBEC. — But. Bouvrette; dé­
fenses, Renaud, Taggart; centre. 
Ni! Tremblay; ailes, Emberg et 
Meximor; subs: Charest, O'Neil, Im­
lach, Nelson, Weiler, Tondreau, 
Johns et Vandaele.

Arbitres: Cnrriveau et Gauthier. 
Première période

1 Québec Tremblay-Heximer 5.23
2 Hull: Ballance-Defey........ 17.32

Punitions: Goupille, Emberg et 
Noël Tremblay.

Deuxième période
3 Québec: Carraghcr-Taggart 3.17 

Punition: Noël TremUlay.
Troisième période

5 Québec: Tondreau-Trem-
blay-Emberg ..................... 2.52

6 Québec: Emberg-Trem-
zlay-Tondreau ................... 3.50

7 Hull: Nicholson-Lathe-
Webster ...............  8.37

8 Québec: Tremblay-Hexi-
mer-Vandaelc............. . 9.41

9 Québec: Tremblay ............ 17.36
Punitioqs: Noël Tremblay et De­
wey.

Les Rangers 
ont été défaits 

à Détroit hier
Détroit, 5 — Les Rangers de 

New-York ont peut-être dépensé 
toute leur énergie samedi soir con­
tre les Leafs de Toronto, alors que 
les hommes de Lester Patrick sor­
taient victorieux pour la première 
fois celle saison. C’est ce qui expli­
querait leur echee aux mains des 
Red Wings de Jack Adams par le 
compte de 4 à 1, hier soir, en cette 
ville. Les New-Yorkais sont rare­
ment favorisés en cette ville, car 
les Rangers n‘ont pu vaincre le Dé. 
troit depuis le 25 décembre 1942 
sur la glace locale.

Les Wings prirent une avance de
4 à 0 peu après le début de la pé­
riode finale, quand Cari Liscombe 
compta avec l’aide de Jim Cona- 
cher. Ce n’est que deux minutes 
avant la fin de la joute que Ab De 
Marco put compter pour éviter le 
blanchissage aux Rangers.

Deux buts furent rappelés, soit 
un pour chaque club. Hank Goldup 
compta en effet vers le milieu de 
la période finale mais l’arbitre Bill 
Chadwick ne voulut pas admettre 
le but, déclarant qu’un joueur des 
Rangers était dans la zone du gar­
dien Lumley, quand le but fut 
compté. Dans la seconde période, 
Eddie Bruneteau laissa partir un de 
ses fameux boulets et le juge de 
buts eGorge Moore alluma la lumiè­
re rouge, insistant qu’il' y avait eu 
un but, mais que la rondelle était 
sorti par un trop quelconque dans 
le filet de Henry, mais une fois de 
plus, Chadwick n'admit pas le but 
et renversa la décision du juge de 
buts.

Alignement des équipes:
RANGERS. — buts, Henry, dé­

fenses, Heller, Juzda; centre, Wat­
son; ailes, Leswick, Shibicky; 
subs.: Rayncr, Colville, Warwick, 
Laprade, Goldup, Demarco, Kuntz, 
H. Brown, Moe.

DETROIT. — buts, Lumley; dé­
fenses, Quackenbush, Hollett; cen­
tre. Armstrong; ailes, Gauthier, A. 
Brown: subs.: Jackson, Liscombe, 
Howe, M. Bruneteau, Carveth, Lind­
say, E. Bruneteau, Seibert, Cona- 
cher.

Arbitre: Bill Chadwick.
Lignes: Doug Young, Orville

Roulston.
Sommaire:

Première période
Aucun point.
Pun.: Leswick, Jackson.

Deuxième période
1 Détroit: Carveth..................15
2 Détroit: E. Bruneteau .... 3.05
3,Détroit: Çnrve'h ...............  17.58

Pun.: Leswick. E. Bruneteau.
Troisième période 

i Détroit: Liscombe........ 7.24
5 Rangers: Demarco .......... 18.08

'un.: Howe-

Les Rangers 
ont vaincu 

les Torontois
Toronto, 5. — Les Leafs de To.- 

ronto, qui étaient considérés com­
me l’un des plus solides clubs de la 
ligue du président Red Dutton, ont 
grandement déçu leurs nombreux 
admirateurs, samedi soir, alors que 
les Torontois recevaient la visite 
des Rangers de New-York, car les 
hommes de Lester Patrick ont 
réussi à vaincre les locaux par le 
compte de 4 à 1, alors que person­
ne ne concédait, avant la rencon­
tre, la victoire aux New-Yorkais.

Alec Shibicky, qui a reçu son li­
cenciement de l’armée américaine 
dernièrement, a été très effectif 
tant sur la défensive qu’à l’offen­
sive. Charley Rayner, qui a fait un 
retour cette saison, a été sensation­
nel au possible dans ses filets. Il 
a sauvé plusieurs points et n’eût été 
de sa belle tenue, le compte aurait 
peut-être été différent en faveur des 
Leafs de Toronto qui ont attaqué 
constamment. Adam Browrn a aus­
si réussi deux points.

Les Leafs de Toronto ont évité 
le blanchissage à la fin de la pre­
mière période, alors que Mel Hill 
déjoua Rayner avec l’aide de Babe 
Pratt. .La défensive des Rangers a 
aussi accordé une belle protection 
à son cerbère.

Alignement des équipes:
RANGERS: Buts, Rayner; défen­

ses, Heller et Juzda; centre, Watson; 
avants, Hextall et Shibicky; subs: 
Laprade, Goldup, Demarco, Brown, 
Kuntz, Leswick, Moe, Colville et 
Warwick

TORONTO: buts, Bastien; dé­
fenses, Goldham et Stanowski; cen­
tre, Kennedy; avants, Hill et Da­
vidson. Subs: Pratl, Morris, Bod­
nar, Carr, Schriner, Taylor, N. et 
D. Metz, Stewart.

Arbitres: Clancy, Meph&m et Pri- 
meau.

SOMMAIRE:
Première période

1 Rangers: Shibicky-Watson 2.33
2 Toronto: Hill-Pratt.......... 19.23

Punition: Goldup, majeure.
Deuxième période

3 Rangers: Shibicky............ 19.06
Punition: aucune.

Troisième période
4 Rangers: Brown-Kuntz ... 17.52
5 Rangers: Brown-Laprade . 18.17

Punition: aucune.

Les Compagnons 
au Monument National
Les Jeunes Laurentlens présente­

ront, le 27 novembre prochain, 
les Compagnons de saint Laurent, 
dans la célébré “Farce du pendu 
dépendu” de Henri Ghéon, au Mo­
nument National. Les Compagnons, 
qui abordent cette année eu Gesù 
les grands maîtres du théâtre, ren­
dront ainsi hommage à leur amis 
des débuts, Henri, Ghéon. dont les 
oeuvres avec celles df Chancerel, 
ont fait des Compagnons ce qu’ils 
sont auiotird'hui. v

Le O
a triomphé 

ou Toronto
Chicago, 5 — Les Eperviers de 

Chicago, sous ia direction de John­
ny Gottselig, connaissent de beaux 
succès cette saison. Depuis l’ouver­
ture des séries, les Eperviers n’ont 
subi qu’une seule défaite et ils sont 
aujourd’hui sur un pied d’égalité 
avec le Canadien de Montréal pour 

, la première position du circuit 
Dutton. Hier soir, les hommes de 
Gottselig ont eu raison des Leafs de 
Toronto en triomphant du club de 
la Ville-Reine par le compte de 7 à 
4, devant plus de 19,000 personnes.

Eddie Wares, un joueur d’attaque 
qui a été acheté dernièrement des 
Red Wings de Détroit, et qui a été 
converti en un joueur de défense, a 
dirigé l’offensive des Eperviers de 
Chicago avec deux points. C’était 
la 3e défaite consécutive des Leafs 
de Toronto.

Doug et Max Bentley, Bill Mosien- 
ko, Jack Kaleta et Kalek ont comp­
té les autres points des Eperviers 
de Chicago. Pour les Leafs de To­
ronto, Gus Bodnar a été le meilleur 
des perdants avec un but et une as­
sistance, tandis que Dave “Sweene” 
Schriner, Gave Stewart et Don Metz 
ont été les autres compteurs. 

Alignement des équipes: 
TORONTO. — Buts, Bastien; dé­

fenses, Morris et Pratt. Centre, N. 
Metz; ailes, D. Metz et Stewart. 
Subs: Stanowski, Davidson, Hill, 
Carr, Apps, Schriner, Goldham, Ezi- 
nicki et Bodnar,

CHICAGO. — Buts: Karakas; dé­
fenses: Wares et Allen; centre, M. 
Bentley; ailes, Mosienko et D. Bent­
ley. Subs: Mariucci, Smith, Hamil­
ton. Cooper, Grosso, Hamill, Kale­
ta, Johnston et Horeck.

Arbitres: Clancy, March, Meuris. 
Sommaire:

Première période
1 Chicago: Wares............... 2.15
2 Chicago: D. Bentley-Ma-

riucci .............................. 9.16
3 Chicago: Mosienko-M. et

D. Bentley ....................... 18.26
4 Toronto: Schriner-Bodnar 19.00 

Punition: aucune.
Deuxième période

5 Chicago: Kaleta-Smith .. 6.22
6 Toronto: Stewart-Nick-

Metz .................................. 14.12
Aucune punition

Troisième période
7 Toronto: Don Metz.......... 6.23
8 Toronto: Bodnar............ 12.15
9 Chicago: M. Bentley-Mo-

sienko .............................. 14.05
10 Chicago: Wares-Mosienko 16.45
11 Chicago: Kaleta-Smith .. 19.12 

Punition: Morris.

Le hockey 
professionnel 

et amateur
HIER

Ligue Nationale
Boston 6, Canadien 5 
Détroit 4, Rangers 1 
Chicago 7, Toronto 4

Ligue Américaine
Cleveland 7, Buffalo 2 
Pittsburgh 8, Providence 5 
Hershey 0, New-Haven 0 
Indianapolis 8, Saint-Louis 2

Ligue Senior
Royal 7, Shawinigan 3 
Valleyfield 7, Ottawa 3 
Québec 7, Hull 2

Ligue Junior
Concordia 5, Verdun 5

SAMEDI
Ligue Nationale

Canadien 3, Détroit 1 
Rangers 4, Toronto 1

Ligue Américaine
Pittsburgh 7, Cleveland 5 
Néw-Havcn 4, Hershey 2 
Indianapolis 5, Saint-Louis 2

Ligue Senior
Royal 6, Shawinigan 3 
Ottawa 5, Valleyfield 4

CE SOIR
Aucune joute au calendrier.

POSITION DES CLUBS
Ligue Nationale:

Le Valleyfield 
perd et gagne 

contre Ottawa
j Valleyfield, 5. — Les Braves de 
' Valleyfield subirent un échec sa- 
| medi soir aux mains des Sénateurs, 
i à Ottawa, alors qu’ils furent défaits 

par 5 à 4, mais hier, les hommes du 
gérant Leduc purent prendre leur 
revanche en l’emportant sur les 
mêmes rivaux par le compte de 7 
à 3.

Les joueurs de Lucici. Leduc ont 
affiché une belle tenue hier après- 
midi, pour avoir raison du club de 
Jim McCaffrey. Les Braves ont 
pris une avance de 5 à 0 et ils ont 
sur la conserver.

Le vétéran Johnny Lascelles a 
été brillant au possible dans ses fi­
lets et il a reçu une belle protection 
de ses coéquipiers qui semblaient 
être à leur meilleur.

Bernard Vinet a été le meilleur 
compteur des vainqueurs avec deux 
points, tandis (pie Fernand Majeau 
et Bert Perr ont réussi chacun un 
point et deux assistances. Jean-Clau­
de Campeau, Pierre Cadieux et 
Butch Marchant ont été les autres 
compteurs des Braves. Lester Bren­
nan a obtenu deux assistances.

Connie Brown a été l’étoile des 
Sénateurs d’Ottawa avec un point 
de deux assistances; Eddie Slowen.- 
ski et Stu Smith ont compté les au­
tres points des perdants.

Samedi soir, les Sénateurs ont 
remporté la victoire par 5 à 4, dans 
un cjoute-qui nécessita une période 
supplémentaire. Lude Check, an­
cien jouer des Canadiens a compté 
le point décisif après sept minutes 
de jeu dans la période supplémen­
taire.

Gerry Plamondon a été le meil­
leur ies Braves avec deux points, 
tandis que Vinet et Joannctte ont 
obtenu chacun un point et une as­
sistance. Jean-Claude Campeau a 
participé à trois points. Bert Peer 
a obtenu deux assistances. George 
Greene a été l’étoile des vainqueurs 
avec deux points; Jim McPaden, 
Connie Brown et Check ont comp­
té les autres points des Sénateurs.

Compsoition des équipes:
OTTAWA. — Buts, Fraser; défen­

ses: Heindi. Mathers; centre, Gree­
ne; ailes: Tudin et Browrn. Subs: 
Slowinski, Sheck, Smith, Turik, 
McFadde net McManus.

VALLEYFIELD. — Buts: Lascel­
les; défenses: Orlando, Merchant; 
centre: Jeannette; ailes Galapaca, 
Vinet. Subs: Plamondon, Mageau, 
Robidas, Peer, Boyer, Campeau, 
Brennan, Paulsen, Cadieux et Mé­
nard.

Arbitres: Lalonde et Faille. 
SOMMAIRE:

Joute d'hier:
Première période

1 Valleyfield: Vinet-Majeau 4.03
2 Valleyfield: Cadieux-Pla-

mondon-Brennan ............ 8.45
3 Valleyfield: Marchant-

Joannctte ............«...........  H.30
Punition: adeune.

Deuxième période
4 Valleyfield: Majeau-Peer-

Brennan ............................ 3.30
5 Valleyfield: Vinet-Majeau 9.05 

Punition: Orlando.
Troisième période

6 Ottawa: SIowenski-Brown 3.45
8 Valleyfield: Campeau ... 7.43
9 Valleyfield: Peer-Majeau 12.05 

10 Ottaw’a Brown-Slowrenski-
McFadden ........................ 19.45
Punition: aucune.

Le Concordia 
annule avec 

le Verdun
Après avoir perdu sa première 

partie de la saison, le Concordia de 
Sylvio Mantha a réussi à éviter l’é­
chec hier après-midi, au Forum, 
alors qu'il faisait face au Verdun 
dans la joute qui faisait suite au 
programme de la Ligue Senior, 
(/est grâce au point enregistré par 
Jacques Lucas, trois secondes avant 
la fin de la période finale, que le 
club de Mantha a réussi a annuler 
avec le Verdun alors que la joute 
se terminait-par le compte de 5 à 5. 
La rencontre entre ces deux clubs 
de la Ligue Junior fut très rude et 
les arbitres Bennett et Mallinsoh 
n’infligèrent pas moins de 14 puni­
tions aux joueurs des deux équipes. 

Composition des équipes: 
CONCORDIA. Buts: David; dé­

fenses: Loiselle et Paradis; centre: 
H. Bourgie; avants: Locas et Du- 
ranceau. Subs.: Laplante, J. Ri­
chard, Auger, Bourgie, Taillefer, 
Pion, Martin.

VERDUN. Buts; Rocheleau; dé­
fenses: Morrisseau et Read; centre: 
Jodoin; avants: J. Cabana et Ga­
gnon. Subs.: Sutherland. Lefebvre, 
R. Cabana, Lowe, McArdie, Zeidel. 

Première période
1 Concordia: H. Bourgie . . 8.31
2 Verdun: Gagnon ..... 10.42
3 Verdun: Sutherland . . . 11.50
4 Verdun: Lefebvre . . . . 11.58 

Pun.: Locas, Morrisseau, Pion, 
Loiselle.

Deuxième période
5 Concordia: Locas .... 2.14
6 Concordia: A. Bourgie . . 5.35
7 Concordia: Laplante . . . 6.46
8 Verdun: Lowe ...... 12.07

Pun.: Pion .Lefebvre, Morris- 
eeau.

Troisième période
9 Verdun: Lefebvre .... 9.14

10 Concordia: Locas .... 14.57
Pun.: Richard, Loiselle (2), 
Read, H. Bourgie. J. Cabana.

Troisième période 1 j

J. G. P. N. P. C. P
Canadien . 4 3 1 0 20 13 6
Chicago . 4 3 1 0 21 17 6
Détroit. 3 2 1 0 12 4 4
Bangers . . . 3 1 2 0 6 10 2
Toronto • . • 4 0 3 1 8 16 1
Boston. . . . 3 1 1 1 11 11 3
Ligue Sénior

J. G. P. N. P. C. P.
Royal. . . . 6 5 0 1 29 17 11
Ottawa . 4 3 1 0 21 19 6
Valleyfield , 4 2 1 1 21 14 5
Québec . . . 3 1 2 0 11 9 2
Shawinigan . 0 0 4 0 12 22 0
Hull . . . . . 4 *0 4 0 12 22 0
Ligue Junior

J. G. P. N. P. c. P.
Verdun. , . 2 1 0 1 11 10 3
Hoyal . ■ . 1 1 Ü 0 3 0 2
Canadien . . 2 1 1 0 8 9 2
Concordia. . 2 () 1 1 10 12 1
National . . . 1 0 1 0 6 7 0

* * * '4§.-
Partie de samedi: "Wl

Première période
1 Valleyfield: Plamondon-

Peer..................................... 3.40
2 Ottawa: Greene-Smith-

Brown ................................. 5.31
Punition: Campeau.

Deuxième période
3 Valleyfield: Plamondon-

Peer-Campeau .................... 5.33
4 Ottawa: Brown-Smith ___ 18.17

Punition: Marchant 2.
Troisième période

5 Ottaw-a: McFadden-Inglid . 10.17
6 Ottawa: Greene.................. 16.12
7 Valleyfield: Vinet-Joannet-

te-Campeau ........................ 17.15
8 Valleyfield Joannette-Vinet 

Punitions: Maeau, mineure et 10 
minutes; Heindi et Joannctte, ma­
jeures.

Période supplémentaire
9 Ottawa: Check-Slowenski 7.52

Ballon au panier
à la clinique sportive

Quatre rencontres
au Saint-Jacques

Le promoteur Ray Lamontagne 
présentera un autre programme de 
tout premier choix ce soir au mar­
ché St-Jacques, alors qu’il offrira à 
ses nombreux clients un match par 
équipes qui mettra aux prises Ali 
Aliba et Legs Lnngevin contre les 
deux Lortie, Paul et Bob. Cette ren­
contre est cédulée à deux chutes de 
trois à finir et promet de fournir 
de l'action du commencement à la 
fin. Joe De Valteau, athlète du nord 
de la métropole, n’aura pas la tâche 
facile dans la semi-finale à l’affi­
che, car son adversaire ne sera nul 
autre que le lutteur hébreu Al Tuc­
ker. Jack Larouche et Lucien Le­
blanc se disputeront les honneurs 
de la victoire dans le match spécial 
d’une chute ou 20 minutes. Le pre­
mier combat de la soirée, mettra 
aux prises Eddie Sobel. de Toronto, 
et Eddy Ben Jackson. Cet engage­
ment est également d'une chute ou 
20 minutes,

Les amateurs de ballon-panier, 
qui ont réellement compris l’im­
portance de ce jeu, lors de la visi­
te de Charles Murphy, auront une 
nouvelle occasion d’étudier davan­
tage ce sport, à la dernière séance 
ici, samedi.

Les jeunes, tant Canadiens fran­
çais que Canadiens anglais, pour­
ront assister à des joutes, car dans 
l’après-midi, une classe sera tenue 
au Southwestern YMCA, à Verdun, 
et dans la soirée à la Palestre na­
tionale.

Comme partie de séries de la cli­
nique sportive, sous les auspices de 
l’Association des récréations du 
bien-être de l’éducation physique 
du Quebec, le ballon panier est 
maintenant à l'honneur dans plu­
sieurs nouvelles villes. Mais la 
clinique sportive désire que tous 
les eunes, partout, bénéficient des 
leçons, données par quelques-unes 
des plus grandes étoiles de la mé­
tropole.

A Verdun, Mrie Brcnhouscl et le 
Rév. Tcd Daniel dirigeront le pro­
gramme de samedi. Ces deux hom­
mes connaissent à fond le ballon 
nanier. Moe Brenhouse a été long­
temps considéré comme l’un des 
meilleurs joueurs ét entraîneurs. Le 
Rév. Daniel est venu à Montréal 
après avoir brillamment joué pour 
l’Université du Michigan.

A la Palestre nationale, la séance 
sera tenue, samedi soir, par René 
Gagnon, qui est considéré comme 
l’u ndes nlus habiles joueurs et ar­
bitres. A Verdun, la séance com­
mencera à trois heures; des mem­
bres des “Y” Senior aideront aux 
manifestations. A la Palestre na­
tionale, le programme débutera à 
huit heures. Les principales étoi­
les canadiennes-françaises y parti­
ciperont

Deux victoires 
pour le Royal

Le Royal de Frank Carlin a con­
servé son record intact dans la Li­
gue Senior cette saison, car samedi 
ce club triomphait des Cataractes, à 
Shawinigan, par 6 à 3 et hier après- 
nidii, au Forum, les hommes de Car­
lin l’emportaient de nouveau sur les 
mêmes rivaux et'Cette fois par 7 à 
3. Les Royaux ont gagné cinq des 
six parties jouées à date, l’autre 
ayant été nulle.

Pete Morin, joueur du Royal, a été 
l’étoile de son club, durant ces deux 
joutes, car il a compté quptre points 
et il a obtenu trois assistances, Ken­
ny Reardon a brillé sur la défensive, 
tandis que Jerry McNeill s’est mon­
tré de nouveau sensationnel dans 
ses filets.

Samedi, la joute fut plus contestée 
car les Montréalais ne s’assurèrent 
la victoire qu’après une période sup­
plémentaire.

Howard Riopelle a été l’étoile de 
cette joute, en comptant deux points 
dans la période supplémentaire. Léo 
Gravelle a obtenu des assistances sur 
ces. buts.

Les Cataractes ont affiché une te­
nue impressionnante et ils auraient 
probablement remporté la victoire 
si McNeill n’avait pas été Solide du­
rant les cinq dernières minutes de 
jeu de la troisième période.

JOUTE D’HIER
SHAWINIGAN — Buts, Lessard; 

défenses, Arcand et Bennett; centre, 
Carthy; ailes, Hayes et Webster; 
subs: Bergeron, Théberge, Gravel, 
Planche, Toupin, B. Morin, More­
house, Marcotte, Théberge.

ROYAL — Buts. McNeill: défen­
ses, Stahan et Reardon: centre, Me- 
ronek; ailes, Smart et Morin; subs: 
Riopelle, Laforce, Lamirande. Casa- 
vant. Curry, Gravelle, Heffernan, 
Campbell.

Arbitres: Léo Murray et G. Mallin- 
son.

Première période
1— Cataractes: B. Morin 

(Planche-Marcotte) . . . 11.20
2— Cataractes: Webster

(Carthy)............................ 17.58
3— Royal: Morin 

(Smart-Meronek) .... 18.48
Punitions: Webster, Carthy, 10 

mintucs mauvaise conduite.
Deuxième période

4— Royal: Stahan (Riopelle) 2.20
5— Royal: P. Morin

(Meroriek)......................... 14.48
6— Royal: Campbell

(Heffernan).......................15.25
7— Cataractes: Gravel

(Toupin)........................... 15.30
Punitions: Heffernan, Planche, 

Riopelle.

8—Royal: Smart
(Meronek-Morin) .... 740

ORoyaL P. Morin..................Rug
10-—Royal: Smart (Morin) . 19.5J 

Punitions: Bergeron. Hayes, Ap. 
cand, Stahan (2). Hayes, ’ Cuhrie 
Meronek, Riopcllç, Laforce.

PARTIE DE SAMEDI
ROYAL — McNeill; Stahan et K 

Reardon; Gravelle; Currie et Rio 
pelle; substituts: Smart, Meronek, 
Heffernan, L. Reardon, Campbell 
Morin, Casa vaut, Lamirande et La* 
torre.

SHAWINIGAN: Lessajçd; Berge­
ron et Arcand; Carthy; Mayes’et F. 
Lauzon; Bennett, Théberge, Mar­
cotte, Morehouse, Planche, B. Mo­
rin J. Toupin,-Webster et Gravel. 

Arbitres: Gauthier et Todds.
Première période 

Aucun point.
Punition; Aucune.

: Deuxième période
1. Royal, Meronek................. 7,05
2. Cataractes:' Gravel .......... 8 ift
3. Royal, P. Morin..............    12.54
4. Cataractes, Marcotte ............ 15I13

Pun.: Lamirandé, Théberge.
Troisième période

5. Royal, Campbell...............  10.32
6. Cataractes. Hayes 16.01

Punition: Arcand.
Période supplémentaire

7. Royal, Riopelle................... 1 nfi
8. Royal, Riopelle .......... 2.40
9. Royal, Meronek........... .. s’ig

Pun.: Heffernan, mineure et 1(1 
minutes pour inconduite.

Il appartient au club ’ 
Québec

La Q.A.H.A n annoncé, * la suite 
n une assemblée spéciale tenue en 
fin de semaine, que Doug Harvey 
jeune joueur de défense de la mé- 
tropole devrait s’alignçr avec les A* 
ne Québec cette saison. Harvey, qui 
doit être licencié par la marine ca­
nadienne dès aujourd’hui, a signé 
une carie du club Québec il y a 
déjà quelque temps, mais il n’avait 
pas encore daigné se rapporter à 
ce club. Le Royal, pour qui il joua 
comme junior l’an dernier, récla­
mait ses services. Or la Q.A.H A 
vient de décider que Harvey de^ 
vrait respecter -sa signature et s'ali­
gner avec les As et Harvey se rap­
portera donc au club de Lex Cook 
ces jours-ci.

SI vous avez différé de vous 
abonner au "Devoir ”, ne tar­

dez plus. — Le rationnement du 
papier amène la limitation des 
tirages.

• Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou­
vellement avant l'échéance.

TARIF PAR LA POSTE
Strictement paynble d’avance par chè­
que AU PAIR, sinon ajouter is août 
pour frais d'encaissement :

CANADA
1 mois $0.65 — 3 mois $1.65 
6 mois $3.15 —- 12 mois $6.00

MONTREAL ET BANLIEUES*
3 mois $2.25 — 6 mois $4.50

12 mois $9.00
Par poste. livraison le lendemain.

A Montréal, le "Devoir" ne livre 
pas aux particuliers — Ën le re­
tenant d'avance, on se le procure 
chez les dépositaires dont la plu­
part livrent à domicile.
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L'ELECTION DE BEAUCE

“Il n’existe plus de parti 
ou d’esprit de parti (C. Lacroix)

Jl ne s'agit pas d'une élection générale provinciale, 
dit M. Charles Lacroix, maire de Sainte-Marie de 
Beauce — Le gouvernement de l'Union nationale 
n'est nullement sn danger, déclare le Dr Camille 
Pouliot, ministre de la Chasse et des Pêcheries

Ste-Marie de Beauce (Spécial nu 
Devoir). — "Je vais vous dire ce 
que je pense de l’élection actuelle 
dans le comté de Beauce. 11 ne s’agit 
pas ici d’une élection générale pro­
vinciale. Et remarquez-le bien. Ja­
mais les libéraux, même s’ils sortent 
victorieux de cette élection de la 
Beauce, ce qui est loin d’etre assu­
ré, ne pourront battre le gouverne­
ment de l’Union Nationale, qui 
compte actuellement 48 députés, 
sans compter les trois députés du 
Bloc populaire et M. René Chaloult, 
député indépendant, qui vont voter 
avec le gouvernement, dans les cas 
de legislation sociale et des lois dans 
l’intérêt de notre comté de Beauce 
et de la province”.

C’est ce que déclarait, dimanche 
midi, à SIé-Marié de Beauce, après 
la grand-messe, M. Charles Lacroix, 
maire. ,ilë Ste-Marie de Beauce et 
candidat indépendant dans le com­
té de Beauce lors de l’élection fédé­
rale de Beauce, le 11 juin dernier 
contre M. Ludger Dionne, l’actuel 
député fédéral de ' Beauce, à la 
Chambre des Communes. Il est à no­
ter que M. Charles Lacroix est le 
frère de M. Edouard Lacroix, ancien 
député fédéral du comté de Beauce 
et,ancien -député du Bloc', pour le 
même comté de Beauce, à l'Assem­
blée législative. Et M. Charles La­
croix, maire de Ste-Marie de Meau- 
co, déclara, en plus ce qui suif: ‘ Il 
me fait-plaisir de me voir sur cette 
estrade, entouré du maire de la pa­
roisse de Ste-Marie et de tous les 
conseillons des doux conseils muni- 
ripât». Je ne vaux pas aussi faire 
cxceptMMi peur les membres de la 
Commission scolaire, qui sont éga­
lement présents. Il n’est pas du 
topt, iei'dans Ste-Mariè, question de 
scan de le. Nous sommes, 'dans Sté- 
Marie-, tous des honnêtes gens. Jè 
vu«« remercie de m’avoir donné, le 
1|- juin dernier, dans Ste-Mariè, 
alors que j'étais candidat, une majo-

lin, je vous le demande? Nous n’au­
rons pas d’élection générale provin­
ciale avant quatre années.

Je trouve, dit-il, qu il est logique 
de voter contre mon parti. Les li­
béraux n’ont rien fait pour le com­
té depuis 30 ans. 11 est de notre der 
voir, aujourd’hui, de voter pour 
nous. Votons pour la Beauce. Et je 
vous dis franchement ce que te 
pense et ce que je crois: en 
votant pour l'Union Nationale, 
nous ne changeons pas 
de parti, mais nous votons 
pour nous autres, de la Beau­
ce. Il est fort important de rester 
du côté du gouvernement."

Et M. Lacroix de dire ensuite:

Politique de dépenses 
extravagantes ,Gwlb0Ut,

M. Duplessis a recommencé sa politique de dépenses 
extravagantes, déclare le chef libéral — M. Godbout 
dit que l'Union nationale ne peut montrer aucune 
initiative dans l'intérêt du peuple — On s'efforce 
de détruire ce que nous avons créé

Québec, 5 (D.N.C.) — Pariant à 
St-Georges, hier après-midi, M. Adé­
lard Godbo:>t a fait une charge con­
tre l’administration de 1 Union naT 
tionale. Il a prétendu QUc M. Du- 
ples-si? avait recommencé sa poli­
tique de dépenses extravagantes, 
quüi ne pouvait montrer aucune 
initiative dans l’intérêt de la pro- 
vinçe, depuis son retour au pouvoir 
et qu’il tentait de miner les coopé­
ratives agricoles qui sont la plis 
grande force pour l’avenir de l’a­
griculture. Le chef du parti libérai 
a mis M. Paul Beaulieu en demeure 
de répéter certaines paroles qu’il 
aurpit prononcées jeudi dernier, en 
pariant de l’usine de sucre de bet-

“Les libéraux font de Remplissage | teraVé' de St-Httatre. Je me deman
en disant qu’ils vont prendre le 
pouvoir, le printemps prochain. 
Mais est-ce que l’on veut nous pren­
dre pour des imbéciles dans le 
comté de Beauce? Il n’y a rien de 
vrai dans tout cela.

"Si quelqu’un vous demande 
pour qui vous votez, dites que vous 
votez pour Sainte-Marie et pour le 
comté de Beauce. Il n’existe plus 
maintenant dt parti pu d’esprit de 
parti dans Id Beaûcè. La Beaijcg 
veut maintenant voter pour eue.

M. G.-O. Poulin
Et le candidat de l’Union Natio­

nale, M. -PCg&-,Ueta?e l’oulm d£ 
ire: "Si vous m’envoyez a Quebec.

de, dit M. Godbout. si M. Beaulieu 
a réeiiemènt prononcé les paroles 
qu’on lui impYrlî. S’il l’a fait, c’est 
Un iftebe. Qu’il ose les répéter et 
je le traînérai devant les tribu­
naux.

La foule était très considérab|e. 
La salle municipale était remplie. 
On avait mis une autre salle, munie 
R* haut-parleurs à 1» (Wsposltian du 
public et bon nombre de person- 
o/t-ae tenaient à-l’esrté-rièar.* Toute 
la- pbwe l’église était couverte 
d’autos et ee* dernières faisaiant 
double-haie sur toutes ie» rues en>vi- 
runaantos.

Outre M. Godbout, les orateurs fa- 
reut MM. Uûari Iteuault,- oandutet. 
lijiira], Lùd«f4' Qionne, dépujé de 
Beauce à Ottawa, BocluPlnaiHl, du.-

M. Godbout déclare que M. Du­
plessis a recommencé sa politique 
de dépenses extravagantes et il 
demande à la population de la 
Beauce de ne pas refuser l’argent 
qu’on lui offre. Ces gens-là, dit-ii, 
ne seront plus là ie printemps por- 
chain et leur effort est fait. Le 
chef du parti libéral accuse ses 
adversaires de faire appel à des 
considérations basses et vulgaires, 
et il se dit sûr que pareils procèdes 
ne tourneront pas à leur avantage. 
Je connais la population de la 
Beauce, dit-il, elle est trop noble 
et trop fière pour se laisser in­
fluencer par des pi omesses <> oc­
trois. BMe ne se laissera pas ache­
ter.

M. Godbout déclare que l’Union 
nationafe, depuis qu’elle a pris le 
pouvoir, ne peut irtontrer aucune 
initiative dans l’intérêt du peuple.

Les industriels et
le congrès patronal

Adhésions nombreuses
L’ordre social né de l’industrie 

moderne, de ses possibilités, de son 
évolution et de ses exigences, inté­
resse au plus haut point les chefs 
d’industrie, si l’on en juge par les 
adhésion* nombreuses reçues de 
tous les coins de la province, en vue 
du premier congrès patronal • que 
l’Asspciuiipn professionnelle des In­
dustriels tiendra en l’hôtel Windsor, 
à Montréal, le 19 novembre pro» 
chain. Les organisateurs du congrès 
sont heureux de constater que les 
efforts se multiplient partout pour 
assurer le succès de ce mouvepient, 
si important dans la vie nationale 
et famiale, tant par le nombre 
d’hommes qu’il intéresse directe- 
ment que par les valeurs de tous 
genres qu’il représente. On sait que ! 
le but du congrès est d’étudier les 
moyens de sauver l’entreprise pri­
vée. Parmi les industries déjà ins­
crites mentionnons:

Granby Elastic Web Co. Limited, 
Granby; Slater Shoe Co. (Canada) 
Limited-, Montréalj La Fonderie de 
PJessisvillo, Plessisvillc; N. Latu- 
Hppe Limitée, Montréal; Cie de Bis­
cuits Stuart Limitée, Montréal; 
Grand-Mère Knitting Co. Ltd., 
Grand-Mère; A. Bélanger Limitée, 
Mon-tmagny ; Fashion Craft Mfrs Li 
mi ted, Montréal; Chaussures Dufres 
ne, St-Pie-de-Bagot; Boyer Limitée, 
Montreal; Walden Wood Workers

OUVERTS de 9 h. à 5 h. 30 — SAMEDI COMPRIS

Coupe-vent •• Mackinaw- Breeches
pour garçons, collégiens

nees.

je n’y serjjL pas pour deux ou trois
m.ois* rsais^ue *vous ‘ne vou£ MUé- A* ChamhK'-jWUle à la 

Je sais que os hiwhFé «tes. CnBUHUuq.s, J^cqiic^,
pumoulin, député de Môntmorency
à l’AssemWéê léflistetiver-et-Ranl- 
Kiuàüg Baill^tgeçn* avouai. .<te ^t- 
Georces.

AÎ. Achetas Jtov, de St-Gep.r^es, 
prb’nog.çæ^à.ysi «nlj/ëf di"-cours. 

Lê"maiVe Philippe Veillep?, (te.

tciif):. LPtsSemWe/ était pré-ddee 
côHlbinjémenfr fllîr" le ’ HVni/e Veste

Le peuple

nault ne pourra riç.n fi?ire teiAf 
vous, dans ropppsiti^n. \ytnj v$p 
rie a été négligée dans li»
Le gouvernemept qe, LU/uqfl. < 
mile va y pourvoir. MPb P'\ 
devoir consistera g WttfcftUjjWjr. ( s

rité de plus de 900 voix. Ce fut alors, chemins et ijes,ouvriqr.$. El 
uiVV6rê'tbtal,"’(lins'5tê:Sfarie, polir ainsi que nous pourranà. 
votre tmiife et vôfte candidat.'11 n'y toutes lus^ classes du la soçieça
—-•------ !........—- ’......... *  *» “Ou me dit que je sqjs. u« LuWt-

tique. Mais je n’éfais .P/is im fapaU- 
<me, qlprs que je votaps pour M,.

Au contraire, dit-il, on s’efforce de | Co. Ltd.. St-Jean; I>a Cie F. X. Dro 
détruire ce que, nous avons créé. let, Québec; La Cie^ Electrique du 
Parlant de l’électrification rurale, ( Saguenay, Chieoutinn; La Cie de Té­
lé cbev de l'opposition fait un pa- lépiione Saguenay-Québec, Chicou-

” 1 * timi; Les LtCfueurs Saguenay Enr’g.,
Chicoutimi; Lucien Bougie Shoo 
Mfg., Montréal; La Cie Christin Li­
mitée, Montréal? La Cie Charbon- 
neau Limitée, Montréal; A. Duriva- 
ge & Fll-S, Montréal; La Fonderie do 
Beloeti, Beloeil; Cie J-utras Limitée, 
Victoriavilte; France-G a n a d i a n 
Dyers Ltd., St-Jean; Volcano Limi­
tée, Montréal; Valley Shoe Co. Ine„ 
Valley Junctionï IMVituro Sice Li- 
mi'tèe, • Québec ; Juneap & Frères 
Enrig., Québec^ La Filature du Sa» 
guenav, (tbièoutimi? O, Gauthier Li­
mitée, Montréal.

raiiéle entre sa Joi et . celle de. M, 
Duplessis, accusant ce dernier ne 
travailler indirectement contre les
coopératives, dqns l’espoir qu el­
les finiront par çtr« absorbées par 
les-trqs». .\L Godbout souligne qpe 
l’Hydro qiril a créée n riait pas 
gouvernementale majs nationale. 
ElteJi’avaft pas lé droit de faire dq 

inc surplus (te-

avait alors rten pour les autres. Je 
me souvitfiiiTfai toute ma vie durant 
(le ce vote de Ste-Marie. Lq paroisse 
(le Ste-Marie fut la meilleure de tou­
tes les paroisses du comté.

"Il s’agit ici, de dire toujours le 
frère de M. Edouard Lacroix, d’une 
élection # partielle, Remarquez-le 
bien, ,1c suis un libéral, vous le sa­
vez tous, Vous me connaissez.

“Vous n’avez lias à Vous prononcer 
sur un gouvernement. Il ne faut lias 
jamais oublier que l’Union Natio­
nale a présentement, à l’Assemblée 
législative', 4# (leiViit?!?, SloW’que les 
libéwHix -n’én ■onrgeuK-Hwnt que 37 
De plu^, èLChalault et jes lf‘ds 4Ü 
tintés du Bloc voteront yvee le gou- 
verfiemént. f.ors ibème que vous 
éliriez le 21 novembre prochain M 
Renault, qu’est-ce que oelq va vous 
({onni?r?iI est impossible de battre, 
en Chambre, l’Union nationale, quoi 
que vou$4R>P M- G(»dUo»t-'

“Et si vous votez dans la présente 
élection pour M. Renault, qu’est-cc 
que cela va vous donner? Res trois 
députés dû Rloc populaire ne peu­
vent actuellement faire autrement 
que de voter pour le gouvernement 
de l’Union Nationale.

“Je sais que vous n’êtes pas 
d’opinion de vous mettre flans l’oy- 
position pour' ap moins trois ou 
quatre aqs. Vous n’avei lias le droit, 
gens de Ste-Marie et du comté de 
Reaucc,-d’être (fans l’oppositlbh, à 
Québec.

“Je vous le demande. Messieurs, 
nu’est-ce que les libéraux vous ont 
donné dans le comté depuis 30 ans?
Il faut, de toute nécessité," laisser de 
côté l’esprit de parti.

"Les cultivateurs savent qu’avec hc donner.

nationale.

bénéfices, mqis ses surplus de- 
vaymt être affectés à lai réduction 
des lame et- au .développement de 
l’électri-TIcation rurale. Avec la loi 
Go&lSout, las xiampagJies obtenaient 
l’êlectritité’, sans asSlimer de ris­
ques et de responsabilités, à des 
taux plus-’ba» que nidl» part en 
GîfUVio,. , ,

Avec bv loi Duplessis, les coopera- 
ti-ve-t «ont obligées de construire 
jeurs ifgriés’e’t ris;
ques, ce.ggi fqrcj tes usagers a 
pagor des taux, pjqs élçvçs. ~ -

M, Godbout parte egsdife de te 
s i t u a t i o fi ' Jiiragf i e r é dp la iiroyince^
-_________ *1 ~ t ? t fr, Li n n of flf»

berV-GtdUrm. 'WJTfWif'Lîahrrt, (ré­
puté de St-Snuvcur, M. J. H. PloiTr-"(luü, que pquj*

Kdouqr.d Lacroix- Et >• U W PUfy 
honte t!c il. Kdouftr^i uacEpijc. J ul. 
aussi voté, kj 11 iuin deKuigr, Rpyr,
M. Charles Lacroix. Je n ai pus, 
twlite'd«vi»»rggfe.* * * ' ' ’

“J’ai, do (lira. M. Pajului, coufiaatc. 
ce en M. Duplegÿig, porov (Rte 
un homme de coeur. 11 ou s-est iq-,
! dessis n nte'4 lam mte Je s siglM^ {èrêt pubÛc' Te.^pi^ WNWo-
M. Duplessis, lui, sqit suw«i: ..la, U« 
gne droite. C'est, «n\«* » V» 
sis si vous avez, à Sainte-Mapu,,un®. 
Beôle réiHmtle iHÔnuttù»*, «te a ifo 
tre couvent.”

Le Or Camille Pouliot
Le ministre nrbviucRd de la 

Chasse et des Pêcheries, le Dr LU- 
mille Pouliot, délrtitPTTÿ'tf^spe-Sud, 
a déclaré: “Tous sav.cn^yu^ie suls 
un ancien liberate Je suis un pa-, 
rept dé Jean-François''Pduliot. Je 
fut treïfte ans .organisateur Jtherat 
chez nous, dans lu GespéSie. Jè nie
suis, durant (le Uinguès qnrtbes, 
nourri du tait libéral.

“Je dois vqus dire que le gouver­
nement de l’Uaiqn Nationale n est 
nullement en ftnngcr. il n csl mémë 
lias question de savoir si noqs au­
rons un député de plus.

“Mais il ne faut pas publier qpe 
M. Renault vous avait promis Un 
pont, à Saint-fieorgè*, M»»*. a ', 
moment donne, il parla des restrict 
lions de guerre. Ce pont que vous 
avait proiuïs M. Uenaqjt et qu il n# 
vous a pas donné, nous allons vous

pu
avaient pffVMhPe i*esfrade.

T,.* r.inhrcr DioniVè a* déclare rjèi’il 
était d.-mi'Ia phKènte ’hilte pdécfi 
nûMf ne. s’ggissaiit-rms ivninuwvrcnt 
d’une quesïfon-ffe parti, niais d’uni) 
ntribflfou. lUUyérêt-OitUonal e* d’in-__1.1 : - T ~ rwi » .1 » 4_ ü ÎUw'cîfr»-

sous, jon affmTrfîstratien et célte de 
M. Oupteps-èv dteaerus? Funfotf rta- 
ti'onalc •''d’Uèoir ubê "politique ban- 
queroutièrrf et dt'etare qtre ies <tet: 
tes, c’est la mort de la: génération

blie à St-Hilairc, f|t.-Jlodl>mit défie 
pes adversaires de (ymfver dans t(Hi- 
te l’Anférique nue usine analogue, 
hui, ponte Wmltare cxpacrté ite-pro- 
duction, a coûté moins cher. Dans 
dix ans» dit-il .il ^ aura dans la 

rdViftde 4 oit » autres usines sein

Société St-Jean-Baptiste
Rallions de I» semaine

lundi 5 novembre
a /. »* • ' •

Pire.MarqueWe : asserpblée ox-cep- 
tionnêlte à 8 h. .39 â la salle par-ois-, 
siale du T t’ér’ Se iti t*Ss c r e m e n t, 14«7 
rue Avlwin. Tons les membres doi- 
ve'fit'se faire un devoir d’-etre préi

qui monte. Répoiuküi à uq. orateur seats.' ’ ’ ' . , , „ „
ministériel qui avau parte de l in- Saint-Jean-Baptiate dç la Salle:
(lus-trie du sucre de betterava éta-* réunions à là s«rUe St,-Reim,. 261o 

1 O* Roui. Rit’TX.
Champlaiir: séance à 8 h. 
lie* pareissiate de St-Vin»

30 à la 
ViïKteBte’de

l'Union Nationale, ils vont avoir 
l’électrification rurale. Le gouverne­
ment actuel nous aide dans ce do­
maine. Les gens de Ste-Marie et de 
IP Beauce ne sont pas à vendre. Mais 
il est dç notre devoir de travailler 
une bonne fois pour nous. Et le gou­
vernement actuel nous en donne une

Et M. Pouliotrde dire: “L’élection 
de Beaùeè est' pour M. Godbout une 
question de vie ou de mort. Si Mv 
Godbout est défait dans la Beauce 
c’en est fini de son poste de chef 
libéral dans la province”.

rique de tt<UA»i»is*ratl<w» Duplessis 
et vous* tin*»©* ' voi|s-npêmdS-*t(A 
coivdusJgn51

Parlant de la question des déseri 
leurs et de l’eqquétd <ttii-«cfait faite 
par M. AWMVla 'toput* do Beauce 
a/'djJélanô-.qu’ü ne- c«*iguai*-f>ais,'ie^ 
enquête^ et ,<gua dans -te pwii libé- 
r»l on a’ le (irait d aaoiv ses idée» 
pt de 1m axpwner. U w répète nw 
bas ce yue j’ai dit é Broughton, 
boursuiviîàl, cjr, lés «eaw d'icj-sa­
lent ce que j’ai fait pour les déser­
teurs. lgnorez-'«les"'apffcls aux pas­
sons et rejetez .Jes insjnu^ticdjs 
fiialveillantes.

M. Ren9dfl a p^ssé e?i revus les 
ocjrpis'f|Ü’il r S obtenus pôûr gt- 
(Teorges,- pestent- mr'R' était- dépujé, 
de Reantté.” Rêf ère, dit-IVon qe 
voyait -pas de grattes- -mé(^in1qqé‘i 
sur vos roules, tifWisTa* serrtaine"der­
nière j’en-at feftcontré ’à' Il b- lé 
gt à 11-h. 45 du soir. G’est du ripp- 
vèàù. On nia pas dter^çerit pour la,

SiHme suc le' fromage, mais on vote- 
15,000,000 pour créete des ’bpstès de 
radio, i r •
"Faisant un appel aux dames, M.; 

Renault déclara que s'il avait tou-; 
tes les fleurs qu'on l’aCcuSe d’avoir 
ckbtémms. U pourrait J*ur offrir‘à^ 
'chacun^ un beau boüqûet. J’ai de­
mandé, drt-U, aux joufnaux qui ont 
tenté de me salir avec cétte histoire 
de fleurs, de se rétracter. S'ils ne 
le font d**. je prendrai 'contré eux 
les procédure» nécessaires.

{dabléï7Celle de ‘St-Hilaire aurait
poûté moins cher, si nous n’avions 
pas été en guerre;'mais elle a etc 
construite alors fne otetait le temps 
d’entrer sur le marché du sucre. De 
plus, ce-ttc vaste enftcprfse 'a- été 
réalisée d a il s "i Intérêt des cuitiva- 
teurs, sans (Jn® nous ayons deman­
dé 14 millions pour te ««isee élec­
torale.

Le chef dq Dartf libéral fait en­
suite écho" f un Tfiscours"prononcé 
jeudi* dWnler par’M. P'aul Beautieu. 
Il déejafre' que le nrinitstre du com- 
incïcè et de l'industrie, d’après les 
rapports qu’on lui a faits, fuirait 
laissé entendre, que çbntrac'tetir 
(le l’usinq, de'St-Hilïire aqraîrcons- 
truit cette'usine en travaillant en 
piêrne temps pour le bénéfice per­
sonnel de M. Godbout. ^ Je pic cite 
mande, noursiüt. Je -.chief du parti 

, si Ml Beaulieu a 'réellement

excellcnje oççfi£ion.” 
Et "M*. Charles Laci^acroix de dire 

alors:, “Les libéraux provinciaux, 
dont M. Godbout, parlent de déficit 
de $8 millions pour 1e gouvernement 
de là prôvinhce. Mais qu est-ce qu ils 
fnnt axec tes déficits de £4 mil­
liards, à Ottawa, eux, les libéraux?
Il ne faut pas oublier que les déficits 
de la province de Québec consti­
tuent de l’argent bien placé et chez 
nous et pas ailleurs.

“Que la paroisse de Ste-Marie 
continue à se tenir debout, tout com­
me elle l’a fait dans le passé lors de 
la dernière élection fédérale; vous 
saviez tous que je n’étais pas pour 
Bracken.

“Un vote, dit-il, pour Renault, est 
un vote pour tenir les gens de la 
Beauce dans l’opposition, à Québec 
Il s’agit, dans la présente élection, 
d’un, vote d’intérêt pour Ste»Marie 
et pour le comté de Beauce. Est-ce 
aussi mal que cela de vouloir tra­
vailler pour nous? Qu’est-ce qui 
^ious empêche de voter pour M. Pou-

M. J.-E. Choquette M. Adélard Godbout
prend sa retraite J Le chef du parti liberal déalare 

—:—- ' que. pendant cinq-an^.noais nous
. .._.1 sommes T>at{us'pour la démocratie

A 1 occasion de sa relraite “P™-- jU que jamais la province de Québec 
cinquante et une^années ^ service j,n’a été plus menacée qu’à l’heure

aaiueile 4’tm-gouvenrawMit de dic­
tateur, Quand .tes. geuvernémeut#, 
aiHl,.se varient, de déudnsar beau- 
caup.tUat^ciR., L’esV Uwioura yotse 
ampt qjjW aépeo^eflL M- Godbout 
* ^ que |a pjoÿingjE, & Qgèhee

t pas jouer le rôle de

Jibéral,
prononcé les [»ar«»te^ qu’on lui im­
pute. S'il l’a fait, c’est un lâche. 
Qu’il ose les répéter Ct-je'le triùiK*-' 
rai devant’lés tribunaux. Ce n est 
pas de notée rôt« qd <10 fait <l*s tri­
potages au bénéfice d un parti poh- 
tique. J’ai pasaé 15‘lins aîans'la pirh- 
tique en me res?Jecl»nt et en tra- 
vadlanf polir les miens. Je n’ai pas 
cmitt, pendant là guerre, de dire 
des choses qui n’étaient pas popo­
laires. «l'espère que, M'. Tveaûlreu 
aura le couraje' de répéter'ce qu’il 
a dit.

Le dernier orqtfiur fut M. Jacques 
Dumoulin, député de Montmorency, 
qui fit ie procM de • ltedijUnj,stj?a- 
tion Duplessis.——,— m mik*» i ' i-

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adresseztvou* op Service de Li­

brairie du "DeYair'*, ‘130 est,, rue Kq* 
tre Dome, Montréal.

SS.
Paul, à côté de l'église.

£,ouis»ltebcrt :. assruibjep- à 8 h. 
15 à la salle parômstetee 2989 rue 
Maisonneuve.. Un corrfêreneier de 
renom prononcera une .brève cause­
rie' Tous .lus mtembre» çpnt invités.

St-BeKivamUn.de Siteuw: reunion 
à 8 h. 15 à la salle de Uhètel de ville 
de"tft-5bciial.. . ^

Très Saint-Sacrentenl. ne i^hi- 
pe: séance jiensualla à 8 h. 15 à la 
salle paroissiale.

Iberville: réunion à 8 1». 15 à la 
salle du foyef. 53tr rüe Winet.' *

MARDI e.NOVE.^BRE
St-Jean cte Matha: VlUe^femard, 

assemblée ordinaise à 8 Ji- 15 à la 
salle "pâr«v«efafa.

Pointe aux Trembles: reunion a 
8 b. 30 au sous-sol de l’église.

Mercier', 't^iwiàn-à .8 h. 3Û au 
smis-sol de l’église^ M. Lucian Des. 
champ* y preuongera onç cajispne, 
Tous tes Hvembres.&ont iaxHête 

St-EusùUc da Verceil: A&UU'# (Ju 
mois à 8 b- 15. à la -^Us 18 
cie lait à Técple M.e;Ueurr, rue Ful- 
lum. , „

Xotro-D^irie du Sacré.Coeur 
(Ville La Saite) as^emblté à 8 h. 39 
• ' Jte niüfi 1 c îfSa 1 é,'815TT bt)ul. La

PALETOTS 3/4 
MACKINAW

(peur 8 à 18 ans)

7.95
Le chaud paletot Y* en frise 
de laine du modèle MACKI­
NAW est toujours populaire 
chez la Jeunesse. Tons : ma­
rine, brun, marron. Notez que 
les poçhes et les poignets 
sont bordés de cuir pour re­
tarder l'usure. Çoupq ample 
. , , idéale pour le travail ou 
.le sport.

Culottes
“Breeches”

Pour 8 à 16 ans. Tweed 
(om laine en gris fer, en 
brun avec fantaisies dans la 
texture. Chaque culotte est 
bien doublée; les genoux la­
cés sont renforcés d'un em­
piècement de même étoffe. 
Coupe ample, con- A AQ 
fection soignée. * * ' ^

Coupe-vent
Poux § ô 16 ans — Frise ma­
rine ypgissg et tout laine. 
Modèt» Qojaque à fermeture 
éclair, 3 pofhes de biais, le 
dos, à courroie pouf un meil­
leur ajustement- Aussi quel­
ques coupe-vent à dv.ux tçn3: 
devant à carreaux, “J QC 
Je reste uni. J *J J

Pas de commandes 
postales js.v.p.

DUPUIS — rex-de-chaussée 
(De Mo»U«an

RAYMOND DUPUIS, président A.-J. DUGAL, T-P. et «ér. «én.

iAr’-
MERCREDI y NOVEMBRE

Notre-Dtunç de Grâpe: ç^Rnion 5 
8 b, 3Û. à te salle du manoir à côté 
dç. i’êalisÿ. Rrièye § tqus"Jes mem­
bres (fêtre présents.

Cours publics 
au MoflùmentlT National.

du téléphone, M. J.-E, Choquette, 
représentant spécial de la Cie de 
Téléphone Bell, fut l’obje^ d’une 
fête intime donnée ftar ses .amis et 
collègues, à l’hdfal-Riteteraidtp.n.

Des cadeaux furent offerts à M.
Croquette par te conte»te4P» de la 
Compagnie Bell, John Cleugh, par 2 ve * 
lq vice-président adjoint» Jt»hn-M.|4Ton UTfl _

•" nt général du, flne poUllque isulationiîiste.

ne vélif
fd’indtens, .dans la

Hay et le surveillant général duj 
service commercial,'J.-M. Richard*! 
son. Le gérant général. J.-N. Gro-j 
lean, présidait le banquet.

M. Choquette n’avait que quatorze 
ans quand il débuta au service du 
téléphone à Farnham, le 15 juin 
1894, Deux ans plus tard, il per­
mutait à Montréal, et en 1898 deve 
naît téléphoniste en

am ns, (d
fFftTteô

jesar-
___  „ Cônfedljra-

âNctife ‘à "M, 'Dupfessis

Adoptai

Les CAFES, THÉS

et CONFITURES de

I. A. DÉSY,
(Limité*)

Qualité supérieur#
Montréal

dans l’ancien secteur est.
Au tournant du siècle il devinl 

gérant local aux Trois-Rivières cl 
plus tard gérant de district à Shcr-» 
brooke. Sauf durant un intervalle) 
à Lachine de 1914 à 1917, il eut laj 
direction du secteqr de Sherbrooke 
ainsi que la surveillance d’un cer4 
tain nombre d’autres secteurs dani 
les Cantons de l’Est.

M. Choquette fut nommé repréJ 
sentant spécial le 15 mars 1928. Ses 
fonctions comportaient certaines 
relations avec les petits réseaux téi 
léphoniques du Québec et de TOn- 
tario. Comme on compte plus de 
470 de ces réseaux qui desservent 
60,000 postes, les responsabilités 
qui incombaient à M. Choquette 
étaient fort étendues,

Le xrhet-de l'opposition fait l’élo­
ge de Mi Renault,~ tie M. Ludger 
Dionne, et déclare que M. Pouîin 
a raison de dire que les élections 
sont une question d’affaires. En 
1939i dit-Jl; si M. Duplessis, deux 
ans avant l’expiration de son man- 

Liat, a déclenché des élections un 
"uitUamadi, alors qu’il n’entreprend 
chef île nu I ^’ai^jfes importantes que le mer-

gouyjerBfiflKjpU de fa j»Fo.vUj,ce, çorr 
----- ---------------- *------- cÔürvÜjmeqt cç<te, «njaige.gu

Ngtiorte!, US?, rue Saint-Laprent.
Toutes les pcrsonhêkq m désirent 

se cultiver et acquérir de la com- 
netnneo (fans différents domaines gâtent suivre ces cours, donnés 
par des professeurs de renom.

Voici ta liste des cours de cette 
semaipfiC

Lundi et mercredi, à 8/i„ salle 31: 
Cour» d'acgdémie et de chant, José 
Dria-qucrrrère.

\tnrdi. à 7h. 45 et à 9h.: Cours de 
biogéograpbie et de climatologie 
par M. Albert Courtemanche. Sujet: 
Ejemehls"'constitutifs et facteurs 
qiü Q^ternnnent le climat- 

JaU'JL secretariat, A 7h. 30: Cours 
’art oratoire ç\ de djetion françai­

se. par M- Jules Massé.
Jeudi, sal(e 11, à 7À, 45 et d 9h.: 

Cours dé coopération, 1ère annee, 
M. François-Albert Angers. Sujet: 
Les grandes lignes de l'économie.

Vxndredi, salle 11, à 7h. 45 et à 
9h.; Cours de coopération, 2e an­
née, M- Emile Girardin. Sujet: Les 
coopératives de crédit. Les caisses 
populaires Desjardins.

Le. P.ubUc.est invité à suivre ces 
cours* î/inscription se fait le jour 
aÿ 'secrétariat de la Société, 1182, 
rue. SginteLaqrfnj, de 9h. à 5h. de 
l’gjjrès-ojidi et lé soir à fa faite dés

Hygie contre 
Vénus

Guerra à la syphilU

Par Adrien PLOUFFE. médeetn-hy- 
qiéniite, directeur ad)oin( du Sen 

▼Ice de lant* de la ville 
de Montréal.

Volume de 224 pages, couveito- 
r* en quatre couleurs; dessin de 
Cécile Chabot Prix; S1.2S, franco! 
S 1.35.

. . . “Ce rolume rendra service 
aux leunei gens, aux parents, aux 
éducateurs et même à nos gourer 
nements. A tous. Il apportera ees 
tumlèree. pour prévenir ou guérir 
un mal contre lequel H ne faut pas 
cesser d* lutter." — George* Tru­
deau. pire, LSc.Soc.Ec. ef Pot» (Pa­
ru). aumônier d* l'Ecole Technique 
d* MontréaL
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cretR, c’est Qh’U «e pouvait pas em. 
.prunier trçnte soijs. Son gouverne- 
me,nt avait teltement pial admi- 
nfstrè qu’en dépit iljes immenses 
ressources de la province, person- 
né’ne voulait iui a'vancer trargent. 
Il avait fait preuve d’une incom­
pétence a^solup. JEn 1944, vous 

TaVtez élu eTi pensant à nuire cho­
se. Je ne fais de teproch'e à per­
sonne. Je $uis sous l’improsSion 
que beaucoup de femmes 'ont voté 
contre nous et jè n’oserais pas faire 
de reproches aux îemmes. On vous 
avait fait croire que vos fils ne 
pourraient être exemptés, alors que 
nous exemption» ceux qui venaient 
nous voir et avait une raison va­
lable.

Et M. Godbout insiste sur le fait 
que les; ouvriers agricoles ou les 
ouvriers de nos industries étaient 
en megure de remplir, dans l’ef­
fort de guerre, une tâche plus im­
portante que celle de porter un 
fusil. C’était te bon sens, dit.il, et 
lé langage du bon sens avait été 
entendu à Ottawa. Je sais qu’en 
1944, vous n’avez certainement pas 
voté pour M. Duplesris et qite'vOus 
ne vouliez pas de son gouverne­
ment d’Union nationale.
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r. . , lieutenant-qénéral J. C. Murchi* passe par >«* rangs du bataillon spéoai (Finfontaria canadi«wt« h .U
C.-dessus a gauche JJ cit s dc ,a vi|je de Hamilton. A droit#, le lieutanant-colontl R. M. fetterson, commandant de I Un.té,
aide leToldaTArthur Walkér, de Montréal, à fixer le tambour, la cérémonie avait lieu è Combefliy, Surrey, Angleterre. - (Photo armfie cana­

dienne outre-mer).
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